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CHAPITRE VIII. 

Colonies Athéniennes après la guerre deè Perses i 






Après la défaite des Perses , la Grèce ; contenue 
jusqu'alors dans ses premières limites , songea à 
propager sa puissance > sous le prétexte spécieux 
de venger les injures qu'elle avait reçues. Les 
victoires qu'elle venait de remporter, étaient 
l'ouvrage du génie de ^^ citoyens, et lui avaient 
apprb la supériorité-de sa marine. Les jithé- 
niens qui, jusqu'à cette époque, réduits à ten- 
ter des expéditions peu importantes , s'étaient 
vus subordonnés à Tempire de Lacédémone, 
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commencèrent à attirer à eux les forces du reste 
de la GijèOe ^et jetâreBDt ^ datis les années qui 
suivirent immédiatement la défsiite des Perses , 
les fondeméhs de cèite puissance , qui ne recon- 
naissait déjà plus de frein au temps de la guerre 
eu •PéMp^iése i c eit ûJOiÉc mn6 catle courte.pé- 
riode que l'on doit jplacer la plupart des établis- 
semens formés par les Athéniens dans les îles 
de laJnJ^rBgée et sur I^ côteà de h^ Tbracé. La 
politique eut beaucoup plus de part à ces colo- 
nies, qu'elle n'en avait eu jusqu'alors; et ce fut 
moins <|>SturBe délmér ' d'une populaôe oisive 
et inquiète, comme s'exprime M. de Sainte- 
Croix (i), qu'afiq d'étendre au loin la puissance 
de la métropcià k ^kOk ctetiidre reddutable, que 
tant de colonies fuient envoyées dans des pays 
alliés ou ennemis. Plutarque (2) , désignant les 
colonies de cette époque, parmi lesquelles il cite 
S1i^rto^trC6ll6^.d|Ç la X^i^^ et d'^pip/upplis, 

emploie le terme de Uvfietvt/ïfoi > qui indique le 
nombro e% 4a force de ces établissemens (3)^ Ils 
serv^ieiit, ainsi que nous Savons déjà observé ^ 
àconloair.dans la soumission les nations alliées, 
^ et ce système (4)9 qui commença àae former.'vers 
jles.d»nièiiB8 années que nous venons ^e par- 
Dourir^ etiq%>i ae^maintint avec vigueur pendant 

• (1) JDl» fSimt'^ du Sort tU$ €ùr (4^ Vojr. pour To^uie ;4< oe 

ionies , P. 166. système , uli passage ramarqaable 

{^)Vmt.tac}ik'ià^it. P9ndis^ d« Toiatew Isocrite (Awn^grr, 

(5) Plutarch. dû Ghr* Athéniens. $e ^uui , p. 58. ). 
Catt. n» p. 349* 



en graç4ç ff^Ae pprCeç^o «fi^ jftç féifiçlès, qui, 
^^ ^s prefi^ia^f voLoififjf^ .où jl fut chargé ^ 
r^miçkis^ra^ion d» l'élit , ^^nge^ df Çje cô.té les 

«apri^» <è «8? WPcitPyçPiih .. . , , 

jmv^ k l>l«s «é§^^gée. T>mçy<^i4fi <çft jA^ijE^Jt 

l^ce dçs ^i^jis qw l'^-ya^pt jff^^, ^4^r, 

par cep^^if^g^ ^e T^^cyi^, ^ p^r quelques 
çitatitjitf fÎH^jWipratiç)» fit,%ftïi|ç^ çfwpÀlfteufî}. 

é&èf^f gf «p^i «GWji? iiesj^.:4ç p|i^ aul^tiçn^iqi^e^ 

qwes 4^tî»il§.pyéçî.eu?;;ijaai^>^ mmî^ 1^^4^ 
éYé^emçR§fftit&iP9u>p i^^gf^er iji^tiw quf jlQsité , 
?»'e«t p9Mirp«ryenuç ji^q^'^ aop». O^ t^'esî ]?^ 

ménie ç^^h^ 4e ^^ ^K^4f 4^ cqtte P4''''-<^^A 
que r«jnftp}it; presque tf»u te ei^tièrç la ^on^iq^tioA 

4e$ Atl^éniep^ ; Jhuç3r4\4^ J'év^qe à cùigi^aa^tè, 
«iWtées (?),.ej. {^paqstlîfne.(3)^ qu^ante-çi^, 
Cet orateur ne s'accorde pas plus avec lui-même 
qu'avec Thucydide ; en eîffet , dans un autre en- 
droit (4), il dpunç soixante èirtreize ans de dt^éç 
, ' - ' ' ' ' ^ ' . ' 

(i) Thacjdid. lib. i, c. 97. (3) Demostli. Olyjuk. m, fi, 6. 

(a)Tliucy4fd. ïâi. I, e. ii<. ' ' \k)l4^,PhiUpp.m,-D.llikj 
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à la domination athénienne. Isocrate (i) et Lj^ 
sias (2) lui accordent soixante et dix ans; mais 
ce même Isocrate se contredit ailleurs {3), et lui 
assigne seulement soixante-cinq a/zx.-Lyt^urgue 
est celui de tous l|s orateurs qui lui donne le 
plus d'étendue (4); il va jusqu'à quatre-vingt'^ 
dix ans, et Andocide ne s'éloigue (5) que de trois 
ans de ce calcul. Mais il est probable , ainsi que 
le savant D. Coray Fa déjà observé pour celui 
de Lycurgue (6) , que quelque erreur s'est glissée 
dans le texte de ces auteurs. Enfin, Denys dUali- 
carnasse marque (7) soixante-huit ans; quel parti 
prendre entre des^valuations si contradictoires? 
Le savant pèiie Corsini a jugé à propos d'adôp* 
' ter , sans entrer dans aucun examen (8)^ le calcul 
de soixante-cinq ans que donne Isocrate; et en 
conséquence 9 il rapporte Torigine de la domi- 
nation athénienne à la troisième ahnée de la 
xxxvii^ olympiade, et la termine à la déÊiite 
dijEgos-Potamos. Mafâ ce terme est sans doute 
Beaucoup trop rapproché , et la domination des 
Athéniens , affligée de tant de revers pendant la 
guerre du Péloponèse, avait reçu eh Sicile le 
coup mortel, long-temps avant la défeited'iEgos- 
Potamos. Nous devons d'ailleurs nous défier de 

(x) Isocratcfi Panegyric. $. zxz, (6> :£nfitimç. %tç 'la^itfAÎ. p. 46. 

p. 58. hjSjintiq, Roman, lib. x, c. 3. 

(a^ Lysias , Epitapk. p. iz3. (8; Fast, Attic, tom. III, p. z8i. 

(3; Isocrat. Panathen, p. a43. Son calcul est tiré deDodwel(^;i. 

(4) Lycarg, Contr, Leocrat» j. 17. ruU, ThacytUd. p. 60 «t iqq. ). 

(5) Andocid. de Pace, p. Z07. 
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r^xagération ordinaire aux orateurs , et le guide 
le plus sûr quef nous puissions suivre, c'est Thu- 
cydide. Or, depuis la prise de Sestos, qui eut 
lieu la deuxième année de la lxxv^ olympiade, 
et qui terminar la guerre des Perses , selon Héro- 
dote et Diodore^ jusqu'au commencement de la 
guerre du Péloponèse (i), il s'est écoulé g^wa- 
rante-sept ans, terme moyen du calcul de Thu- 
cydide et de Démoçthène, et nous croyons que 
cette évaluation est la plus juste. 

Colonies à Sestos, à Bysance et à AmphipoUs. 

* 

L'expédition contre Sestos fut la première qui 
suivit la bataille de Mycale; elle eut lieu à la 
fin delà deuxième année de la lxxv* olympiade, 
478 ans avant J. C, sous l'archontat de Xantippe. 
Cette ville que nous avons vue habitée par des 
EoHens (a), était alors occupée par les Perses (3) ; 
les Athéniens y suivis des Ioniens de l'Asie mi- 
neure, l'assiègent et en chassent leurs ennemis, 
et y établissent une colonie , qui, selon Dio- 
dore (4) , servait en même temps de garnison. 
Quelques mois après, la troisième année de la 
même olympiade, 47^ ^i^s avant J. C, Pausa- 
nias, envoyé par les Lacédémoniens pour mettre 
en liberté les villes grecques de l'Asie , s'empare 



(x) TkA'nf\i'Arm(il,,Tkucydid, TS) Idem, iJbkd. c. 
K 53 , 54 ; Diodor. lib. xi , c. $7 ; dia. lib. i, c. 8g. 



xx^\ Tluicy« 



Serodot. U)>. nt ». c. x xi$. 
(a) HMed«if.4â». ix^ «. xi4> 



(4) Diodor. Sic. lÂb^ xz» «.^ 1^7 
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de B^tàhoe y en i^are les muf^ , ^ agrafidlt 
TèééeStttè, €ft y étobHi une cohnie lacédémo- 
^MenHè (i)> A iàSqisèlle^e joignirent quelques Pé^ 
ldpôMéjgéén$ et un grand nomlre ^Athéniens. 
Jûètiii ^à) et bidore' (3) parlent de ce TétabiiB- 
^Éhfèilt ée S5^ftfioe , dont ils ont toit d'éAtribuër 
là^ondatioii à Pât;ifeeinias; mais oii sait queisfaez 
iës Latine <^ térriie âefimdation ne^Joit pas être 
|tfîs àlatigtièur,^t qu'il s'applique Bctovént au 
renoui^ellementy ^OTnroè 4 haprémière. formation 
d'une. colonie, Quoique Pausanias fût le chef de 
cet ëtàïAîssémènt, les Athéniens futèfil; le pëtijïle 
qui j prit le plus de part, ainsi que nous l'in- 
dique Thucydide ; et c'est sans doute cette émi- 
gration qu'Ammien MarceUin avait en vue (4) » 
lorsqu'il appelait Bysance une ancienne colonie 

Q^hènienne. 

Les années suivantes se passèrent sans expé- 
ditions au dehors-, lies Athéniens., occui>és à ré- 
parer leurs pertes, à fortifier leur parti, et à 
attirer À eux les forces et les trésors des Grecs, 
sous le prétexte de porter la guerre chez les bar- 
bares, remplirent cet intervalle par des négocia- 
tions, pliis que par des entremises miUtajires et 
des émigrations .extérieures : U ÇQR^trôcJjion des 
murs du Pirée (5) engplpya d'aitt^vr^ f opt^^ l^ijr? 



^mammmm^ 



DiQçor. Sic. 4ii). XI, c. 37. - c. e.^ "^ . ^^ . ;. . , 

(3) Isidor. Origin. lib. xy, c i. i^a éMitr^oÛ(M'<àU'T9^ifiê^^, ^yei 
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l9Ke$» L'animée dfsuxÂème de la uavxi^ dlym* 
ptade, 471 ^tî^ avant hotreère, futremavqfoabii 
par le ebmx <}tie âreot les EUens d'une nUe 
commune ; jpsqu^aloii ils araient faabûé Jiëpa* 
rément dans de petites «cités épaT8e6etiQd^n«> 
liantes les ^nes des autres; mais la> ^len^edes 
Perses avait appns aux Grecs que le 9alut>dhui 
état dépend de 1 union de ses membres y «t les 
l^léenis profi^rent ies preniers démette saSjufeatTè 
leçon ) que iVxpétietice lenr avait domifée^ UaKsë 
TéuïiÎTOnt dans la Til]ie d^BUs^ qW^ àabttétcavt 
désorioais 'en ^ownran *(ï). î -^ 

C'^eët à Î9. tixiiAème asûiée de isL lxxv; 1^ olym- 
piade ^qtie Biôdo^e «apporte (a) lexpëcËtion^de 
'^jS^nm^eh Thndéeffeiie eipéd t ili od ^éat d^atwit 
^u^ d^tie «d'attention' qu'elfe^donna tiaissaiwe 
à la |dus ^cG^porUmte^oolgapie que ks AtthéotenB 
pe^dèMnt dons cette eontftéei^ à ia^lfe tdb^in- 
'phip0Us. Wam les traditkiA» nefartivesÀ cette fcb* 
imeie «ont «xniknemevt obscmws eK tdiffioâe^ & 
tcoiM^isèf entve elles; et cosimae .cette question 
est une des plus curieuses^ qui nou» neàtenit 
/encQone à «^cËOnhier;, ikmis nous permpttrodîë de 
la discirter a^é!» cpielqne éitaàxab. 

lie fMntôpai objet de<oetteèmpéd)itiûn ide.Ci- 
^ii^m'^t^eiidileJàiioir^étéfdefdbiaâBer 3es dtowr>de 



Enséb. Chronic, U9 r.^a3x;«C0r- ./^ (d)\niodor»diksi^p, 47a. 
«bu, F<w^ jéuic, tons I, p. 336; , " ^ 
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la ville à'Eume ^ sut le Stiymon , dont ils étaient 
laaî très; Thucydide, qui parle de cette con^ 
qpete (i), ajoute que les Âthféniens asservirent 
les. habitans d'Eïone j et Ton sait quels moyens 
on» einployait alors pour asservir une place en- . 
némie. Cette interprétation est d'ailleurs con^ 
finhée par Diodore (2), qui assure qu'ils laiis- 
a^ent une colonie à Eïone. Un historien pré^ 
tend (3) qjûL AmphipoUs fut à cette même époque 
-fondée par Cimon , et cetle tradition s'accorde 
parfaitement «avec celle q;ue nous venons d'exr 
poser. Elle est aussi confirmée par Plu tafque (4) >. 
<|ui dit positivement que le principal fruit de la 
victoire de Cimon , fut de procurer aux Atjié- 
nietns un établisseitient à Eïone et à Amph^oUs : 
mflév 7« 7«v'Hïor* Kdi^ riiv * Afd.^tiri?^iv ^iiti^tivlu. Je ne 

.éonçois.donc pas comment un établissement si 
bien attesté et si conforme à la tradition histo- 

-rique j a pu être oublié par des savans , tels que 
Dodwél et Corsini (5), qui paraissent s'être sur- 
tout appliqués à fixer l'époque de la première 

.^tldation d'Amphipolis. 

! Plutarque ajoute encore qu'avant même l'exr 

pédition de Cimon, il y, avait des Grecs établis 

dâins cette contrée. Ces Grecs étaient des Mile- 

siens xionàm\& d'abord par Histiée, lèatr cpmpa- 



(i) Thacydid. lib. i , c. 98. (5) tDodwal , AnnnL' Thucydig. 

(9>Diodor. Sic. lib. xi, p. 27a* p. 76;. Corsini, ^<wr. Jt$ic, t. lU, 

^3) .Sniil. Prob. m CSrm^n. $. a. p. x8i, x83. . • * 
(4) Platarcb. in Cimon. 
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triote (i), auquel Darius avait permis de bâtir 
une ville à Myrcinus. Mais ce premier établisse* 
Bient , détruit presque aussitôt par la jalousie du 
roi de Perse, ne laissa point de traces , et fut re- 
nouvelé quelques années après par Arista^o- 
-^ras (a), qui, fuyant la colère des Perses qu'il 
avait si justement provoqua, se retira, suivi 
ii'une troupe nombreuse de MilésienSy dans la 
ville dont Histiée n'avait eu le temps que d'élever 
les murs. Il n'y d^neura pas long-temps tran- 
quille , et les Thraces le massacrèrent lui et toute 
«on armée ; il est cependant probable que quel- 
ques Milésiens échappèrent à cette destruction , 
puisque Plutarque marque expressément qu'il, 
•y arait^ des Grecs établis dans cette contrée , 
lorsque Cimon en fit la conquête. 

Ce premier établissement fut sans doute peu 
important*, et c'est ce qui &it que les histo- 
riens ont négligé d'en parler; mais il n'en fut 
pas de même de celui que le même peuple y 
£3rma quelques années après. Thucydide nous 
apprend (3) que cette colonie était composée 
de dix mille hommes, tant d'Athènes, que des 
'Villes alliées; et ce nombre considérable , cou- 
filmé par Diodore (4) et par ^milius Probus (5), 
qui se trompe cependant en l'appliquant à la 
colonie de Cimon , nous prouve que les Athé- 



(i^ BerodoU lib.. y , e, z i -aS. (4j Diodor. HJbt. zi , jv 373. ^ 

(») Hçrodot. ibitL c^p^ ulùm. (5) JEvul Ffob.. Cùmm. J. %, 

ij^ Tliticydid. Ub. X yjc. i«o. . 
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niéùs ne sepfopo^ient pas seulem^at ^e d'élsablir 
•à Jnq}h^}oU$9 «aiftde foiider.pl^fieun colonies 
<deiBS /tz Thrace. Corsioi (i) rappctfte ce(t év^éne- 
•ment à la tpetsiétae aismée ^e la. ijsx^ff fAyvek- 
piad«; mats ce chroBologiste est certainement 
dans l'erreur , en lui assignant /|bnie da^ tPxxp re- 
montée de quatre années. En e£fet) Thucyifeife 
marque (2) que ladé&ite de -cette première cb-^ 
l<mîe ent iieu vingt-^neuf ans avant scelle qi:»^ 
cqndaîsft Agnott, et nous «lontrerdns plus bas 
que ôetle-Ià est de la quatrième atmée de k 
xxxxv^folympiade; en retranchant vingt-^neuf ans 
de cette somme ^ le calcul tomibe en la troisième 
îaiwnée de .la lxxtui® olympiade, daite qui doit 
xum^eirir à i'^tablîssemeiit comme à la destruc- 
tion de cette 'dolome, pu^qn^ncone autoritaé 
«n^ pu mdtrîre Cordini à supposer quatre wmées 
4'Sntervalle*entre ces deux événemens, que^oiit 
ïiu contrmye nous prouve avoir >été trèfr*rappiK>- 
cbés l'mi de Fautre : la date que donne Dod- 
wel (3) à cette colonie nolis parait ^onc mériter 
d'être snivie. Un ifragnwnt du -schotiaiste d'Es- 
^bîne ^ publié ^par ce Critique^ d'après le manu- 
-soritde Scetliger (4)9 nous donne de >gfsandeslu« 
tnières mir 'les établissemenfs fotoiésàidiyerBiSs 
^époques à >Am{ihipolis (5) par les Athéniens 

" 1 11*1*4 *» ■>■ t !■ I I I I t i I 1 I I é ' I f i . Il I 1 ji I t < I ) t I î t # X> ' »■ I I H I H <i t > 

(T)Coriinf»J^i«fc Atdc, tom. I^, p. 74a. . . 

p. iB3, 194. (5) AmpHpiAh vjàAlkW. ayant 

Ta) 7ktfey4tdv lîlx >i V , «. ' loft. que i^s^ Athéiiiitts^ ^ iitiTO^rvMent 

W)'^nmk^hùoyàià\i^.')^^ vme^^ùèiiom», Ii1)0x*iillrft,tdi de 

(4) Dodwel , de veteribus Cjreiis, Maoédoma , U po^Médait Mi lie^pa 



Selon ce scjtuolîasté, les Athéni<6ns ëohôuètent 
neuf fois bxol Nettf-FoieSf canton de Thraee, 
appelé depuis Chersonnèse; et ces levers étaieirt 
raccompli^^meat des imprécatioaft pl^^onoBcéek 
contre eux par Pf^liis , lol^que , désolée de l'ab- 
sence ^e Dém<^faodn , elle defifiaockatix dieut 
^ie)es Athéniens écjiouasseiit contre cette même 
place , imta'nt de feis qu'elle était ven^w y «t- 
umàre inutî'lement scm pat^ure. On Feconnaît 
dans cette narration niiythologH^^ rorigine des 
fables <|iie nons avons. indiquées ailleurs; &bles 
que les Athéniens et leurs coHvplaisans orateurs 
&i$aient viJoic coiûme le fondement des préteti- 
tions "quHU afifeotaient à la possession exclusive 
d'Amph^jK^m. Maïs notis iiè ddvolis .pas,saii8 
doute tegAwà^ cj^mmë deis établi^emens les 
iw!^ e$q>édtti^ns Idont.par^ le sfcholiaste , puifc* 
^p^l rafnge dan4 ce. ncmbwb ceHe de Cléon.^ 
quii, comi[>e oA sa^t^ ne fut Qu'une entreprise 
militaire /\att. tç«q|>s ^. là guerre dû Pélo- 
potiète. ! ; 

La première de -ù^ e^é^tions est celle qui 
eyjXspont <^k^ Vf^si^^rat&y hycUtg^ke. ^CtaHnUs; 
eUe s'6tabUtrd'abordà ifi'iiftaH^, soiis iârdhotttat dfe 
Pkçedùny-mX^^ bientôt apa^ détruite par. les 
Thraees. On reconnaît à ces traits k Colonie dotit 

de la gaerre des Perses (^pùtçL ^jplûpQliâ. avait été donné en dot k 
Philipp. apud yfoM. y, ii6.). Les un fils de Thésée (^schin.d!ffF<iZ(a 
Athémiens e^pponicat '4 oMte'^pré- ^hgmt..-j^.. 400; ^ideL Motutck. Wf. 
tentio^ , l>ien ob mal < éynd^e de Atseii Sehol. Lycophnm. ^ 5M, 
Philippe i. qoe le WrÂtoîn 1 4^jàm- tl ^Suf^^nonii^W BtÊtmUJàjfi), 
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parle Thucydide (i), et qui fut taillée en piècei 
à Drabesque : c'est donc celle que nous avons 
fixée avec Dodwel vers la troisième année. de 
la Lxiviii* olympiade. Cependant Diodore rap- 
porte cette colonie (a) à la première année de 
la Lxxïx^ olympiade; mais il est probable que cet 
auteur l'aura confondue avec une autre colonie 
qui dut la suivre de près, et dont le chef était 
Léogoras ou LéûgruSy selon le scholiaste d'Es- 
chine (3). En effet, cette dernière émigration est 
placée immédiatement par ce scholiaste, après 
celle de Lysistrate^ Lycurgue et Craflnus; Héro- 
dote, qui en fsiit mention (4)9 en donne une 
date approximative , et la £atit postérieure de peu 
d'années à la bataille de Places; il nomme <5o- 
phanes et Léagrus les chefs de cette colonie, et 
il ajoute qu'ils furent tués par les Edoniens; Pau- 
sanias, qui en parle aussi , lui donne (5) la même 
destination sous les mêmes chefs, et la regarde, 
après la colonie de Sardaigne et rémigration 
ionienne y comme la plus importante expédition 
qui fat encore sortie d'Athènes. 

Les détails qu'il ajoute sur sa destruction, con- 
firment le récit d'Hérodote et du scholiaste; 
après s'être emparé» de toute la Thrace^ jusqu'à 
Drahesquey les Ëdoniens tombèrent sur eux et les 
massacrèrent, ce qui fit dire qu'ils «vaieflt péri 

(i) Uraeydid. lib« i, c. loof {^t^ApuàTkAm^^JoccitML - 
liK. xT,'C. loa. ' . uiHerodottlUh jXy â 74. 

/(3,)I)iodor.Sie.lib«*zty]>r^a78^ (5;P«iMii.Ub.i|«.a9. 
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par la foudre. Cette circonstance de leur déÊiite 
à Drabesque prouve que Pausatiias a confondit 
cet établissement avec, le premier, qui fut en 
effet très-considérable et fut détruit à Drabesque^ 
selon Thucydide; et cette méprise de Pausanias^ 
qui nous explique celle de Diodore , n a pu pro- 
venir que du peu d'intervalle qui sépara lea deux 
colonies^ Je pense donc que la date assignée par 
Diodore à la première colonie , peut s*appliquer 
à celle de Léagrus;.et ainsi nous parvenons à 
distinguer deux émigrations ^ dont on a cru pou- 
voir établir Tidentité, et que la diversité de leurs 
chefs et de leurs dates ne permet pas de con-. 
fondre ensemble. Il est vrai que le scholiaste 
dïlschine place la colonie de Léagrus sous Far- 
chontat dedysiccate, qui tombe en la quatrième 
année de la lxxxi^ olympiade ; ce qui détruirait 
notre conjecture. Mais il est évident que cette 
date ne peut s'appliquer qu'à la destruction de 
la colonie , principal objet qu'ait eu en vue ce 
commentateur, et. non à son établissement, 
^ puisque dans ce dernier cas il faudrait placer 
sous la même année l'arrivée et la défaite des 
colons; <?e qui ne s'accorderait pas avec la date 
donnée par Diodore l et encore moins avec le 
peu d'intervalle que' suppose le récit de Pausa- 
nias. Ainsi donc nous pouvons regarder comme 
un Élit constant l'établissement de cette troi- 
sième colonie dans la première année de la 
Lxxix* olympiade, et sa destruction la quatrième 
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swît^ quelques qolg^es, quf nçM^ç. i^diqu^iroas» 
Colonie- Athénierme a Sç¥ros. 

r ■ * ' ' 

ïTannée même de Texpédition dfe Cimon en 
Tkrace, la troisième année de la txxvii* olym-' 
piàde, les Athénien^ soumettent Pfle de Scjrros, 
c3>ceùpée alors par les Dolôpes (r). îïous avons 
indiqué successivement ' les ^àbitaùs que cette 
île avait reçus, et lès Dolopek, qui s'y étaient 
établis conjointement avec les Pëlasges (a) y eu 
étaient encore les maîtres, Icirisquè Cimon y 
aborda. Ce peuple, Sont la principale babitatidn- 
s^appelait Ctésium (3), s'était Eut ^craShdre dàÉfs' 
céà parages par lés pirateries qtfîl' y exerçait;* 
ils furent enfin forces d'évacuer l'île; et lés Athé-^ 
niens établirent à leur place une colonie, à la- 
qudlè ils en partagèrent les terres (4); C'est sansf 
dôùtë à la même époque qu'il faut rapporter Is? 
^ileri:*e contre les fiî/j^ft'e/z^ de TEùbée, que 
Thucydide place (5) immédiatement après Tëx- 
péditiôn contre Scjrros ^ et dont Hérodote fait 
mehiion sans en indiquer l'époque précise (6). 
Il est probable que les Athéniens vainqueurs y 



(i) Tliacydid. lib. i, c. 98. (4) Thncydîd. Diodor. îoc. cit. 

• (2) TiM^cydid. ibid. ^iDiodor. Uh. (5) T^iuçydid. lib. x, o. 9$. 

9LX, p. 272; Schol. Lycopb. Y. iSig. (6) Ueroaot. lib. ix^ c. 104. 
(3) CUntarcb. in vimon. , 



Iftififièient alotrr m»^ gâiniâoa; c«r mt tromst 
toujours depuia^ au upmbce dn oxAMîr^ Ira» 
laîre^ (i) d'Athènea, cette irille de Garj^e^ dovtt 
Vangùte otkéMu^ine est eneeve attestée par Stia^* 

X^ réduetion de file de Tkafo»^ ^ui eut lieu , 
sekm Diodore (3), dans la première anuée de 
la XXXIX* olympiade, 4^3 aw «rant J. CL , fut 
surne de plosiew^s^ eolonîeft qoe les Atbéoiens 
fondèrent rar le x»ntineiit opposé. £o effet, 
ïbucydide (4) et Flutarcpie (5) assurent que le 
principal fruit de lu TÎdoire xle dimon fut d^ 
fiiire tomba au ifcmpmt de» Athéniens lest villes 
que les Thasiâos posiédaieot sut le ctontioent* 
Au ncwbre de ces^i^^e^^Kscupées alors par def 
oolonÂes athéoienaes^ uous ptlacerous Datas , 
dans laquelle Soylax marque (6) que fut formée 
lue colonie atbénjei^ne , dcmtle chef se nom«- 
mait CaHistratCi -Cette: émigratioa faiaût sans 
doute par jLie de celle dont nous aTons parlé 
plûâ haut , et' qui s'établit à jimpkifH>Us , sous 
les ordres de Lé€tgrus} car Hérodote (7) dit au 
sujet de cette ^eiuière , que ie9 chefs des Athé^ 
fdens fusant tués àtian^, en coinbattant couràr 
geusement pour les bninfs d'or, iioxoiioours de 
ipes deux éiéuétapais^ sous ^es ^ates que nous 



ti\ Thwojàià, ltb« Ta« «v S;. (5) PlaUrch. in Qmom,s Dodwil, 

ra) Stralio, lib. z«.p* 446. Jiuml Thm^d. p. 8a. 

râ) Diodor. lib. %x.,.^,a%%> {^ Scylac. PeripL p. «7, HacUon, 

(4j Thucydid. }il>. i , c. xoo. (7) Hfrodpt. lib. ix, c 74. 
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leur avons assignées , achève d'en montrer la re* 
latio^ f et de confirmer l'époc^ue que nous avons 
cru pouvoir attribuer au premier : le motif 
quHérodote suppose à cette expédition ^ est 
d'ailleurs conforme à celui qu'indiquent Thu- 
cydide et Plutarque. Le Callistrate, que Scy^lax 
donne pour chef à cet établissement , est sans 
doute celui dont parle Isocrate (i), et dont il 
dit (que, quoique banni de sa patrie, il sut cepen- 
dant fonder une ville. Le savant éditeur dTso- 
ctate (2) , ne se rappelant probablement pas le 
passage de Scylax, a cru que ce pouvait être 
rôrateur Callistrate dont parlent Démosthèaie (3) 
et Lycurgue (4) ; mais il me semble que le rap- 
prochement des témoignages du géographe et 
de l'orateur indique plus sûrement le même 
personnage, isocrate parle encore, dans le même 
endroit, d'un jàthénodore, qui, à l'exemple de 
Callistrate , se fit aussi chef de colonie ; .mais je 
n'ai pu jusqu'à présent découvrir quelle était 
cette colonie, et dans quel pays elle fut établie. 

Eustathe prétend (5) qjàe Datos était colonie 
de Thasos, et cette tradition paraît à Berké- 
lius (6) contraire à celle de Scylax ; mais rien 
^'est plus ordinaire que de trouver une ville 
fondée par un peuple et occupée ensuite par un 



(i) Isocrat. Orat. Social. §. ix, xxii. 

.p. i63, edit. Coray. (^J Enitoth. <m^ Dmnys, v. 617 , 

(a) :S.»fx%iooç. ad Isocrat. p. ia4. apud Hodson, tom. IV, p. 96. 

(3^ Demosth. in Bofycl. p. laai . (6) Berkel. ad Stephan, v, Aatoc 

(4; Lycnrg. contra Lcocrat. $. • 
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autre ; la d îfFérenoe des /époques rend possible 
la succession; des' colonies; et je m'étonne tou- 
jours qu'une réflexion si simple ait écKappé à 
des Critiques habiles^ Les récits de Thucydide (i) 
et de Plutarque (o) se concilient très-bien avec 
la tradition d'une colonie thasienne établie à 
Z>afox,. avant la conquête des Athéniens ; cçs au- 
teurs disent en effet qu<e les établissemens formés 
par les Thasie&s sur le continent, tels^qu'étaient 
sans doute Datas mentioni^ par Eustathe, 
CEsjrjné et Galepsus ^ dont nous avons parlé 
ailleurs, tombèrent au pouvoir des Athéniens, 
qui devinrent ainsi maîtres des riches mines quç 
ce peuple y possédait. Ces. mines „ dont la con- 
quête était, suivant Hérodote (3), le principal , 
objet de l'expédition de Léagrus^ étaient dans la 
ville même de Datos, selon Diodpre (4), cju à peu 
de distance de cette ville , au témoignage de 
Pline (5). Aussi son opulei^ce était-elle passée en 
proverbe^ au rapport d'^ujsîtathe (6) et d'Hajcpp,- 
cration (7); et ce fut sans doute pour s'assuïejp \^ 
possession de ce trésor, que les Athéniens mirent 
une colonie à Datos. Dio^ore parle aussi d'une 
colonie thasierme à Datos {%)\ mais il la rapporte 
à la première année de la cv* olympiade, environ 
un siècle après hi colonie athénienne; et il e^t 



(i) Tliacydid. lib. i, c. loi. (5) PUn. lib. vir, c. 56. 

(a) Plotarch. in Cimone. ' OSS EatUth. ad Diorprg, y. ^x^. 

(3) Herodot. lib. nt, c. 74. (7) Harpocrat. v. Aatoc 

(4) Diodof. lib. xvi, c. 5. ' (B) DiôdOr. lib.-ftrt, c. î. 
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probable que cet auteur a voulu parler d*UB 
^^con^ établissement formé par les Thdsiens dans 
une ville qui leur devait sa première origine. 

j[^eut>étre aussi aurions-nous tort de^onfondre 
atec Datos la ville que Diodorè appelle ici Cfé^ 
niâes , quoique les modernes aient déféré en cela 
au témoignage d'Appien (i). En effet , Strabop 
s'explique (a) très -clairement sur Crènides et 
Datos y dont il (ait deux villes différentes; Arté- 
midore, cité par Etienne de Bysance (3) , recon* 
naît que Crènides changea son nom en celui de 
Philippiy et ne fsiit pas mention du nom int^rmé» 
diaire de Datos, qu'elle dut porter, selon Appien, 
et qui était pourtaiit assez connu ; Strabon (4) et 
Etienne de Bysance (5) se taisent également sur 
ce point, et Eustathe ne parle pas du nom de 
Crènides appliqué à la ville de Datos. Il me 
SÊ^Àible que ces témoignages n^atifs pouvaient 
au moins balancer l'opinion d*Appien, qui, 
trompé ssTns doute par la proximité des deux 
villes , par la conformité que leura mines' d'or 
établissaient entre elles, et plus encore par la 
colonie thasienne qu'elles avaient reçue Tune et 
Tautre, a cru qu'elles ne faisaient qu'une seule 
et même cité. Si, comme il le prétend, le nom. 
de Crènides eût été l'ancien nom de Datos, 



(i) Appian. BfU. çw* lîb. nr, 
I. 65o* 



(y\ StfpHan, Bys. i». ^ktfrm^t^ 
p. oao. (4) Strabo , hc. suprà kuid. 

(a) Stral^, fsemrpt. IXb. wUf <5)StephaiitBj9.'v. Kf«vi/f(, 
p. 3âx. • 
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comnient ce nom se trouverait-il en usage à 
îëpoque où I%ilipp6 y établit une colonie macé' 
donienney ainsi que Tattestent Diodore et le frag- 
ment d' Artémidore ? Il me semble qu*on peut 
conclure de ces difficultés , que Datos et Cré- 
nides, fondées également par des colonies tha- 
siennes , quoiqu'à des époques éloignées Tune de 
l'autre, et ayant reçu, la première une colonie 
€Uhénienne ^ et la deuxième une colonie macédo- 
nienne y sont deux villes différentes , que les géo- 
graphes modernes cmt eu tort de conlQndre en 
une seule« 

Quant à T^KMpie ou Philippe établit des Ma- 
cédoniens à CrénideSf Diodore *la marque (i) à 
la troisième année de la ct^ olympiade , qui ré- 
pond à Fan SSy ayant J. C. ; ainsi les Thasiens ne 
l'auraient ootyipée qu^environ deux années.^ Elle 
reçut ensuite une colonie romaine sous Aiiguste^ 
ainsi que l'attestent ses médailles, mais dont 
nous ignorons la date précise. . 

Colonie Messénienne à Naupacte. 

La première année de la lxxxi* olympiade , 
456 avant notre ère, fut remarquable par la fiiv 
de la troisième guerre de Messénie, et par réta- 
blissement procuré par les Athéniens à ceux des 
bannis messéniens qui purent sortir du Pélopo- 
nèse (a) /La ville de Naupacte, récemment con- 
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(i ) Diodop. Uk. «▼! , c. î. (a) Diodor, Sic. lib. « , p. ii^ > 
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quise sur les;Locriens Ozoles par Tolmidès, lebr 
fut donnée pour habitation;, et l'on • peut voir 
dans Pausanias (i) les détails de cet événement, 
que je me contente d'indiquer ici, Naupacte ne 
fut -pas la seule ville où s'établirent ces Messé- 
niens; nous apprenoos^ encore de Diodore (a) 
qu'ils avaient envoyé une colonie dans l'île de 
CéphifliéAie ; \e même auteur dit pareillement 
qu^ils en^vaieypit envoyé une kZtwjrnthe, île côn*- 
quise par Tolmidès dans la même expédition que 
Nai^f^cte. En effet, parlant de Féînigration des 
Messéniens en Sicile (3) , il ajoute ^Viilsjr étaient 
venus de Zacynthe et de Naupacte : «k 7t Z^jcuvA» 
KOfi ti€twTaxT(kv (ptvyovTdùv, Ils tentèi?ent aussi de 
s'établir dans XAcarnaniey et' ils fatent mailles 
à'JEniades pendant une année; mais ils furent 
fortes d'abandonner la place- :c Pausanias a. fait 
un long çécit de cette e^t^péditiom (4). Lorsque 
dans le cours de la guerredu Péloponèse, les 
Athéniens eurent prisiy/o^jville qui était an- 
ciennement du domaine de la Messénie, les Mes- 

•v 

séniensde Naupacte y envoyèrent urfe colonie (5). 
Mais tous ces établissemens ne subsistèrent que 
jusqu'à la fin de la guer/te du Péloppnèse-; la 
waine irréconciliable des Spartiates vainqueurs 
poursuivit dans son dernier asile ce peuple in- 
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lib.xT, p. 49a; Thocydid. lib. x , (a) Diodor. lib. xiv, p. Ki5, 

c. io3 ; Isocrat. Panathen. §. xxxv, ^3) Idem , lib. xiv , p. 437. 

j». a5i. (4) Pausan. lib. iv , c. 26. 

. (i) Paa^an. lib. tw, c. a4* (5) Tbuoydid. 1^. iVy c. 4i. 
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fortuné, qui se dispersa, commue nous le wrrons , 
bientôt, en. plusieurs contrées. 

Colonie Athénienne dans la Chersonnèse. 

La quatrième année de la lxxxi^ olympiade , 
45^ ans avant J. C. , Périclès , qui était parvenu à 
réunir sous son commandement toutes les forces 
d'Athènes, se mit à la tête d^une flotte nom- 
breuse , et après avoir £ait le ravage dans VAcar- 
nanièy il passa dans la Chersonnèse et y laissa 
une colonie composée de mille Athéniens. Cette 
colonie ne s'établit point dans une seule ville , 
comme pourraient le Êiire croire les expressions • 
dont se sert Diodore (i); elle fut distribuée 
dans les villes déjà occupées par leis Athéniens, 
ainsi que l'explique Plutarque (a) , qui parle en 
détail de cette colonie. Afin de metire désormais 
le pays à l'abri des incursions dés Thraces, Pé- 
riclès fit' construire, ou plutôt réparer le mur 
qui s'étendait d'une mer à Fautrè, et fermait 
ainsi l'isthme de la Chersonnèse. Ce fut, au 
témoignage de Plutarque , itne des expéditions 
qui fit le plus d'honneur à Périclès. 

Il est probable que c'est à la même époque que 
nous devons rapporter la colonie envoyée par 
Périclès en ThrcLce-y dans le p^s des Bisaltes (3). 
Plutarque dit qu'elle était aussi composée de 
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(i) Diodor. lib. xi, p. 487. fmirî^ %vA^J[fif «r«U «•oxiif, 

(9) riatarch. in vit, Perklf: Vf* (3) Platmâi. in W, Pendis. 
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mille Athéniens , ainsi que eeUe de la Cheriim- 
nèse ;^au^cun autre auteur ^ que je saches ne parle 
de cet établissement, qui avait évidemment pour 
but de protéget* leâ colonies nai^^ntes de la 
Thrace contre les entreprises des barbares du 
voisinage : xpais ce faible secours ne put sans 
doute opposçr aucun obstacle à leur inimitié. 
M. de Sainte-Croix prétend (i) que les Atjiénieng 
envoyèrent d'abord mille colqns dans la Cherson* 
nèse, qui furent bientôt suivis dun pareil 

. nombre , et de cinq cents dans le pays des BisaUes. 
Il est vrai que Plutarque parle ^feoo: ybw d^une 
colonie envoyée dans la Cbersonnèse ; mais il 
est évident 9 en rapprochant ces deux passages » 
que cet auteur a toujours .voulu parler de la 
même. Je ne^ais où M. dç Sainte-Croix a vu que 

^ette colonie de la Bisaltie ne fut composée que 
de cinq cents hommes; le texte de Plutarque , 
allégué par ce savant, porte cependant mille 
colons. L'autorité de Thucydide, qu'il cite à 
l'appui des' mêmes faits, me semble également 
mal invoquée ; car Thucydide n'en dit rien , 
non-seuliement au chapitre indiqué (s), mais 
même dans aucun autre endroit de san ouvn^e. 
Diodorè (3) place sous la même date une co- 
lonie de mille athéniens conduite par Tolmidès 
4ans Mie de Naxos. Il est aussi parlé dans Plu* 



(i) D« t£tat et dû Sort des an^ (a) llmcyd^. lib. t, c.*ioo. 
eUnnês Cohnmt , p. 167. (3) Diodor* lib. xi , p. 287. 
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lifrque (i) d'une colonie de cinq cents hommes 
envoyée à Naxos par les ordres de Périclès ; et 
c'est sans doute* la même émigration gue cet 
deux auteurs ont voulu désigner. PéricffiS» était 
alors au plus haut degré de sa puissance, et 
comme il entrait dans le ^stème qu'il avait 
adopté ^ d'établir des colonies sur le territoire 
des peuples vaincus , ainsi que nous l'avons in- 
diqué, Tolmidès ne fut probablement que le mi- 
nistre et l'exécuteur de »s volontés. Ces colonies 
maintenaient dans le devoir les peuples portés 
i ]a révolte , et comme.elles étaient admises au 
partage des terres avec les anciens babitans , ce 
que Plutarque ex^^rime par les termes de iroîi^our 
^ de KMtf9ux^^^9 dont il se sert à l'égard de ces 
nouvelles colonies, elles avaient aussi pour objet 
de châtier les colons rel>elles et ennemis de leur 
métropole : c'est de ce dernier genre qu'était la 
colonie de Naxos. Les babitans de cette ile 
ayant essayé de secouer le joug de leur métro- 
pole, avaient été assiégés et réduits à la condition 
de sujets (a) ; ce fut sans doute pour prévenir de 
nouvelles défections que les Athéniens y mirent 
une colonie et en asservirent les babitans. O- 
pendant le texte de Diodore n'est pas exempt de 
difficultés ; il dit (3) que Tolmidès, étant passé 
dans PEubée , partagea les terres des Naxiens à 



(i^ Platarch. 'vit, PericUs. ^ c. a4* 
(i/Thaeydid. Hb. i , o. fi ; Dio- (S) Diodor. lib. xi t p. sif . 
dor. UIk XI,. p. 278; Paotan. L it^ 
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mille autres colons. Il n'était point nécessaire de 
passer par TEubée pour se rendre à Naxos , où 
Ton pouvait aller directement du Pirée, et cette 
expression de mille autres colons, Sxhoif jj^iAioir 
nfùhhtnçy peut &ire croire qu'il en avait déjà 
laissé autant dans FEubée. Je soupçonne donc 
qu'il manque ici quelque chose au texte de Dio- 
dore, et quJil &ut lire : tîr Ih EvCoiA¥ ^êLfihitêv 
X'^'^^ icttl^^t^^ Ktti tf^Aoïr.... En effet, Thucy- 
dide (i) nous apprend que, peu auparavant cette 
époque, les Athéniens avaient été obligés de faire 
la guerre aux Carystiens de l'Eubée, et^ilest 
probable que pour prévenir les révoltes de ce 
peuple , ils usèrent du rnême moyen qu'à Naxos: 
Un pas^ge de Pausanias achève de démontrer 
la nécessité d'une restitution, sans laquelle le 
texte de Diodore me paraît inexplicable ; cet au- 
teur (a), retraçant les divers exploits de 7b/- 
midès, dit qu'il fut chargé d'établir des colonies 
athéniennes dans VEubée et à Naxos : i^ny^yi 
(Àîv itçHvCoioLV Kaî Nct^oy 'AÔjfraiwï' KXitfov^ovfi et je 

ne crois pas qu'on puisse alléguer de texte plus 
olair et plus positif. 

Parmi les colonies que Plùtarque attribue (3) 
à Périclès , celle qui fut envoyée dans l'île à! An- 
dros , et dont cet auteur n'assigne point l'époque, 
doit être sans doute rapportée au même temps 
que celle de Naxos. Aucun autre écrivain ne 

(\^ Thucydid. 11b. i, c. 98. (3) Plntarch. in vit Pend, 

(1) Paasan. lib. i , c. 37. 
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parle de cette colonie; ainsi je ne crois pas qu'on^ 
puisse en déterminer plus siiremetit la date. 

Colonie athénienne à Sinope. » 

Ce ne peut être que dans des temps peu éloi- 
gnés de ceux-là, que Périclès entreprit le voyage 
dont parle le même Plutarque (i). Il se mit à la 
tête d'un armement considérable , et sous le pré- 
texte de rassurer les colonies grecques du Pont- 
Ëuxin et de faire respecter la nation entière 
des Barbares , il y établit l'autorité de sa répu- 
blique par le seul appareil de ses forces mari-' 
times (a), chassa TimésiaSy tyran de Sinope, 
avec tous ses partisans $ et permit, par un décret, 
à tous Ies*Athéniens qui voudraient y demeurer, 
de venir partager les terres des exilés avec les 
anciens habitahs : il en vint jusqu'au nombre 
de six cents. Plutarque ne s'explique pas (3) sur 
la date de cette colonie ; mais on peut conjec- 
tîirer qu'elle s'éloigne peu de celle où furent 
formes les établissemens que nous venons d'in- 
diquer. C'est celle, en effet, où les Athéniens 
étaient au plus haut degré de leur puissance , et 
Périclès de son autorité. Plutarque parle de cette 
expédition immédiatement api:ès celle des v^/z/û- 
des y qui eut lieu, selon Diodore (4), la même 
année que celle de la Chersonnèse, et Périclès se 



(i) Plntarch. w>. Perich (3) Platarch. loc, sttprà cie, 

(a) Sainte-Croix y de fEiat et, dn (4) Diodor. lib. m , p. 387. 
Sort des Colonies, p. 167. 
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trouvant §lors sur la route du Ponty il n'est point 
probable qu'il Tait abandonnée à d^te ^KMjue , 
pour la reprendre quelques mois plus tard. 

Je cbnjecture que ce fut aussi dans le même 
temps que fut établie à AmisUs une colonie 
athénienne. £n effet, Appien (i) nous apprend 
en plusieurs endroits que cette ville avait été ha<» 
bitée par des Athéniens; et Strabon assure (a) 
paiement qu'elle fut occupée en troisième lieu 
par une colonie atliénienne, dont le chef se 
nommait Athénoclès. Quoique ni l'un ni l'autre 
de ces auteurs ne marque expressément la date 
de cet établissement, il est permis de croire 
qu'il ne s'éloigne pas beaucoup de l'époque que 
nous parcourons; car Strabon ajoute qu'elle 
porta, lors de l'arrivée de la colonie athénienne, 
le nom dé Pirœa, et cette seule circonstance 
peut nous aider à fixer la date de cette colonie. 
Nous savons , d'après Thucydide (3) , que les 
travaux du Pirée ne furent commencés que sous 
l'arçhontat de Thémistocle ; et ces travaux, in- 
terrompus souvent, se prolongèrent jusqu'au 
temps de la guerre contre les Phocéens, que 
Diodore rapporte à la troisième année de la 
Lxxx* olympiade, cinq ans seulement avant 
l'époque dont nous parlons (4). Si , comme il est 



(i) AppUn. dé BêUis^Mitkndat, (4) T hn cy did . Vk,tf^,tpjx ^'^ 

p. 175» a»8. Urdh. in Ckmùnêf Diodor. Sic. hk* 

ht\ Scrabo » lib. xii, p. 54?^ zi ^ p. atS. 
(3; Thncydid. lib» I9 c. 95. 
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difficile dà YimsigineT autrement, le nom de 
Pirée fut danné à jimUuSy en Thonnenr du port 
d'AthèneB, qui devait devenir la source de la 
l^ire et de la puissance de cette républigue, je 
ne crois pas qu'on puisse rapporter FétabUsse^ 
meni dont il s'agit à une époque antérieure à 
celle où les travaux de ce port furent entière* 
ment terminés; et depuis cette époque, jusqu'à 
celle de l'expédition de Péridés , aucune flotte 
atkteienne ne pénétra dans le Pont pour y faire 
des établisse mens. C'est donc à cette expédition 
de Périclès qu'il fsiut rapporter la colonie athé- 
nienne d'Amisus ; induction qui reçoit un nou- 
veau degré de vraisemblable , du voisinage et 
4e la date de celle que le même général forma 
à Sinope (i). -Notre conjecture nous semble 
d'ailleurs autorisée par un passage de Plutarque , 
qui confirme en outre les témoignages de Stra- 
bon et d'Appien , touchant Texistence d'une co- 
lonie athénienne à Amisus. Cet historien dit (a) 
que cette ville avait reçu une colonie athé- 
nienne, dans le temps où les Athéniens étaient 
au comble ^e leur puissance et maîtres de la 
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(z) M. ^e Sainte-Croix dit, en cienneqne celle de Sinope. J*ignore 

parlant des colotif noaTeUement inr qaeJle prenve ce savant a Ion- 

établis il Sinope par Périclès , qnHls dé son opinion , et il ne s^expliqne 

troQTèrent un appni dans cenz pas a cet éganL Si cVst nne con- 

é*Aïïnmts , qni avaient la même jectnre , je soomets mes raisons an 

origine qn*enx ( de FEtat et du Sort jugement de mes lecteurs ; si €*ett 

des Cohmies, p. 267, aS8.); il résnl- dtaprès des témoignages , j*a?«wi 

ferait de là qne ja colonie athé« qu'ils me sont mcoamw. 

nienne d'Amisqs était pin» a»- (a) nataccliu in a>«r; £«ci(0^ 



mer; Appien, dit aussi (j) que cette émigration • 
se^ fit au temps de la domination miintime des , 
athéniens; or, ces ejfpressions ne peuvent, con- 
venir qu'à l'époque où nous plaçons l'expéditiou 
de Périclès. Lorsqu'Âmisus eut été prise par tu- 
cuUus , ce général invita toi^s ceux, des Grecs . 
qui .voulurent, s'y établir, et leur attribua ua , 
territoire de \ïo stades (2). Il y vint. surtout . 
beaucoup ^Athéniens y tant à cause de leur al- . 
Xx^vkQQ hyç^Xt^ Amiséniens , que pour fuir la .ty- 
rannie ;d'-e^m^w>/2 (3). 

Colonie Athénienne dans VEuhée. 

L'échec que les Athéniens avaient reçu dans 
l'Eubée , la deuxième année de la lxxxiii* olym- 
piade , occasiona plusieurs défections dans la 
Grèce ; la plus considérable fut celle de l'île 
ôiEubée , qui donna le signal de la révolté (4)- 
Au premier bruit de cette rébellion, Périclès 
marcha à la tête d'une armée pour soumettre 
des colons infidèles (5) , que les armes d'Athènes 
avaient si souvent vaincus, sans pouvoir jamais 
les dompter. Mais arrêté dans sa marché par la 
nouvelle que les Séloponésiens, pour seconder 
la révolte des Mégariens, s'étaient jetés dans 
l'Attique (6), il fut forcé de revenir sur &es pas 

(i) Appian. in Bell. Mithridai, (4) Thacydid. Hb. i, c. .1149 

p. aaS : ù'jf ! Ad'Nv«tîo»v 6 «cxctrro- Diodor. lib. xu , p. agS. 
*^«tTO JvTo»«. * (S) Platarch. wt. PericUs, 

{at\ Plotarch. 'vU. LucuUL (6) Thacydid. , Plotarch. loeis 

(3) Appian. hco suprà laud. . lamUu, 
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pour dëlÎTrer sa patrie atta(^ée. Sa présence, 
ou plutôt ses présens , dissipèrent proroptement 
cet orage , et il retourna sans délai à la conquête 
de l'Eubée. Il était , au témoignage de Plutarque , 
accompagné de cinq mille hommes ài^ troupes 
réglée; File fut entièrement soumise, et les 
Hippobotes ou Hippobates , car on leur donne 
indifféremment ces deux noms, furent réduits 
à la condition de sujets. Plutarque dit (|u'il les 

> chassa de TEubée, et M. de Sainte-Croix s'ex- 
prime de la même manière (i). Mais je crois que 
rhistorien et le critique ont suivi une mauvaise 
tradition, et le récit de Thucydide, confirmé par 
Diodore , me parait d^une autorité supérieure. 
Quoi qu'il en soit v lés Athéniens, à en juger par 
un vieis satirique cité dansEustathe (a),appesan^ 
tirent ie joug sur la tête des habitant de l'Eubée , 
dont les fréquentes révoltes avaient sans doute 
^pfHisé^ieur patience; Eustathe dit même qu'ils 
furent soumis au m'ét/f, sorte de. dépendance la 
plus dure de toutes , et qui devint très^commune 
à cette époque. 
. Les Hestiéens , qui avaient massacré l'équipage 

- d'iun vaisseau athénien, furent seuls chassés de 
leur patrie, et Périclès établit à. leur place une 
colonie athénienne^ (3). Théopompe . (4) atteste 



(x) Sainte-Croix , de fEîat et dit (3") Thacydid. lib. x , c. 1 14 ; Plu- 

* Sort des anciennes colonies, p. x68. Urcn. viL Fericiis, 

(a) Aristophan. apud EosUth. (4) Theopoinp. fipud Stnd)on. 

0d 'DÏQnj», Perieg.y,$2o, lib. x, p. 44^> Ô* * 
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également et la fuite des l^tiéens, et la colonie 
athénienne qui fut établie par Périclès sur leur 
territoh*e,i5elon te même auteur , cette colonie 
se fixa, non daiis l'ancienne ville d'Hestiée, qui 
fut détruite à cette époque ^ mais dans Orée, qui 
avait été jusqu'alors un déme du pays d» Hes* 
tiéens, et la^ nouvelle ville fut toujours connue 
depuis sous ce nom d'Orée. Cependant celui 
d'Hestiée ne tomba pas entièrement en désué- 
tude, puisque Pausanias, parlant de la destruc^ 
tiop de cette ville par le consul Atilius (i), dans 
la guerre contre Philippe deuxième du nom , 
la nomme encore Hestiée; et cet écrivain assure 
positivement en un autre endroit (:^), que dé 
soi| temps même il y avait des gens qui app^*^ 
laient Orée de son ancien nom è^Hejstiée. 

Au reste , Thucydide rend encore témoi- 
gnage (3) de Vorigine iàkéni&me des nouveaux 
Hestiéens; Théopompe dit (4) que les anciens 
eurent la permission de se retirer dans la Ma- 
cédoine; mais il n ajoute pas en quelle partie de 
cette vaste région ils se fixèrent , et nous avons 
perdu la trace de cette importante émigration. 
U porte à deux mille le nombre des Athéniens 
qui composaient la nouvelle colonie. Diodore, 
qui confirme pareillement (5) l'existence de 
cette colonie , ne parle que de mille jéthéniens; 
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'i) Pansan. lib. vn , c. 8. . (X) Theopomp. loc, suprà laud. 

Uk) Idem, ibid. o. aô, p. Sgo. (5) i)iodor. lio. xii, p. 29$; id^ 

[3) Thucydid. lib. yix, €..67. rursiu, ikid, p. 3oo. 



^ 



nuis Fautorité de Théopompe doit prévaloir » 
et cette difEésence est d'aiUeuis i^ez l^ère. 

Colonie jdthénienne à ^AmphipoUs. ^ 

Je rapporte à la quatrième année de cette 
même olympiade , 444 ^^^ avant }. C. , l'établis* 
sèment d'une colonie, dont l'existence jie nous 
est connue que par le fragment du scholiaste 
d^Eschine , cité plus haut , et dont hP date n'est 
pas même indiquée par ce commentateur (i); 
il nomme cette colonie immédiatement après 
celle de Léagrus , qui fut détruite la quatrième 
année de la lxxxi* olympiade , et avant l'expé- 
dition de Cléon , qui eut lieu dans la troisième i 
année de la £xxxix* olympiade (a). Mais une 
circonstance ajoutée par le scholiaste me per- 
met d'établir une conjecture sur l'époque pré- 
cise de cette colonie. En e£fet , il lui donne 
pour chefe Eucléès et Thucydide. Ce dernier ne 
peut être l'historien ; car aucun trait de sa •vie 
n'a rapport à un établissement de ce genre y et 
si c'eût été lui qui eût conduit cette colonie , il 
ne Teût pas oubliée dans son Histoire pLoncpiiX 
retrace les divers établissemens formés à Amphi^ 
polis. Le Thucydide, dont il s'agit ici, était le 
chef de la fisiction politique opposée à Périclès ^ 
et que celui - ci fit bannir par l'ostracisme , 



«&,p. 74»* r*97- 



3a HISTOIRE DE L'iTABtl69BMENT 

quinze ans avant sa mort (i) , ce qui revint 
à l'aqnée où nous nous trouvons. L'historien (a) 
et son biographe (3) font mention de ce Thucy- 
dide , et le scholiaste d'Aristophane , qui en 
parle en de;ux endroits (4) , dit qu'après son 
bannissement il se retira auprès d'Artaxercès. 
Mais il est bien plus probable que ce fut lui qui 
conduisit, conjointement avec Eucléès ^ une 
colonie à dmphipolis. En effet, nous avons vu , 
d'après Isocrate (5) , que souvent de simples 
particuliers et même des bannis profitèrent de 
leur exil pour fonder des colonies ; et il semble 
que cet orateur ait voulu par-là désigner le 
personnage dont nous parlons. Son exil ne fut 
pas de longue durée, puisque, quatre ans après 
cette époque , nous le voyons au nombre des 
généraux qui commandaient au. siège de Sa- 
mos (6); et c'est de lui, et non de l'historien, qu'il 
faut entendt'e ce qi^ dit Pausanias (7) , d'un 
Tbuc^ydide qui fut rappelé de l'exil par le crédit 
d'£n,obius. L'accord de ces faits et de ces dates 
avec le récit du scholiaste d'Eschine 5^ et le peu 
de durén que ce récit suppose nécessairement 
à la colonie conduite par Thucydide, me sem- 
blcAt donner beaucoup de poids à cette con- 
jecture, et je suis surpris, quelque jugement 
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(i) PlatArch. in. 'vit. PericL Acharn, p. 4o5; Vespv p. 498. 

Îa) Thacydid. lib. i, c. 1 17. (5) Isocrat. Social, $. ix , p. z63* 

^) MsadWin. in njtt. Thucydid, \ r6)Thiicyaid. lib.i,c. 117. 

(4) Scholiast. Arittophaii.:^ a</ (7) Pausan. Ub. i,^c, aS. 

IL 
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qu'on en doive porter, que l'idée de ce rappro- 
chement ne. soit, pas venue au savant Dodwel,' 
c(ui avait tous les textes sous les yeux (i). 

Fondation de Thurium. 

I. p«o... a„„. ae U ^ ol^piad. 
produisit une des plus importantes colonies 
qui fussent encore sorties d'Athènes , et même 
de la Grèce; je veux dire Thurium, eu Italie, 
qui s'éleva sur les ruines de l'ancienne et mal- 
heureuse ville de 5y^an'^. Cette cité, long-temps 
florissante, avait été détruite par les Crotoniates 
qui , pour en mieux ensevelir les ruines (2) , 
détournèrent les eaux du fleuve Crathis, et les 
£rent passer sur l'emplacement qu'avait occupé 
Sjrbaris. Cinquante-huit ans après cette destruc- 
tion, Thessalus réunit ceux des anciens habitahs 
de cette ville qui avaient survécu à sa ruine , 
et bâtit de nouveau Sybaris entre le fleuve de 
ce nom et l'autre appelé Crathis. Diodore (3), qui 
nous fait ce récit confirmé par Strabon, sem- 
ble se contredire lui-même, lorsque, quelques 
pages plus bas (4) , il nomme des Thessaliens 
pour fondateurs de la nouvelle ville à laquelle 
il donne seulement cinq ans d'existence , tandis 
que dans le premier* passage , il lui en ava\]t 
attribué six. Il est probable que Diodore n'est 

(x) Dodwel, Annal. ThucjrMfL (3) Diodor. Sic. Ub. xi, p. a88. 
p. loôriog. (4) idem, lib. xu, p. a^5. 

(2) Strabo , Ub. yi, p.' a63. 

IV. 3 
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point coupable de cette contradiction , ouvrage 
de Tignorance des copistes ; et son premier récit, 
plus conforme à celui de Strabon , me semble 
aussi le plus vraisemblable. Quoi qu'il en soit, 
la haine toujours active des Crotoniates détruisit 
encore cette cité renaissante, et ce fut alors.que 
les Sybarites envoyèrent des députés dans la 
Grèce , pour intéresser à leur rétablissement la* 
pitié , ou pour mieux dire l'ambition des Grecs. 
Périclès était alors tout puissant à Athènes ^ et 
ce /ut lui qui détermina ses compatriotes à 
accueillir la prière des Sybarites (i). Le motif 
que lui suppose Plutarque(a) est très-vraisem- 
blable; Athènes se trouvait remplie d'une po- 
pufation nombreuse et oisive, que son inaction 
même et l'orgueil de seS succès tenaient dans^ 
une perpétuelle inquiétude, qui pouvait de- 
venir fatale au repos de l'état et à l'adminis- 
tration de Périclès. Ce fut donc autant pour 
se débarrasser de cette multitude incommode , 
qu'afîn de retenir les alliés dans le respect, que 
cette nouvelle colonie fut envoyée par Périclès. 
D'autres peuples répondirent encore à Rappel 
des Sybarites ; Diodore (3) nomme des Béotiens ^ 
des Z<ocr»è/ij voisins des Thermopylçs., des Do^ 
riens de hDoride; ces trois peuples composaient 
trois tribus dans la nouvelle ville. Trois autres 



(x) Diodor. lib. xa , p. 295 ; Plu- Pracept. ton. Il, p. 813. 
tarch. ifit, Fericlis, ■ (3) Diodor. foc. supràciu 

(a) Piatarcb. Reipubîic. geretid, . 
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tribus étaient formas de peuples venus du 
Péloponèse , Arcadiens^jiQhéeas et EUensy qui 
donnèrent leur nom à chacune de ces tribus ; 
les quatre dernières se composaient . JÛloniens 
venus diAÛiènes^ de XEuhée et des llti de la mer 
Eigée. Eustathe, qui assure en termes généraux ( i ) 
que cette colonie fut l'ouvrage des jithéniens 
et d'autres peuples de la Gpèce , nomme quelri 
ques lignes plus bas des Laùédémotiiens y qui 
durent sans doute être exclus de oetle expédi*-.^ 
tioii , toute composée de peuples ou allies , ou 
soumis aux Athéniens. Aussi malgré la diversité 
d'origine qui fit douter à quel peuple appar- 
tenait cette colonie (2) , et malgré la répoùse de 
la Pythie qui en déclara Apollon le fondateur, 
les Athéniens qui y avaient pris la part la plus 
considérable, en furent toujotiror oonsidérés 
comme les vrais fondateurs. 

Les chefs de cette colonie furent Lampon et 
Xénôcrite , que les histpriens désignaient par 
le nom de Sufi^fj^Afluf (3). Lampon est nommé 
seul dans un traité de Plutarque (4); cependant 
ce même auteur dit, dans un autre ouvrage (5), 
que ie chef de la colonie athénienne qui fonda 
Sybaris, était un certain Dionjsius , surnommé 
Chalcus. Mais il est probable que, de même que 

(1) Enstath., ad Dionys. Perieg. ▼. 874 ; ItetycH. v. OufffAAylvçf 
▼. 373 , 874 , tom. IV, p. 66 , 67. Schol. Ari»tophan. ç. 144. 

(2) Oiodor. Sic. lib. SIX, p. 3o5. (4) PlpUrch. Reipubl. gtrênd, 
(3)Diodor. lib. xxi , p. ag5 ; Aria- Prtecept, tom. II , p. 8 la. 

tophau. apud Eudtath. ad Diot^s, (5) Idtm, ifit, NieUt. 
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cette colc^nie était composée de plusieurs peu-^ 
plès , elle obéissait à plusieurs chefs; et nous 
savons en effet qbé plusieurs personnages con- 
sidérables, tek que l'historien Hérodote (i) et 
l'orateur Lysias (a) , furent du nombre des 
colons envoyés à Thurium. Au reste, ce fait seiîl , 
que les che& principaux étaient jithéniens , suf- 
firait pour assigner à ce peuple le principal 
honneur de cet établissement. On sait que la 
nouvelle ville ^ qui prit le nom de Thurium, 
fut bâtie à quelque distance de l'ancienne Syba- 
ris. Diodore (3) rapporte sa fondation à la 
troisième année de la lxxxiii^ olympiade, et 
cette date a été adoptée par le savant père Cor- 
sini (4)* Cependant Plutarque la place (5) sous 
la première année de la lxxxiV' olympiade , 
calcul qui se trouve entièrement conforme à 
celui de Denys dllalicarnasse (6), et qui a ob- 
tenu l'assentiment de Meursius (7) et de Dod- 
•wel (8). Un fait rapporté pai: Lucien , et cité 
par Corsini lui-même, achève d'en démontrer 
la certitude (9) ; il est dit qu'Hérodote récita 
son histoire aux jeux olympiques , dans la 
Lxxxiv^ olympiade. Or , comme il est certain 



(x) notarch. tk ExiUo, tom. U , r6^ Dionyï . Hal. in n>it.ejusd, 

p. 604. (7) Mears. Lection. JtHc, lib* ir, 

(9) Id, n>it, Rheton decem, t. Hf c. z5. 

p.835; Strabo,Ub. xiT,p.656. (8) Dodwel, JnnaL Thucydid. 

(3) Diodor. lib. xu , c. 7-IO. p. zo8. 

(4) FasC. Attic. tom. III, p. an. (9) Lndan. in Herodot; Gorsin. 

(5) Plmarch. w. Rhetor, dewm, Fast, Atùc, tom. lU , p. ai 3 ; tM> 
in fysia, Plin. lib. xu, c. 4* 
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que cet auteur fit partie de la colonie envoyée 
à Thuriinn , il résulte évidemment de là * que 
<cette colonie ne put partir qu'après la célébra- 
tion des jeux, et par conséquent, dans la pre- 
mière année de cette olympiade , 443 ans avant 
notre ère. 

Cet établissement ne se fit point sans obstacle, 
et des troubles domestiques se joignirent abx 
anpés étrangères. Les anciens Sybarites (r) qui 
se trouvaient dans la nouvelle ville, voulurent 
usiirper les principales dignités et s'approprier 
les champs les plus voisins ^de la ville, ce qui 
oeçasiona une sédition dans laquelle les Syba- 
rites , inférieurs en nombre et en courage à 
leurs adversaires , furent presque tous mas- 
sacrés. Strabon parle (a) de cet événement ; 
mais sa narration est confuse et inexacte , tandis 
que le récit de Diodore est clair et paraît fidèle. 
Ceux des Sybarites qui échappèrent au carnage, 
se sauvèrent sur les bQrds du fleuve Traentum 
où ils s'établirent (3) ; mais ils furent quelque 
temps après chassés par les Bruttiens , et le 
T^tmL Sybaritain fut entièrement anéanti. 

Il parait que dans la même année et à la 
suite de cette sédition , la ville de Thurium 
reçut une nouvelle colonie composée ^Achéens 
de la iMConiCy dont le chef était CUandrioê ou 
Cléandridas, exilé de Lacédémone (4). M. Heyne. 

(i) Diodor. Sic. lib. xii , p. 3oo. ^3) Diddor. loco suprà cit, 

(a) Strabo, Ub. vi, p. a63, D. (4) Strabo,lib. yi, p. a64. 
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trouTjQ {})\^ passage.de Strabon trèsobscur, et 
il propaie tme corredion que donnent quel* 
ques manuscrite. Mais il me semble que le récit 
de Stkaboii peut s'entendre aisément , et j'ai 
peine à concevoir les difficultés que se fait cet 
illustre critique. La haine que les Açhéens por- 
taient aux Tarenlins , comme colons de Lacé- 
démonf .» .^t un motif très-naturel et très*clair ^ 
et à eètte raison. Diodore (2) en ajoute une 
autre qui n'^t pas moins Vraisemblable : c est 
que affaiblis par les divisions intestines dont 
leur cité naissante^avait été la proie , les Thui- 
riens eurent besoin de nouveaux secours qui 
leur lurent libérale»aent accordés. Diodôrc 
parle «ncore ailleurs (3) de cette seconde color 
nie; mais ni cet auteur ni Strabon ne disent 
qu'elle eût pour chef Cléandridas. Cependant 
il est facile de le conjecturer de ce que ce CUan- 
dridaSf qui n'avait point fait partie de la pre*' 
mièré émigration , est nommé par Antibçhus 
de Syracuse (4) chiff des ThurienSy dans la 
guerre contre les Tarentins^ qui fut postérieure 
à la deiixieme ccJonie ; et le; même Cléandridc^ 
est toujours appelé chqfdes Thurieiif dans plu- 
sieurs expédition* que lui attribue Polyen (5). 
D'ailleurs , son titre d'exilé de Sparte devait le 

« ^^ 

(i) Opuseul Aeadem, tom. H, de Oylippô, 

p. 21e. . (4) Jlpud Strahon. 1. vi, p. a64. 

(a)Dio4or. Sic. lib. zn, p. 295. (5) PolyasB. Stratagem. Ûb. u, 

(3>DibdQr. Uh. xui, p. ^89. Il c. x, ^. i, a, 4 : KXi«Tc/2^i^«c e«-^ 

rappelle ici C<2?arcAitfet le ùit père fiorf «^«/uitoc. 
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rendre cher et reoommandable à un peuple que 
sa haluQ pQur I^édémone . portait sans^ eesse 
à combattre les i^plonies, td[Ies que Tareute, 
issues de son sein et gouvernées par ses IqÎs. 
. Le reste de l'histoire de Tburiu w est étranger 
à mou sujet. Après avoir joui long-temps dun 
destin prospère (i) ^ elle fut^ enfin asservie par 
les Lucaniens, Délivrée <le ces maître» barbares^ 
elle se jeta enfr^ les bras! des Bomaàu ^ qui, 
pour en rétablir la population presque éteinte, 
j envoyèrenjt i|f>e colonie f et la nommèi^ent 
alors C!c^^(a),; cette colonie^ dont parle aussi 
Xite-Live ; e$t de Tan de lUiif^e 558 , ao5 a^ant 
notre ère, Procc^ fait mej^iiti^n (3) d'ua port 
des Thurien^, qu'il nomme, /So^Â(>, etau-4essu8 
duquel l0f^ rRomains consjMraiirâf nt une fortQ-r 
re^e, à la distance de 60 stades. S 

Colonie j^chéenne ^ Métaponte, 

Nous devons placer à la ra^éme époque , vers 
la deuxième année de la lxxxiv* olympiade , la 
colonie achéenne qui s'établit^àMétaponte. Cette 
ville avait été détruite par les Samnites , selon 
Antiochus de $yrâ<cuse (4). LOi?sque les Acbéfns 
maîtres de Tburium se fuient convainctii; de 
l'importance de -cette place , dan$ les débats 

(i) Strabo, liB. ti, p« !>€3, D« p.- Sri. • ^ 

(1) Strabo, Iç^ jupràwt,; Ste- (4) jépud Strabon. lib. ti, p« 

|>bàn. Bys. a;. 0bpioi. 064 rt). Je tradaii aelou la leçon 

(3) Procop. siiL Goth, lib. lu , da MS. qui me parait |p meilloon. 
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'qu'ils eurent avec les Tarentinà leurs voisins , 
ils invitèrent d'autres Achéens à venir en pren- 
dre possession , et les aidèrent eux-mêmes à s'y 
établir. Scymnùs de Chio , sans ajouter ni date 
ni circonstances, assure (i) également que Meta- 
ponte fut fondée par des Achéens; et nous devons 
présuAier que quelques £ome/2j prirent aussi 
part à cet établissement , puisque , selon l'his- 
torien Ephore (2), lé fondateui''de Métaponte 
fut DauUus y tyran de Crissa. Une autre tra- 
dition, rapportée par Strabori (3), attribuait 
à un certain Leucippus la formation de cette 
même colonie ; mais ce récit , qui paraît à 
M: Hèyne (4) impliquer contradiclion , se con- 
cilie aisément avec le premier , et il est évident, 
d*après les expressions dont se sert ici Strabon , 

*^efÀ(p6eh i^o iZv *A^«ti»tr IttÎ lov avv(ytKto'fJt.iv 9 que 

ce Leucippus fut envoyé par les Achéeif^ de 
Thurium pour fonder, conjointement avec Daw- 
lius^ chef des Achéens et autres peuples venus 
récemment de la Grèce, la ville de Métaponte. 

Colonie Athénienne à Amphipolis. 

Une nouvelle èblonie athéïiienne fut envoyée 
eh Thrace à Amphipolis , la quatrième andée 
de la Lxxxv® olympiade, 437 ans avant J. G. 



(i) Scymn. Ch. v. Sa/ , 828 » (%) Strabo, ioc. snprà Imud. 

àpua'B.nasoxï.\ tom. II, p. 19. (4) Opusc, acaéem, tom< II, p. 

(a) Apud Strabon. lib. ti, p. an. 
365 , B. 
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<3ette colonie avait pdur chef A gnon ^ fils de 
Nicias , et il paTaît qu'elle s'établit d'abord à 
Eïone , comptoir maritime à l'embouchure da 
Strymon, et à to5 sXaiAesà!j4mphipolis. Cette 
ville était alors connue sous le tiom des Neuf 
voies y et ce fut Agnon , qui le premier , au té-* 
moignage de Thucydide (i) et du scholiaste 
d'Eschine (2) , changea ce nom en celui d'-^i»?- 
phipolis , tiré de la situation de cette place au 
milieu' des deux bras du Stiymon. Diodore in- 
dique (3) cet établissement , dont il nomme le 
chef Apion , erreur' corrigée par les Critiques. 
Mais aucun auteur ne nous a transmis , sur les 
circonstances relatives à ce fait , autant de dé- 
tails que Polyen (4); cet écrivain raconte que les 
Athéniens , voulant établir une colonie à Am- 
phipolis, dont la possession leur avait tant de 
fois échappé , envoyèrent consulter l'oracle sur 
les moyens de prévenir à l'avenir les désastres 
qu'ils y avaient essuyés; l'oracle répondit, et 
Pôlyen nous a conservé cette réponse , que le» 
dieux ne protégeraient leur entreprise que 
lorsqu'ils auraient rappotté de la plaine de 
Troie dans sa tenfe natale le$ restes de Rhésus, 
Cet ordre ayant été heureusement exécuté , 
^non partit pour la Thrace , chargé de la pré - 
cieuse dépouille. qui devait lui en assurer la 



t <i ' ' I 'I * ' ■ ■ « I I I i i '' ■ ^ 



(ij Thucydid, lib. iv, c. xo4. (3) Diodor. Sic. lib. xir, p. 32r. 

(â) Scholiast. ^chtn. apud (4) Pdlyaen. StratagcmaC. Irb, vt, 
Dodwsl, de D^te/ib, CjrclU, p. 742* $• 53 , p. aia. 
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conquête. Mais les barbares , que Thucydide 
nomme \es Edoniens^ étaient disposés à lui dis- 
puter le passage du fleuve, et Agnon fut obligé 
de conclure avec eux une trêve de trois jours. 
Il proûta de ce délai pour faire passer pendant 
la nuit le gtrymon à son armée, et après avoir 
enseveli sur la rivé du fleuve les os de Rhésus ., 
il s'appliqua sans relâche pendant cette nuit et 
les deux autres qui suivirent, k élever un muf 
contre les attaque&»des barbares. Lorsque ceux-ci 
revinrent , au béut des trois jours convenue , 
ils reprochèrent son parjure à Agnon, qui crut 
se justifier en alléguant qu'il avait travaillé les 
trois nuits , et non les trois Jours , comme il était 
porté dans la trêve. Il est probable , d'après ce 
que nous dit Thucydide , que les barbares ne 
se.boraèrent pas à se plaindre ; laais ils furent 
défaits , et cette victoire assura aux Athéniens 
la pleine possession d'Amphipolis. Diodore 
marque cette fondation (i) à la quatrième an-? 
^' née de la txxxv* olympiade; et cette date, con- 
firmée par Aristopban|& et le schdiiasie d'Es-. 
chine (a)j aUssi^bien que par Thucydide (3) , 
a été adoptée :s4ii»/difficulté par les . chronolor 

gistes modernes- .(4> ^ 

Il parait que qe fut là Ja dernière colonie quft 



(i) Diodor. Sic. lib.'xn,'©. 3ai. (3) Thucydid. liB. iv, c. xoa. 

(a) Arifttopban. et ^ ^cnoUast. (4) Cor«im> Fatt.Jftic, toai. lH , 

^scnin. <]^«aDodwel, dtyeterik. p* aax. 

Cjrcl p. 74a. ... } 
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les Athéniens envoyèrent dans cette ville , dont 
la conquête leur avait coûté tant de sang. Sa 
position la leur rendait précieuse (i), et ils en 
tiraient des contributions pécuniaires et dea 
bois de construction. Mais ce ne fot pas la der- 
nière fois qu'ils échouèrent sous ses murs; le 
scholia^e d'Eschine (2) cite encore la défaite de 
Cléou', dont on pOlirra voir le détail dans le 
IV* Livre de Thucydide ; 1 expulsion des Athé- 
niens à'JSione^ k une époque qui n'est point 
indiquée; les revers éprouvés successivement 
par Sjrmbicus , Protomackus , jileimaque et 
Tirpoihée} et lorateur Isocrate , dont on con- 
naît rattachement à sa patrie , avait sans doute , 
en vue (3) ces désastres multipliés^ lorsque ^ par- 
lant des guerres dont jàmpkipoUé fut l'occasion 
et le théâtre , il dit que les Athéniens devaient 
avoir appris à leurs dépens à fuir de semblables 
colonies qui ont fait perdre quatre ou cinq fois 
leurs habitons; encore cette évaluation n'est- 
elle point exacte , ainsi que Ta âéjà remarqué 
un savant moderne (4). Amphipojis tomba au 
pouvoir des .Lacédémoniens , dans le cours de 
la guerre du Pélop^uèse, et ils y établirent 
une colonie tirée de leur sein y qui en demeurât 
en possession jusqu'à ce que Philippe^ plus 



(i) ThîJcydid. lib. iv, c. io8. n, p. 80, cdit. Coray. 

(2) SchoUast. a^d Dodwel , loc, (4) Sainte-Croix , de VEtmt et du 
suprà )aud. Sort des Colonies, p* 179. 

(3) Isocrat. Epistol ad Philtpp, 
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puissant ou plus adroit, se rendit maître de là 
place (i), et ce fut sans doute pour là recouvrer 
que les Athéniens entreprirent les expéditions 
mentionnées dans le scholiaste. Etienne de 
Bysance parle (2) d'une ville nommée ^gnonéa , 
et située en Thrace, au voisinage d'Amphipolis. 
Elle avait été probableihent fondée à la même 
époque et par la même colonie que cette der- 
nière , puisqu'e/fe était, selon cet auteur, VoU' 
vrage d A gnon , chef des Athéniens ; et c'est par 
un étrange oubli que Berkélius ne peut recon- 
naître le personnage dont il est ici question. 

Avant de passer aux colonies conduites pen- 
dant le temps de la guerre du Péloponèse, je 
dois indiquer quelques établissemens formés en 
Italie, à une époque peu éloignée de celles que 
nous vençns de parcourir. 

;( Fondation d^Héraclée, 

La fondation à'Héraclée ne remonte pas plus 
haut que la quatrième année de la lxxxvi* olym- 
piade, 434 avjnt notre èi'e. Elle fut bâtie, selon 
Diodore (3), sur l'emplacement de l'ancienne 
Siris; mais Strabon distingue (4) ces deux villes ^ 
et prétend que Siris , située à aS stades de la nou- 
velle ville, lui servit de port; opinion qui nous 
parait préférable. Le même auteur ajoute qullé- 

• 

(r) PhiUpp. Epis toi. apud Wolf. (3) Dioddr. Sic. lib. xn , p. 3o5. 
p. I X 6. (4) Strabo , ^b. vi , p. 264 , A. 

(a) Stepban. Bys. v. *Kyiw%\«,* 
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raclée fut fondée par des Tarentins; il paraît ce-' 
pendant par le récit qu'il nous a conservé d'An- 
tiochus (i), que les Thuriens furent de moitié 
dans sa fondation, quoique Diodore (2) attribue 
également aux Tarentins l'origine de cette ville. 
Il dit que la guerre s'éleva entre les Tarentins , 
et les Thuriens commandés par Cléandridas, 
au sujet de , la Siritide y dont ces deux peuples 
se disputaient la possession , et qu'enfin la paix 
fut conclue à condition qu'ils habiteraient égale- 
ment ce pays ; mais qu'Héraclée serait considé- 
rée comme colonie des Tarentins; arrangement 
qui explique la tradition suivie par Strabon et 
Diodore. Cette guerre qui commença , selon ce 
dernier (3), la première année de la utxxi v* olym- 
piade, ou plutôt la troisième année de cette 
olympiade, puisque la date assignée par cet au- 
teur à la colonie de Thurium , est trop reculée 
de deux années , se prolongea (4) sans exploits 
mémorables jusqu'à la quatrième année de la 
xxxxvi* olympiade, où fut conclu, entre les Ta- 
rentins et les Thuriens, l'accord dont nous avons 
parlé. M. Heyne s'étonne (5) que les Thuriens à 
peine affermis dans leur nouvelle patrie , aient 
songé à conquérir la Siritide; mais outre qu'il 
ne suffirait pas d'un léger dé£siut de vraisem- 



(i) Antiocli. apud StralH>n. lib. (4) Vid. Polysen. Stratagemai, 

▼I, p. 264. lâ>. II, c. xo, $. X, a, 4. 

OiS Diodor. Sic. lib. xix, p. So5. (S) Opme» Acoà^m» tom. U, p. 

(3; id9m , lib. zu , p. 3a5. 939. 
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blance pour détruire le témoignage positif d'un 
écrivain tel qu'Antiochus , il parait que l'arrivée 
de la deu3^ième colonie avait considérablement 
accru leurs forces el enflé leur ambition. Aussi 
apprenons-nous de Diodore (f), qu'après l'ex- 
pulsion des Sybarites y Thurium reçut un ac- 
croissement rapide. D'ailleurs> un ancien oracle, 
dont parle Hérodote (2), promettait depuis long- 
temps aux Athéniens y principaux auteurs de 
irhuriuniy la conquête de la Siritide : tout se réu- 
nissait donc pour leur inspirer l'envie et leur 
donner les moyens de conquérir ce pays. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur cette ville , 
dont l'origine et les antiquités ont été docte- 
ment discutées et éclaircies par les Critiques 
modernes, tels que Gluvier, Saumaise , Mazpchi, 
et plus récemment par notre savant compa- 
triote M. de Sainte-Croix, et l'illustre M. Heyne, 
l'un dans ses Opuscules académiques , l'autre 
dans son ouvrage sur la Législation de la Grande 
Grèce (3). 

Nous ignorons Tépôque précise à laquelle fut 
fondée Buxonte^ ville de Tancienne Enotrie , 
au fond du golfe Laiis. L'auteur du traité ^i<r]ùfiai^ 
ffvvAy(ùynj attribué à Scaliger, et qui', dé quel- 
que main qu'il soit, ne peut être d'une grande 
autorité , place cette colonie (4) , qu'il appelle ^ 

(1) Diodor. Sic. lib. xii, p. ag5. lil), iv, c. x6;Saljnas. ad Florum, 

(a) Herodot. lib. vui, c. 6a. lib. i , c. 18. 

(3) Mazocbi, Cbm/ne/itor. arf/a- (4) C?Arowc. Scaliger, p. 319. 
buL McracL ; Cluver. Itui. Antij, 
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Tiv|5KT«, selon la leçon vicieuse de Diodore^ 
sous la deuxième année de la txxYii^ olympiade, 
47 1 ans avant J. C. , et cette date peut être juste , 
sans toutefois mériter une confiance enti^.. 
L'auteur de cette colonie est nommé Mioythus 
par l'anonyme, qui a suivi en cela l'autorité de 
Strabon (i) et de Diodore (a); ce Micythus était 
tyran deJUessène; c'est le même dont Hérodote (3) 
et Diodore (4) parlent avec tant d'éloge , et qui 
fut tuteur des enfans d'^naxilas. La colonie, 
au témoignage de Strabon , était composée d'ha- 
hitans de Zancle\ auxquels se joignirent sans 
doute quelques Rhèginiens y .^yx^'Q de même 
origine et sujet du même prince; mais Strabon 
ajoute que peu de temps après leur établisse- 
ment, la plupart de ces colons l'abandonnèrent. 
Etienne déBysance place (5) en Sicile une villô 
du Tdèm^ nom, dont il appelle le fondateur 
Mianthus; les manuscrits consultés par Sau- 
maise portent tous Micythus; il est donc évident 
qu'Etienne , ou plutôt ses copistes , ont eu tort 
de distinguer cette ville, qu'ils, placent tnal à 
propos en Sicile, d'une ville de Pfxis qu'ils 
mettent en Enotrie, et je suis surpris que ni Ber* 
kélius ni Holstein n'aient rien dit de cette dou- , 
ble méprisfç. Buxonte devint par la suite colonie 
romaine y ainsi que l'attestent Yelléius Pater- 
■ I 111 1^1 I ■ I ■ . « I I ■ I II 

^i) Straba, lib.-vi, p»«5S, A. - ^4) Diodor. Sic. lib. xi, p. 276. 
*(a^ Diodor. Sic. iib. xi, c. 69. (5) Stephan. Byiant. if, rivfic; 

(3) H«rodot. lib. vii ^ c. 170. idem, 1». n«{«f . 
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calus (i) et Tite-Live (a). Le premier de ces au- 
teurs n'en marque pas la date, mais Tite-Live 
la rapporte sous, le consulat de P. Cornélius. 
Sci{>ion [iierùm) , et de T. Sempronius Longus^ 
l'an de Rome 558, 2o5 avant l'ère vulgaire. 



CHAPITRE IX. 

Colonies Grecques pendant le cours de la guerre 

du Péloponèse. 

JL)aws cette dernière période de l'histoire des 
Colonies grecques y notre tâche devient à chaque 
pas plus ingrate et plus pénible. Les établisse- 
mens qui y furent formés ne ressemblent pres- 
que plus à des colonies, et nous sommes forcés 
à regret de reconnaître dans la plupart de ces 
émigrations, des garnisons temporaires, que le 
lien de la nécessité unit seul à leur métropole, 
et qtie la violence établit sur le territoire d'un 
peuple vaincu. Si le tableau de cette fameuse 
guerre, quoique éloquemment tracé par Thucy- 
dide, afflige l'œil de l'historien et du philoso* 
phe, lorsqu'il y découvre les germes de la chute 
et de l'asservissement des Grecs, il n'attriste pas 
moins nos regards par le spectacle uniforme et 
rebutant qu'il présente des révolutions qui 



(i) Vell. Patercai. Ut», i , c. i5. (a) Tit.-IiT. lib. xxxu, €. i3. . 
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renouvelèrent, 1^ £aice de ]4u$ieurs contrées de 
la Grèce. Il faut pourtant essayer d'indi^er ra-* 
pidement les établissemens formés à cette épo- 
que, les derniers qui soient encore susceptible^ 
de quelqfie intérêt, quoique les circpustahces 
qui y sont relatives , nous soient restées presque 
entièrement inconnues. 

La guerre qui s'éleva ei^tre Corcyre et sa mé- 
tropole{i) y la première année de la lxxxvi® olym- 
piade , occasiona plusieurs xéy^utions dans 
les colonies issues de ces deux républiques ; la 
ville dUEpidamney camuse innocente de cette fu- 
neste querelle , se voyant négligée par sa métro- 
pole immédiate, recourut aux Corinthieni (a), 
qui, pour la délivrer des factions auxquelles elle 
était en proie, lui envoyèrent une garnison cpm- 
posée de Corinthiens^ dç Leuca^iens et ^Ampra- 
dotes (3). De nouveaux débats iétant survenus 
entre CorcyreetCorinthe, cette dernière résolut 
d'envoyer à Ëpidamne une nouvelle colonie^ qui 
fut en grande partie composée, comme la pre- 
mière, de peuples alUés ou colons des Corinthiens. 

Dans le cours des hostilités qui éclatèrent la 
même année et qui produisirent un incendie 
général , les Corinthiens établirent une colonie 
tirée de leur sein à Anactorium , villç, située à 
l'entrée du golfe d'Ambracie. Cette place avait 
pour habitans des Corinthiens et des Corcjrèens; 

■ I I ■ I i [ Il « ■ I 111 \ \ m 

(i) Thncydia. îib. t , c. n« } (i) Thacydid. lib. i , c. a5, a6. 
Platareh. in vit Pmcl. , (3) ItUm, ibi4* ç. a;. 
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m pmtiièVk, ê'ëà étàÉl èttipàtêfe pat hn)t^tiÉé (i), 

hkpfëm^è ktiûéë de W tiiivi* blytiit)iàdé, en 

chàëàèVèat lèsCôftiyréëri!?, et n'y lâîssèWùt k leur 
plàèé 4ù'Ufte édlôtiiè éOtfi^ëé d*hôfetrièâ de 
. letît*hjiïîftii (i). Vkttàèè sùivàttte, léS hàfettâiïs 
de&Df/fti ckàltidiéfïtîés dé Thtàtë quittèrent 4 
par le conseil de Perdicccù, leti^i plâééS ttiârî- 
times^i c*t se transportètetit à Olfntké (3), CÎette 
Ville élait Une des plus liteëiîitilèht <i(ieu{>éês par 
lé^ Chalcidienc; ées pi^uiiëfe hàBitaûâ ataiehi 
été des Bottiéens, chats^ de léiit jiajr^ pif des 
MdcédàHiëhs; Attàbàie y établit dèîi Châkidiehs , 

ratitiéè «ettté où fut livrée là bataillé dé Salâ- 
mihe'(4), p^t cdniëquetit k ptetftîê^ë atittée de 
la tixV* olytnpiâde (S) , et il èii cdilÉà le gôu* 
• vethéùieflt à Critobulé de toitynè ; fcé ijùi sètofelé 
iîidîquèr que le^ ^toftéens avaient j^ris lé plus 
dé pàH à cet établissètoètit. Quoi qu'il^ri soit, 
là dolonîe qui à'y fotma d^àprès fè conseil de 
Pé^iceas (6) , ne contribua pâà peu à son ac- 
cîtriisement, et nous Jjôuvoîis t^ppôrtèt* à cet 
événetttent la cUuse et Vùriginé de l'agrandisse- 
meiïi rapide d''Cttynthe. 

Là qùàtHème aùnée de la itxtvi* olympiade, 
leà^ Athënietià fondent sur k PwpùHtldè une 
ville, 4^ Diddot^ nomïftè (7)^ Létahiim. Là posi- 



(i) Thacydid. lib. x, c 5B* Ùi^ Her od o t . lib« ▼uf^-e. r^. 

(a) Diodor. Sick lib. zu , p. 3o4* 65) Ei|seb. Chronic* n , p.^ 1 3o. 
(3) tBùèiM, Kb. i, c. 5Si I^io- * r^J'Tbuèydia. lib. i, c, 58. 
dor. lib. ziXy p. ?o4. (7; Diodor. Sic. lib. xii, p. 3o5. 
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tioaeti^^dstencé de cette ville lie àotis tokt coitl* 
«mes Que pw cet antenr; qiiant à li date qu'il 
lui ddnnef de la deuitème«nnée de la îxkir^ 
oiytûfpiade^ je iii'eti tiens bu cakiil de Bôdwel(i)^ 
i{tti, âifsmt très -bien proùVé <|uë eette'daie ne 
ptut contenir à la défection dp Potidëe , coti* 
tèmporaiùe dé là fondatibfa âfi LéiaAum^ protnre 
en tnéme tensps que ce dernier éréneinènt lioit 
étr^ rapporté à l'époque assignée au jh^mîet 
f^t Diddore. 

La défëetibn de Potidéè entraîna leiiége de 
tetie pMoe ^ que nous ardue nie fondée par une 
àbtùHie Mnridiiêtmè (a) ; la quatrièine année dm 
là taxn^ ol^m^ade ; ce siégé fut leriliiné pa^ 
Une capimktion^ dotit Thue)rdide *(3) nous a 
èMtSèrvé la teneur, et que Dtodore reflète d'apr& 
lui (4)- i^^ itlaltteureux habîtads, forcés d'abàn^ 
^tmël' leui* patrie, se dispèrsèrerit darls lès vîllek 
cfaalcidiednes d^ k fhrace^ oà ih trouvèrent ua 
adilé^ et fês Atbénienà envoyèrent unë/^foàie, 
composée de milit de leurs concitoyens ; aoÈxy 
quels ils cédèrent la ville et partagèrent le ter* 
ritolre des Potidéate^, Artstotë feit mention (B) 
de ces Côlons lUhéniens â Potidéè , aussi bièii 
que rbrateùr HégésipJ)e (6), qui rijoute qu'ils 
ri'èù fiireut chatssés que par PhUippe. • 

Des ttoubles domestiques qui éclsiêrèétt à » 
w^— ■ Il " I ■ ' ■ — — I ■ 1 1 I ■ II————, 

(i) Jinmd, Tl^iiid, p. i i4 i^q. (4) Biodor. Hk iai, p.. ^6 /3k u 
(a) DiodoT. Sic !â>. xit , p. 3o4. (<^} Otofèamic. Uh, uj c 6^ , 
(3) Tktâcydid. Itb. u ^ «. l6. (6) De Balon, p. 70 , «dit. Wcdf. 



5a HISTOIRE DE l'iÊTABLISSEKENT 

Colophcat (i), dans la deuxième année de Ut 
Lxxxvii^: olympiade , forcèrent une partie de» 
habitans de s'expatiter , et ils se retirèrent à iVo- 
lium, petite ville de leur territoire, qui avait été 
originairement fondée par eux : on ; peut voir 
dans Thucydide le détail des circonstances qui 
accomp^agnèrent l'établissement de cette colonie.^ 
Elle fut de peu de durée , puisque nous appre- 
nons du même auteur , que dans la cinquième 
année de la guerre du Péloponèse , par consé- 
quent la première de la lxxxviii* olympiade. 
Pochés f général des Athéniens , remit cette plac« 
aux Colophoniens , excluant toutefois ceux qui 
tenaient au parti des Mèdes. Thucydide ajoute 
que dans la suite les Athéniens eàvoyèrent à 
I^otium une colonie qui se gouverna selon leurs 
lois, et recueillit des différentes.villes ce qui s'y 
trouvait de Colophoniens j dispersés loin de leiftr 
patrie par les dissensions civiles qui l'agitaient. 
C'est à la troisième année de la lxxxvii* olym- 
piade (a) , que nous devons rapporter l'établis^ 
sèment d'une colonie athénienne dans Xile 
dEgine : cet événement est raconté en détail par 
Thucydide (3) et par Diodore (4). Les Athéniens 
baissaient depuis long -temps les Eginètes, et 
Hérodote nous explique la source de cette ini- 
« mitié (5) , dont la principale cause était sans 



SThncydid. lib. m , c. 34. (3^ Thncydid. lib. 11 , c. 27. 

Coniai , Fast, Attk, tom. IfL, . ( 4) Diodor . Sic. lib. m , p. 309. 
p. a3o. (5).Hfrodot. lib. y» c. 8a et iqq. 
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doQte la pfoâ^péjlté dont lesEginètes avaient 
joui , et qui leur avait procuré ù9^ des pluâ con- 
sidérables marines d^ la' Grèce. Thucydide , qut 
atteste également (i) cette antique haine des 
deux peuples, et qui nous a conservé Ja connais- 
sance du traitement barbare infligé aux Eginètes 
vaincus ) nous apprend que les Athéniens chas- 
sèrent tout , jusqu'aux franmes et aux enfans , 
et abandonnèrent là ville et son territoire à' tgie 
colonie tirée de leur sein (2)/ Au nombre de^^es 
colons était le père de Platon (3) ; car ce dernier 
était né à Égine cette année même , selon le sys- 
tème du P. Gorsini (4)> qui*me parat^Je plus 
yraise Abllsible , et qu'il a développé dans un ou- 
vrage particulier, de natali Platonis. Les Athé- 
niens avaient prélud^à cette ruine deis Eginètes 
par des àcte»^ d'hostilités, sous la forme de dé- 
crets ; dans l'un de ces décrets (5) ils défendirent, 
sous peine de vie , d'aborder dans leiii: île ; dans 
un autre (6) ils ordonnèrent de couper le pouce 
de la main droite à chaque Eiginète qui aurait 
été £aiit prisonnier. 

Les Egin^s retrouvèrent cependant encore 
-une patrie; ils furent accueillis par les^ Lacédé- 
moniens , qui leur cédèrent Thjrrée et les cain- 
pagnes environnantes : une partie de ces bannis 
s y établit ; le i^te se dispersa dans là Grèce (7). 

!i) Thncydid. lib. iv, c. 57. (5) Diogen. Ltè'rt. lib. lu, $, 14. 

3) Thncydid. lib. 11, c. 27. (6) iEHan. Hist. ifo^. lib. n , o. g. 

SDiogea. Laèrt. lib. 411 , $. ii. (7 ) Thncydid.' lib.' n , ci 27 ; Dio- 

Fast, Attic* tom. UI, p. a3o« dor. Sic; lib. xu , p. Sbg. 
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Mai$ ctUK ro^^s qui a éfeû^ilt %és Ji iphyréè^ 
ne jouirent pd^ l^g-t^ps de bus ^sife ; k«^ 
4t]q^uiem détmi^iismt^la plae<i;fitimi tsitâi^i:^ 
tèmnt captife à. Athèii^ les opuvcaux hahir 
Um (i). Thucydide dit ipi) qi^'îl fut d^idjé que 
%mi$ 1^ £ginè|;iâ^ pr^ le« arm^a àik luiin /le? 
paient mis à mart^ il eft probable qu'un gi^ud 
U0S[ibTe se sauva , et que le déearet/ne fut paa 
exécuté i la rigueur; car Diodore dit qu'on se 
aositènta de leur éter la liberté. Mous p<%u:vyEuia 
présumer aus§i qu'ils furent d^ssémini^ déns 
I^ îles soumises aux Athéniens, £^^ii^ ^ue te» 
Cy^éwéef^ emmenés çapti& dans la xtièmt eipé? 
dition. Immédi^temeiitt aprèf la b^taUlfi#Ji'^|as^ 
Matâmes, Lysandre remit en possession 4'Sgiae 
ceux de ses anciens habifans qu'ail put vassexht- 
bler; il en usa de même à l'égard des Métiens e^ 
des autres peuples que. les Athéniens avaient 
chassas de leur patrie (3). 

Lê^ trouilles* qui agitaient laOrèœ, ^'étaient 
rapidement cos;im uniques à s#s colonies ^ «t 
Lesbos profita de cette occasion pour secouer le 
joug que les Ât|iéntens lui avaient imp^. Cette 
défectio|i aEnya, selon TbuG^dicïs (4'), 1^ fure^ 
mière année de la lxjo^iii^ olympiade, et la 
deuxième de cette fiéme olympiade, selon Qiq- 
dpre (5); mais ki date de l^wqplide est préfé- 



(i^ PÂo4ot. ^c. VHb. xn, p. 3ad. edit. Hl Stepliftn. 

(9I ThQÇTdiÂ. lib. rr ,0: 57. (4) Tlvicjdid. lib. m » c. a. 

(3) Xenoph. ffpllea. Vu, p. aGg, (5) piodor. Sic. lih. zu, p. 3x4. 



f ft)^ : i[^ ^ 1311 6f£Nt , aUisi qu'il Ifi rap;»iirtQ;;pLu5 
hn^ (i)\ p^Qfkiit 1^ tempt rn^mé de U ^^bn^ 
tUm 4^D j^s»èX 9 que les députés de Mi tjdèlie i^kt- 
K^t^^^titw Im sfioouva du^«f^Ofioo&a Ba dtf- 
#éran$b^tr^.cei»deux^ate9 vient dâc(rqite X>ii^ 
dore , teli^n i»qd^ us^ge ^^a resserré di^na «ne pBémf^ 
année dea. é^éfiemens qui se ifHpoloiigèiiHiikÊeiji 
dràx gijittéfS^PdPséoutiiesiiAmaî^ bt^ gitenttqML 
.comm^ngn lafi preaiier de cette olympiadets^i»^ 
se teeminik^siiiyaiit Thitejididtf, que l&'deuvume 
de eette |»éiaé olympiade, al^Diod^e en ,|iiaGe 
le iQOiittneQMiiie«^tgbifiii ^&mi^ la méipeàisnéi. 
Après^diéférafis^^: érénem^is ^ ikiqt il jfeiàatèiop 
Img et àtrtog» à m^a m:^ê)t de pariée éa4i^ 
À i^3rài»f| fut; âptijptfe ffm .les ^tkéndanâi s li|s 
4esrea^'tmaè>rili|v à lexi^^ie» de j^eBcs des 
Méûtymnéensj furent pa^rtagéctt toâmuirailJNQlf, 
dont /ni€e»Cttf{^« fanent rétemrés et conisedrésLàux 
Biepss^-jies autres pjmta^.lu . siurt. ^njtz» > àx% 
dtqyàus.idiAthènes 'qn'ûi^ envajzfet.enopiiiànlre 
posaesfioh (&)* La mf mè i^on^^le re«^. aussi 
les Adiémens mailisesdé tautes les YiHas^que \ep 
MitylémieiUi pessédaient suE#le çot^tiiiâiitk Beitt 
ana rapro;^ lj9s Milylàttens < et autref ecdl^ de 
JLesfaûé s'empai^èDent éaJtiiœHufm et à^JdniàkiAïaêj 

jQÙ Hâ &'établircat (^ mais ces colonies précaireg 

et tu^ylti4eif3e§ w^WtenV^lIe^} yé^ft^felex^f i^t. le 

Qoxû de eô/a»««.j? 

, *, .. . - . • • • .» ■ 

Îx) Thocydid. liB. ii| , o. S. \ vt Dtodor. Sic. lib. %n , p. ixS. 
a} Thacydid. lib. lu , c. 5o ; .. (Ij.fTlnwjrdid.iiik. xo» <. 5^, 
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: ;bâ deusiième sucinéé dé la lxxxviii* olympiade 
fut 'remarquable par la destructicm d$ Platées. 
Lésr Thébaihs en cèttcèâèFent riiabitàtion p<mr 
zàr aà k: dm^Még^iehs (i) cfaassés^e iêtir ville, 
' idi 11 ceux' dés Plàtéens qui avaient *été* de lettr 
partie mats quelque temps après ils la rasèrent 
jxis^oe^oij^iis s^^fondemens (2). Les autres Pïà* 
téeGtt'chercbèrent un asile à Âthèn^, et Isô- 
icflfater(3) yante l'humaiiité avec laquelle les Athé- 
niens accueillirent chez eux ces bannis itifbr- 
tuÀifsi«ïls leur firent part du droit de citéet de 
toos les^priviléges attaoliRls^^^ce titre, et Jifen tôt 
aprëë ods^teux: jprocur^entsane nouvelle patrie. 
'Bebâtië et détruite dé nouveau^ dans latroîsièine 
^nnée^'de la ci* olympiade, Pilû^A?^ perdit utie 
seconde fois ses h^bitans^ qui ^cbercfaèiéent en- 

cdfe^ûh^asîle à Athènes1(4)-' • - 

La^iitBoisième cannée ^ de cette >mé;Qoe olym- 

<piadeit^5) , ^ sous l'arcbontat A^Euthjrmène^ les 
Laoédéfnaniens>envoyèreiçtt une colonieiia»^^ la 
^Tr&chihie^): ce^ays, à la possession duquel ils 
^uvfieni:^faire valoir d'anciens droits fiondéà sur 
llat^iiJpitaHté qu'y avaientireçûe les^n£ms^d^Hér- 
<M\e\ on plutôt sur la cddiquéteqh'ea 'avaient 
flite^le^' Doriens , leurs'ancétres,* était alors en 

(x) Thncydid. lib. m, c' 68; ' (5) Dodwel, Jnnal Thucydid. 

Diodor. Sic. lib. xu , p. 3x5. p. 140. *Eo9èbe |]|ciee'^<Qtt9 oolo- 

ia^ Thncydid. loc^ suprà cit. nie dons la quatrième année de la 

3; Isocrat. Panaiken. $. xxxt, iJtxxxx" olympiade (vUi, Chrànie, 

p. aéif edit. Coray. n, p. x33.).' 

(4) IHodor. Sic. iibrxr, p. 43 x, . ; * 
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|)i^è àfiix ïnéirrsions des peuples 'de YEtaty et 
lésihïchlhiéhs eurent recours pour s*en délivrer 
à là protectSô^ fleS Lacédémohieus. Afin de hâ- 
%ér ïe succès* de cette démarche, leà Dorienà^ àe 
fé^nireltit'à leur tîéputation, dont ils' devaient 
altèlidire ùiPiégi^àvahtage , exposés qu'ils étaient 
eux -' rùètù^ âux^^ continuelles ■ hcfstili^é* des 
^Etéêns (i). :Les LacédémoAiens^ a€<?ueiilii?ént 
fàVoIr^blemént leur idemande, et conçurent lé 
^Wjèfr d'envoyer une colonie , ou ganiison per- 
iMnente, pour d'éfendifeà k fois IdsnTrachinièhs 
erlëâDoriénS. Cette iràgionleui^ offrait d'ailleurs 
•des avantages pî^cieuxj la ville qu'on y cou* 
•b|fûit*ait serait ^trèâ» bien sittiée pour nuire 'au 
WÉkûm^ce de$i/s(théhièns et faciliter la conquête 
de l'Eubée, dont ell^he serait séparée que pat 
^lH}lJ^¥l ^"^^^^tt ÀiîtrecÔléye^^^ 
^n^àissàge^1dÔr-et ^S^m^âËoda poui< i^ëtrer dàiiè 
la Thraèe et ^ttaifaéï!^ les ^tablîssâiuens que les 
Athiéniens y avaient formés. Ces taij^onfe , trèsfr 
JUen développées pMfTiiucyilÂte; déterminèire^t 
tes'Lâcédémoiiiénsïâi presser ) Feo^utîûD d^ kut* 
4dssein V et d^p^ès^la^réponsip iavor^ble de Jfota^ 
oleide I)eipbe8^''ils^fox:;B(iièrdftt unecélome^ 
cGUDposée en partie ^d'hàbi tans de ^/eiXm^/iié et 
di autres Grecs (2), excepté & Ioniens et ^Achéen^. 
Diodore (3) dit que , voulant, fonder une ville 

• • ■ ' ' r • I 

' * _ ' I I II I , 

' (x) Thacydid. lib. ni> c. 9a. Pi«- cette mc^onie : ii ajooto qodqaes 

dore (lib. xn, ]4|3i6.) fl'«ccorde détails précie^. 
avec Thacydide pour les rw^Hs, T») Tnacydiob 2&. m ; e. 92. 
V époque et les circonstances de (3)Diodor. Sic.lib. zn^p» 3i6. 



fqrte et cq]^î4^¥f y ^}^ rjéuQireat:quat?€^iIlt 
lie-oh;awp fi 4iÇ(^mU^ te «PWbPP 4f * I^feita4s;4? 
lapt , (an ç&qwUl mnt^4Qh^^^ iJaç^ {«l ^puypUe 

qu'Us fuPfaQt ^^9l»Sî.m«î# J!9n fife©^M«**#J^^ 

fondés ç» »iimft,;ppï^3[>'§lte*ïé(^uU0 d^iw feit 

l^pqftté p^ (ij^t %ttîdUî?, d'^lll^ tmlii^n W^m9>r 
«é^ p^r J.'iî)pnit}é;de$ Aj^b^R^ ^OBbtfie \^ iJ^r 

§^nted^-<«^ifeffî§«nluïw* wass^t(B^ mm}^m 

auxquèlA W^utaji^ecr Btttjb«ià.(3) 9 Pline (4)> 
le%ficdle^(jS) jQtl>Scj»iiiU5d9£lfaiQ (6), qui f^QCu- 
£rma ile ;ii|iœl^cf 4fis f^^ JmHe cobais poftif 
daitfr Dii^d^m^ Ijm idM^ deJoette iBDiûiite furwt 
iTOiAvSiia^tsÂteA monmés f»cTh»^jiidid#, Iféuk^ 

^ (i) Xenoplioii , Beiîenic. lit. i, (3J Strabo,lib. ix,~p. 4*8, C. 

"p. a55. '• ~ (ii) Plin. lib.V, c. i: ' 

V / ■ (^> I.^véttt|BëAt TappoBttt ' pir • h\ 9j«ceU. CkrkmgF. p. a^Tt Ç. 

cet historien eat^«at «flon loi, (6) ficyçiii. ii. t. I^jhI^?, ^^pcH^ 

la preaûm «uie^de la ^Mnu" HimUob, tbm^^l, p/^. 

olyœfi^^ ' ' ' - ' ^ . ^ ^ 



"x 



I»fis»g^ pit^ f^lps fe%^t de XfipopJiWf g«« l^ 
L9p4dé|9<^i)f «nft y ^ji¥fly|if i^ç t(im l^ ^# iîOW 
1» gQmem^ ^» j|iagi3tra|r wpr«Wf ïioioamé 

sembla C0pfqii4re (i) ^yw rancimiite TVwfAô*^, 
^t qui ^p /él»i| pp^ftMt éloigiié^ do ^w ^^^^^ , 
s^o^ Stfafewi (a) , prit li^wci» d'-Éll^A»0^, (Bit 
fut i^Q^tpiiitQ k )4Qi»t«t4f# di^ 1^ ^p^r^ f fi à 4^ d(es 
TbfMrn[^pjl«i«. T0i^t »#iwhlMt promettre è c^tte 
eolQui^ un da$tâ» prospère ; mw \^ TfwMaHen^^ 
ms^troft alc^ du paya mw lequci «Ite seyait: é$é 
«Qoatruil^vpQ pureat yoi; a^ ;pi3qigrèa 4»p^ ji** 
lfm$îft^tfdtti;iiiqitiâtud# (^){ jU^ ?q b^rf^l^i^f 

réduita au^jmf tdj9 u^r^'pii)« i«dow^lea« Iiii 
rigu^ui! d^ .pQmm^d4ift9 <(iiy«¥.éft d^ Sp^^ 
apjkeia 4'i^^^^^^^pcipiikit¥m(4)^ etdtftlvau.- 
hlas dos^ealiquêii en préoipitweait efiçcae k 
pif t^. BoÂii^ b di^iièuif auu^ de h n^^ -^^mr 
pÂ^de 9! l«a j^fséd^moAieps Au^fe t c^uiâs^ d'flér^r 
q1^ p«r ht».trm«a ffinm^ràf^r^otims H 4^ 

Argiens (5) : ces derniers établirent à lew? p^§§ 

ka aneiensJbitlHt^iia^ qui a^kft^i Mé £^a^âfer- 
x^ jusqu'à Qeo^éf^m laifi da le^i? pitvie* 
la quatvîème aimé% de U txExviii^ ûljrn^faade 

* : '.k '., . ■ : — - 

ri^Thpcydid. lib. m, c. ga. cydide, auquel on peut joindre 

(ai Stf^Jio, lib.'ik, p. 428, C. 3^é«opiioi^ ^vîd.' tt^Utnial U^. z, 
(SlThneydid. Iib.<ify9. 9|S^ -jf.u^Ty^ « ^ • • 

(4) Ces cauM» dedéoadÀicfe 9ont *' (5) Diodoff. Sia lil|, xf^^ F*^^4o* 
très-^Uirement expotéetpacTha- - . *^ . > ;t 
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esÉ célèbre datis lea fastes dé la guerre du Pélo- 
pooèse, par les événemens de Pylos, dont on 
peut voir le récit dans Thucydide (i). Les Athé- 
niens, devenus maîtres de cette place, dont la 
situation était importante pour inquiéter leurs 
ennemis, y^ kissèt^nt une garnison , et les Mes- 
séniens de Naupacte y envoyèrent une colonie, 
composée de leuf&rplus braves soldats, pour dé- 
fendre une ville qu'ils regardaient comme leur 
ancien domaine (a). Mais cet établissement, ainsi 
que la pluparj( de oeux qui fui^mt formés à cette 
époque, ne fut pas de longue durée : les Me^ 
séniens furent chassés , quinze afis après , par leB 
Lacédémoniens , leurs ennemis impitoyablies (3)i 
La même année, les troupes athéniennes, qui se 
trouvaient à Nàupa^te, réunies^ux Acarnanes, 
s eraparetot ^Anàctorium , ville quenous avons 
vue èxcllisiveînent occupée, peu de temps aupa- 
ravant, par une colonie corinthienne: (jette co- 
lonie en est chassée', ei les Acarnanes établissent 
à sa place une colonie (4) tirée de toutes les par- 
ties de leur pays;* ils en demeurèrent en pos- 
session « ' 

La même année encoI^e , selon les- calculs de 
Dodwèl (5), ou la première -année de la lxxxïx^ 
olympiade, suivant Diod^re (6), ce qui s'éloigne 



(i) Thncydid. Hb. it., c. 3-43; ^3) Diodor. lib. xui, p. 362^ 

Cordn. Fast, Attic. tom . III, p. a37 . llh Ancydid. lib. m , c. 49. • 

.(a) ^Hincydid.. lib. vr, c. 41 Ç ' (5W«imi2. TAwç^Vi p. 14^. 

Dioéor. Sic. lib. xu , p. 3i8 , 319. (6) DiodoA lib» xii » p. 3ao. 
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peu du récit de Thucydide, les Athéniens se ren- 
dent maîtres de l'île àeYiyfhère. Cette île, si cé- 
lèbre dans les riantes fictions de la mythologie, 
avait été peuplée dès l'origine par une colonie la- 
cédémonienne; et comme sa position était avan- 
tageuse pour le commei*ce Ôl Egypte et de Libye, 
ils y entretenaient sans cesse une garnison , et y 
envoyaient tous les ans de Sparte un magistrat 
nommé Cythérodice, pour la gouverner. Les Athé- 
niens^ en ayant fait la conquête (i) , et craignant 
l'attachement de ses hahitans pour les Lacédé- 
inoniens, desquels ils étaient issus, les emme- 
nèrent presque tous capti£s , et établirent à leur 
place une colonie (2) dans les deux villes de 
Scandie et de Cythère, que renfermait cette île. 
Ceux, des Cythéréens qui furent laissés dans le 
pays, contenus par la garnison athénienniî ^, 
furent jsoumis à un tribut de quatre tahns : les 
autres furent dispersés dans les îles de la mer 
Egée alliées, ou sujettes d'Athènes (3). 

La troisième année de la lxxxix® olympiade, 
les Athéniens chassent de leur île les Déliens t 
qu'ils accu^ient d'avoir contracté une alliance 
secrète avec les Lacédémoniens , et éjtablissent à 
leur place une colonie athénienne (4); les bannis 
se retirent à Adramyttium ,, où le satrape Phar- 
nace leur accorda des demeures (5). Mais deux 



(i) Diodor. Sic. lib. zn, p. 9lo ; {l^\ Thacydid. ibid, e. 57. 
hacydid. lib. ir j c. 54^. (4) Diodor. Sic. lib..xiiy p 

(a) Tbatydid. lib. it , «. 54> (^; /</</n , /«e. htHfato. 
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àni àpT^, les Ariiéaiciii;, piv Tordre d'tiii bkcîëj 
pefmiréht* ailx Î5élîèiis de tèfatret dàriô îëili* 
patrie (1). Pltitàitîùé (a) ei Pâtièàtii^s (3) font 
ë^âlëteént iiiënti6à de rei|iiil$idtt ûé^ Déllèiis 
et de leur Jrt-biilf^t fétauf ; * , 

Là quatHêiliéàhhée dé cette lâémèdiynlpiâde, 
^d/on^, ville dé ïttâcë, fut priée par lei; Athé- 
niella ; léâ bâbitails fùtèûi pmé& à\i fil dé Vépée , 
les fferiiines et léà eniaii^^i^éduîts en SérVitude. 
P(fût repètî J]der edié ville , lèà Atbënieils Yahàn- 
dbfthèreiit àtxx Ptàbêèns rëfiigiës bliëi ëùi, et 
ces baùhlé , Stif' Fattâcheitient desquels ils pou- 
vaient d*àutaiit j)lds ectoptèt , que letif existetibe 
était en qûèl^iie ébt^te iîéè à là leur, y forhièréht 
un établis^èttleht (4). THuc^ide atteste (ô) ègà- 
lemént c^iit bol6iiiedés]fktéens,^èt tsbcrate (6) 
la* èitë tndl à jffdpds^ pour célébi^r ITitiniâniié 
des AihétiiétiiS , qui tl'dfïrirent cette retraite à 
leurs alliée maîheûi'eux, qu'affres avdif exter- 
miné par le fer tdiis lès hâbifattis de Seiotiè. tïouS 
trdtiVOtiS èticote tiri seiublablè exemple d*une 
crùàtité , dont les Ibis de là guerre Ue p'eiiVént 
e^ctrser Pëlfcès , dàhs la prîSé de f îfc de Méhs. 
Cette île , que Pôrigihë lâcédémofiietine de ^e^ 
hàbiWris' aVàit constamment toaititeiiue'dans 
ralliàricë dé sa métrt]>pde (7),. attira, par cette 



(1) Diodor. Sic. lfl>. xii , p. 3a5. (S) T^ocycb'cL. lit. v , c. 3a. 

(a) Platarch. iie dt^ect, Oraàul, 1^) Isqcffat. Panegyric. p. &q ; 

tom. li , p. 4ia, 'PanatÂ. ^. xxxt » p. a5i. 

(3) Pausau. Jib. it » c a7 ^ p. 346. (7) Xenoph. ffeiienic, lib. u, , p. 

(4; Diodor. Sic. lib. xu, p. 3a5. 269 ; Diodor. Ub. xu, p. 319. 
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• 

La guertrte tjli'îls lui âéùhtèteni âvatît coîïiliièticé 
dès la pt*e*ûièt»e année de la txXtVnf* KAfihpikât; 
hiféé^ de îk suspendît (î)» iîs reptii^ent de itàù- 
téaù le siég;è de là plate la tYoistèibe àhhëe de k 
xfc^ olympiade , et lé pôûrstiivii^éiit éatife îrtter- 
ruptioti , jdsqtfà fce qiie lès malhénreui habitant 
fussent obligés de se i*endre à discrëtioik Lte 
MéUèriè fiitèlit iinpitdyablémfettt massafctéèi , à' 
Fexceptioti dès iemtnei; et dcS enlkns, ^ui furent 
réservés pôiir ^rter tes fètfe de lèUrs barbâtes 
vainqueilfài Lés Atiïênietis èiivôyèteiît utiè co- 
tohië (à) , côttrptlôëè de dnq cents de leuts cotù- 
patriotès; mais cette colonie ^ établie par la Vio- 
lence, ne detùèdrà pà^ l&ng-tèÀp^ à MéldS, et 
lëà etifatis dès WtélièHS (3) , qiii aVàîetit grandi 
dâdàfestiavage, futènt rétablis par Lyfeandrt, 
aussitôt aprèv-là giïerré du ^élbponèse, dans la 
pbsiiéssion flU bîeh de leurs pèreit. 

'tel est le tableau rapide, ttiais fidèle, qtie 
nous j)ouVonS ôfirir dû cotoHtèi ^t'qués, au 
teiiipà de la «guérte dû MopotièSè, dé cette lutté 
longue èfâësastreùse , qui ptépara ^r degrés 
rassefriàsetùënt de la Ùtèdé eimtiètë, dont elle 
avait épuisé lés ferèés. Jbépiiià fcëtte fatale épo- 
que, iéà Grecs iiè ^rodùisiréèk ptèàque j^ius 
d'émigrations intéressai! tés, jus^U^à la fondation 
de Messèné, et de Mê^ûiopblli qiii é^t regardée 

SPiodor. Sic. lib. xxi , p. 39f^. (3) Xenoph. lib. ii, p. %%% c4it. 
Thticydid. lib. v , c. x i6; H. StipTian. , ' 
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par Pausanias (i) comme lad^rnièr^des colonies 
grecques; etil semble au contraire qu'entraîné 
par une impulsion. tout opposée, ce peuple ait , 
voulu détruire lui-même l'ouvrage qu'il avait 
jadis élevé de, ses prçpres mains. Ainsi , d^ns ces, 
dernières pages de son histoire, nous^ rençon- 
trons souvent des villes détruites, des cpntrées, 
entières réduites à une affreuse solitude : Platées 
et Qrchomènes renversées jusque dans leurs fon- 
demens par les Xh^tains; la Phocidcy aban- 
donnée de ses habitans moissonnés par le fer 
ou dispersés dans l'exil , et la plupart de ses 
cités livrées aux flânâmes ; trente-trois villes de 
Thrace détruites par Philippe (2) , et tant de 
désastres, fruits des inimitiés nationales ou, de 
l'ambition des princes , que la Grèce , moins 
puissante , ayait su Revenir autrefois , étaient 
bien loin d'être compensés par la fondation de 
quelques villes obs^pures, dont le nom est à peu 
prrès la. seule connaiss^Ace que nous en ayons^ 
conservée. Il faut cepeiidant indiquer encore 
<îeux de ces établisseraens dont le souvenir est 
parvenu jusqu'à nous, mais dont la naissance 
lie se lie à aucun événement historique de la 
période que nous venons de parcourir. 

ChrysQpolis ^ petite ville dans le voisinage de 
Chalcédoine, dont elle avait été (H'iginairement 
une colonie, reçoit, dans là quatrième année 



(î) PansftXk. lib. vni , c. 27. , (2) Demoétlieii. Phuîfp, m, p. 89.,- 
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de la xcn* alyiQpiade, une colonie athénisnne^ 
chargée de lever un tribut sur tous les vaisseaux 
qui venaient du Pont-Euxin (i). La même an^^ 
née,^^ cents hahitans dctChios, forc^ de se 
bannir de leur pays, se jettent but le continent, 
ou ils s'emparent XAtaméey place for^ par'sti 
situation ,^ et s'y établissent (a). Les Athéniens, 
commandés par Thrasybule, fondent vers le 
même temps une ville de Labdacurfi; Diodoi^ (^ 
ne nous apprend pas où elle était située; mais 
il est probable qu'elle existait en Thrcuce^ puis-» 
que c'était de ce côté qu'était dirigée l'expédi- 
tipn de Thrasybule (4) : du reste , le sort de cette 
ville m'est inconnu. Les Athéniens envoient une 
colonie tirée de leur sein , à Eleusis (5) , dans 
la quatrième année de la xoiv^ olympia<|e. Elle 
était composée de ceux de leurs concitoyens qui, 
lors de la chute des trente tyrans , craignaiéM 
d'être recherchés pour leur conduite paasé^. 
C'est vraisemblablement vers la même époque 
que nous devons^rapporter l'établissement à Sa^- 
lamine d'une eolonie athénienne, dont nous de- 
vons la connaissance à l'historien Asclépiade (6). 
Cet auteur , il est vrai , n'en marque ni les cir- 
constances ni l'époque ; mais l'expression de 
kùlI ùLKKn fov ^tio'eivlciv, dont se sert ici le scboliaste, 



'i) Diodon Sic. lib. xni, p. 365. (S) Diodor. lib. xiv, p. 4i5. 

ra) Idem^ldh. xni, p. 366. (6) Asdepiad. apud Schol. Pin« 

^3^ Diodor. loc, suprà laitd. dar. ad Nem» zz , v. 19. 
^4; Idem , ibid^ p. 365. 

IV. 5 
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iiKH^ue qu'elle était au imhâs {K>aitériratre à là 
guerre. des Perses*, 

. ,DaHf la deiixièxn^ B^tkés de cette même c^ym^ 
piadê, de» Milési^s,Mx aombre de miUey fosi:^ 
çéfrde se baonûr deWfi^ patria^-se tmosporleat 
l^jrà^ de Pharnabaze (i)^ qui leur abandoiue la 
propriété duu petit pays sur l'Ëuplu^te, oùib 
bà^tfiâent luie vUle de Clmtda. lia deussièine an'* 
i!Kée de la xcxs? olympiade^ Tacbos £t>iide aur 
\ô vivage de l'Asie mipeure, uûe ville à laquelle 
il 4pnne le nom M Lemé (p) ; aa mort iiiopinée 
eu laiaa^ les ttavfiui^ interrompus ; les Clmxo- 
jn^mens et les Cuméens s'eu disputent k pps^ 
si^ou, let la PjrdUep cou^ultée suf les pvétien* 
tiçiis des peuples riyault: , déclare que cetnî des 
^^svoL ^ud y £fi;ra le preiaàier ul:i sacrifiée j» en ob^ 
tiendra la propriété eiM^usive^ Ou peut Yoir 
da^ .J>i<^ore le. dénouement de .œile^ diseuse 
siou ^' et coitiBient les Cuméet^ ; au 'mépr^ à& 
]^ réponse du dieu qui semblât: avoir voulu 
les dés%uer, furent frt^trés pac leur lenteur 
de la pos^ssioa de cette ville , ou £ut établie 
une colonie de QlazQménteus. 



■•^ 
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(t) HMm. »e. Ub. auu,> 188. (»>MMto^ libw xr, p. 467* 
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CHAPITRE X. 

FondaHom de :MéffikpùlU. 
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|j 1 Dfi ni'kraéte passoii ^uelqufi» Icm^ioii^ 

Modes ^ k prenôère iioi|ée vd» foi «tiiii^ .0I311SK 
pîade ^ par les habitana .idbf ti^m yilkA riboir 
dbnses , JUnde , Jc^éfi 16I Cmmrc^^i) , pdmt 
cpiïdies ine ilmTen^ poin teicecoQaidéréêSiOo omf 
dfift cohniefi c j- arrirû 4 >U fonda tÛM» <de Mégah? 
poli^^ qm mxtfit à^p^^.d» looia ia; bliuilkidf 
Leueb^es^i ^ fk»t;: Fîmsao«â& oiou^ ^ai f^p»#6r¥^ 
toii&)ks détaih (a). la drainle 4^ Jteur» vM^aa^ 
et ^ATiloat des ^rgmijr^ qui^ par la^d^straôtk^a 

êiOméûs, ûtMidée^y dbitfc îU ayaÂei^t U9iwf^c«(# 
les liâbilauaa daoa liewr ville y avai$(at 4$. b^u* 
.coup, attcîru leur pepuiaidott «t l^r^piiôaMiM^» 
iiiipîni aux ArcadicaiS) l'usée de ae réufâr et di 
fie <Qirtifier dans um cîfté Qommit»e ; iSj^mbi* 
Hondas lea enpouxagea^d^oa.ûe .^s^^in; ^ psé^ 
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(1) Diodor. Sie. Hb. xtn, c. 75. -hmins m^inmibakttnt à «ft éUblUk 

(a) P^aaMi. lib. toi , c. aj ; <w«p Wjivejit , et ^ae ^rçunia tux --Trctf- 

^l&àfi^ lib.«x, c. i4f p. 739; Ste- "dhns, ib demividèrent à iNatMà 

phan. Bysant. i>. Mi^tUn toxiç; de lenr doQiuer fies lois; 9^U mr 

piodor. Sic. lib. xr, p. 5o7 ; Dio- clia'nt qu'ils m'aimàieat pas le goù* 

M. X'âiii^. lib. m » c. x 7 ; Str^M , venieiDeQt d^Q«râjtif 1^ , le sa^ 

ub. Tiu, p. 388, B et sqq. Diogè^e philosophe se refasa a kar iavi* 
lÀërçe asêOM JittMÎ 4110 1m JM". .Wiou. (fiting^liMn. %..4iié.> 
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$ida à ^on exécution : aussi fut-il regardé comme 
l'auteur de cette colonie. Il réunit le corps arca* 
dique, et y jorgnît.uiy {détachement de mille 
Thébains, commandés par Pammène, «pour dé- 
fendre la ▼ille naissatxte contre les entreprises 
des Spartiates. Les Arcadiens se choisirent dix 
che& pour conduire les travaux de la colonie) 
c'^étaient Tiipon etPtoxènede JTégr^e; Lycoinède 
el^P6léàsde'ilfa/i/i/2é6; €iéolaûs et Aoriphius de 
CUtJÔrium; Ëucampidas^^et i Siéronyme ;die v>Jlte- 
nale^ Pasiprate et ThéoxeTie de. \^P€mrh(mei\Oit 
peut voir' dans Patiéfailias |es^ noms des! ioités 
a^ùMennes^x co4àtriliuèseiit à peuplerla nou* 
vellé- villtè; toutes iSEitts^écb par une prQlotité 
comtnune s^ établirent; d'eux petites peu^plades 
refusèreM seulement de ^concourir à. cette !CO^ 
lonie : c'étaient les - I^cûsuréehs et les Trapé-' 
zontins^ peuples de la 1?arrixasie. Mais une partie 
fut fprcée de se soumettre au vœu général xie 
la nation ; ^ le reste , écba{^é au resseiitiment 
des Aroadîens^ aima mictux s'exiler à jamais xlxi. 
sol paternel, que de se renfermer dans une ha? 
bitatioh commune. LesuFrapézontina abandon* 
nèrent le Péloponèse , et :se:transportèrent dans 
le -Pont ^ù ils se réunirenLà ceux.de leur na- 
tion qui y Savaient fondé jadis une ville dont 
nousi avo^s parléj dû même nom que cejlè qu'ils 
venaient de quitter. ; 

' La plupart des villes don t les hàbi tans s'étaient 
établis à iifô^a/(^oZ^> iiombèrent en ruines^par 
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la désertion de leurs citoyens , ou furent ré- 
duites à la condition de bourgs, 'qui demeu- 
rèrent dans sa. dépendance : les seules villes de 
JPallantium et dUAliphéra conservèrent le titre 
de cités et les prérogatives qui y étaient encore 
attachées. Strabon atteste (i) égaliement l'aban- 
don et la ruine de ces villes, dont il nous a 
conservé une effrayante liste, et la solitude ré- 
gnait aussi bien dans les campagnes voisines 
que dans leurs murs. M égalopolis elle-même 
partagea bientôt les désastres dont elle avait été 
la cause, et 1^ grande ville, suivant l'expression 
d'un poète comique, n'était plus qu'i//2 grand 
désert. Il paraît que le repentir suivit de près le 
déplacement qu'avaient fait les^etit» peuples de 
l'Arcadie, pour venir demeurer à M;égalopolis.; 
ils voulurent retourner chacun dans leur pa- 
trie ; mais les Mégalopolitains y seconàés àes 
secours d'Athènes, les forcèrent à revenir parmi 
eut, détruisirent une partie des villes rebelli3, 
et contraignirent le reste à se soumettre ^). 

Rétablissement de MantinéfS. 

Ce fut sans doute vers le même temps (3) , 
c'est-à-dire, en la deuxième année de la cii® olym- 
piade , qu'Epaminondas rétablit daàs leur ville 
les Mantinêens dispersés dans des bourg^r. XJti 



SStrabo , lib. viii , p. 388 , B. (3) Paasan. lib. iz, c. 14. 

Diodôr. Sic. lib.XT, p. 5o'7. ' ^.'/ 
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sait que Mahtinée àVâit été peuplée parles -^r- 
giens des hâbitstns dfe ùài^ petits bourgs voisiits 
et TâpprôchëS les uils des autres (ï). Dans la 
quatrième aïinèê dé îà xcviii® olympiade , les 
iLâcëdémonieti^ déttiiisirent k Yille, et obli- 
gèrent les habitansde reprendre leurs ancièhrnes 
demeures , acte de 'violence suffiîsamment at- 
testé par Êphore (a), Xênophon (3) et Dio- 
dore (4), et qui donné lieu à Isocraté (5) d*in- 
vectiver conbe les 'Lâcédémôniens. Mais il eii- 
trait dans la politique d*Epaminondas de réta- 
blir tout ce qui pouvait porter ombrage à ces 
orgueilleux républicaius, et c*est ôetté intention 
(jui ïe porta à relever lés murS récemment dé- 
tiriiils* de IVtantinée , et à rappeler dans leut 
'^ncienTfte patrie lès Mesisénleiis exilés. 

* ' Fondation de Messènè. 

. ^ On ne peut sans dotjit^ qu'applaudir aux vain- 
quews , lorsque l^ur victmre tcmrne au isoula- 
gement de rhumanité ; et si la politique n'eût 
jamais prbdnit que de èemblables fruits ^ elle 
eût coûté. moins de larmes, au genre hnmain. 
Fidèle à son projet d'humilier lorgueil de 
Sparte (6), Ëpaminondas^l année même qui 

(i) Strabo, 1. viu, p. 337 » ^pl^or. (A) Diodor. Sic. lib. xy, p. 460. 

iqnut "R&rpùtTàt. '%>. M«v1ivii«t. (5) IsùùM, Tané^i^c. $. ^itxv 

Îa) Ephor. loc. suprà cit. p. 6a ; Social. §. xxxnx » p. 278. ' 

3) X^0^<^n , Éèïïètde, lib. y, J(6) Pansan. Ub. ly, c. 27» p, 346, 
p. 43». 
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Kiivit la bûtaîtle die heudm (i), oobçukI ïhàtài 
àe rétablÎT les Messéniens dans leur ancîeimè 
patrie Les Thébains , dirigés pur 4» grand 
bomsDie , envoyèrent des doutés cïans toaies les 
contrées où. s'étaient réfugiés les débris de ce 
peuple infortuné, en Sicile y en Itmlie^ et jusque 
efaez les Evhéspérides de Libye, pour les engager 
à revenir 'en prendre possession. L'amour de la 
patrie et la haine des Laoédénumiens , deux 
passions qoi avaient survécu %ies eux à toutes 
les autres, les disposèrent k profiler de cette 
jotvitation; et ce fut sans doute un spectacle 
.flatteur pour le béros de la Grèce, que de voir 
jbcoourir des extrémités du oionde oette foule 
de bannis^ k qui le succès^ de ses armes avait 
procuré un retour, dont l'espoir leur semblait 
interdit pour jamais. Je oe aiûviai peintPau- 
sanias dans la description longtie et détaillée 
des cineens^aces qui aceompagiaèresit la ion- 
dation de Mes$ène : ce fut le nom quVAi donna 
à la nouvelle ville, et qui jusqualom avait été 
affecté À là province entière^ l^^ Meiisénteos sïe 
:6ijpentfias ks seuls qui couftribuèfenit à cet étar 

^-^4 'CMMMP9 ^-■••è «▼^ "y» 'T^'* 7' ^('■^■^P'"""*^'i^^'^Pf''^'^i^'^f"^t~<ltCj 

place c«t éTénement Tannée sni- en parlant de Messène : wiie-m^ê 

"«anfe, ^ai cavUt^qnamlème 4e la 'jrihn W/^h/dm? ixMWi^*, elppres- 

OI1* olympiade ; mais je crois pins sions qni désignent ^idemitteàt 

sûre la date de Pansanias. La ma- une nfiÙe , et même une 'vilie réea- 

nièredonts*exprimeDiodoreponr- blie; mais il est certain qne Dio- 

rait £aire croire qne Messène exis- dore se trompe « et qn*ayant Fépo- 

tait a^ant sa fondation par le héros qae dont il s*agit il n*ayait point 

thébain : ire^XAicic ^nc iAtca-n^ni existé dans la Grèce de ville ap- 

jUov^'D'c «A' xftlA^k.et^iie'Mç ; et pelée Messène, 



7^ HISTOIRE I)£ L'iTABLISSEMElCT 

blissement; Pausanias dit que les ^Thébaihs et 
4e8 jirgiens j prirent une part considérable ; 
Diodore jp sans s'expliquer aussi nettement, dit 
qu'Epaminondas réunit dans la nouvelle cité 
'tous, ceux des Grecs qui voulurent s'y établir, 
•en sorte que sa population fut dès Forigine très- 
^considérable : Plutarque £iit allusion (i) à cette 
^fondation de Messène par Epaminondas. 
" La Messénieeptière sembla reprendre une 
nouvelle fsice, i^us les mains de ses anciens 
'habitans ; ki plupart des villes ruinées par les 
'^Lacédémoniens, ou qui étaient restées désertes, 
furent relevées et habitées (2). Cependant les 
Messéaiehs ne chassèrent point de leur pays les 
NaupUens établis à Mothone, et les AsinéenSy 
dans une ville à laquelle ils avaient donné leur 
nom. La politique entra sans doute pour quel- 
que chose dans cette clémence des Messéniens \ 
"mais ils se rappelaient avec reconnaissance quie 
les Naupliens n avaient point envoyé de troupes 
contre eux, et ils avaient été désarmés par les 
félicitations et les vœux que les Âsinéens leur 
«Avaient adressés à leur irétour , aussi bien que * 
^par leuTJSOumission et leurs pçières, • 



mt^ 



(i) BtifiM. gûnnd, FnBcept, (a)P«ifein.lib.iXy0.a7,p.346. 
tout. II, p. 817. • 
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CHAPITRE XL 

Colonies fondées en Sicile. 

J £ réunirai dans ce chapitre plusieurs colonies 
fondées en Sicile par des mains et à des époques 
différentes , mais dont la plupart cependant 
sont d'une daté postérieure aux temps que nous 
venons de parcourir. Je rangerai également par- 
mi ces colonies quelques établissemens que j'ai 
négligés de comprendre dans le cours des pé- 
riodes précédentes , et qui ne se liaient à aucune 
émigration. 

j4cres et Casmènes sont deux colonies syra- 
cusaines dont Thucydide nous fait connaître 
Torigine (i). La première fut fondée, selon ïe 
même historien , soixante-dix ans après sa mé^ 
trbpole, et par conséquent l'an 655 avant notre 
ère ; Casmènes était plus récente de vingt an^ 
nées y ce qui reporte à Fan 655 avant notre ère 
la date de sa naissance. Etienne de BySance 
atteste encore , mais sans ajouter plus de poids 
au témoignage de Thucydide , la fondation syra* 
cusaine d'Acres (a); il cite également Casmènes 
parmi les villes de Sicile , et d'après l'autorité. 
d'Hérod(Ée (3)^ qui la nomme effectivement (4) 



il i 'i*i 



\ 



i) Thacydid. lib. vi , c. 5. (4) Stepban; Bjsantin. if, l£(t«-- 

a1 Stephan. Bysanl^. o^/AJif «. /ulyjf. 
3; Herodot. lib. TU y p. 49^* 



•wm^""^^"^^"^^! 
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et indique qu'elle était dans la dépendance des 
Syracusains. Il paraît, d'après un passage de 
Diodore (i), que telle fut aussi la condition 
d'Acres ; et le silence que la plupart des Anciens , 
et entre autres Strabon (a) qui a recueilli avec 
tant d exactitude toutes lt$ notions rekt^ves aux 
origines des viMcs grecques delà &cile, gardent 
sur Texistenee de ces deux colonies , doit nous 
£aiire conjecturer qu'eUes ne s'életèrent jamais 
au-dessus de k médiocrité. 

Etienne de Bysance ncnnnie encore Talarm 
parmi les TÎlles de Sicile qui deTaient leur ori^ 
gtne aux Syracusains (3); c^e^t d'après Th/éo^ 
pompe qu'il en fait mention , et Pline cite parmi 
lestai tés méditerranées de l'île (4X ^^ peuple de 
Talarenses^ qui sans doute habitait cette yille : 
du i^ste . noue n'aTons aucune lumière sur sa 
situation ni sur son exisl^ence» Je conjecture 
que Morgantàne avait été occupée par une colo- 
nie de Syracusains f ou du moins qu^dUe appar* 
tenait à ce peuple; car Thucydide dit qu'eUe 
fut %)édée aux Camarinéeas mc^ennant une 
somme d'argent payée parcaeax-cî aux Syraoïi^ 
sains (5). Placeurs villes que Dèddorenomuie 
au nombre de réelles qui'oc^posaient le donkaîsae 
. de Syracuse (6) , et qui lui devaient leur foncU|;> 

' # l ' i I } I II ij l É<i»****»*4^ ' < l tr> IM l ' < I I I I ( I II I II » I M I I f i n ■ » i^n^^Hi*^^*— ^— ^a^ 



xxttf ^ apud W^eUog^ tom. H, (5) Thacydid. Mh, iv, c. 65^ et 

p. 5oa. ScnpL adèuinc hc. 

(a) Strabo , Geograph. lib. ti. ÇS) diodlt. Sîo. ioe. supr^ amd, 
i (S) Stepban. Bysant.'V.Ttextefite. 
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tSïm, telles qu'j^cres, Mégares^ peuTenf aussi 
tious autoriser à troire que les autres, qu'il 
icotn prend dans la même énumération , et sut 
l'eitrrfction desquelles lliistoire ne s'explique 
^as , telles que Néétum et Etoriutn , avaient Ik 
même origiile , puisqu'elles partageaient le 
même sort (i); cette conjecture est d'ailleurs 
confirmée, relativement à Elorium , par un pas- 
sage dlElien (2) , où cette ville a le titre de : cr*- 
\àLi XvfAKovri'uf (pf^fiùY. J'ajouterai encore Enna ■ 
à h liste des colonies syracusaînes de la Sicile ; 
ses' médailles , recueillies par Spanheim (3)', 
offreût constaTAment le même type que celles 
de Syracuse ^ k Pégase, qui indique une origine 
côrîntbîenne. A cette preuve des monument 
'se joint \t témtrighage dair et positif d'Etienne 
de Ëjrsaiice (4) : ^nay 'tiku Xtuxiàr, KlO^iitt 20- 
fût^ouVîtof . Cet auteùt nous fournit encore un 
renseîgn^ent curieux, celui de Fépoque où 
fut bâtie cette colonie; il la place 70 ans après 
la fondation de Syracuse, et par conséquent; 
vers l'an 665 avant J. C. 

Ce fut surtout au temps de la domination de 
Denys, que Syracuse , asservie et opprimée au 



n V I 



(i) Conf. Cluver. ShiU jitniq, ▼nie \t^n par une «orrecti«n 

l£b. H« p. 353 ttt 357; CaaâAbon^ aussi «impie qo'ingéaieiMe i^vid. 

A(/ Polyo. lib. I, c. 16; Wesseling, ad Diodor. Excerpt. tom. *n, p. 

';4ul Diodor. tom. II, p^ 5oa. ^2.). 

(a) .£liaD. Histor, Animal, lib. (3) Spanheim , de Preestanûâ*ec 

'xn, c. 3o. Ce paasage «eteorroai- u$m,n^wti$m. tpfln. I, p. S6p, 
pa; mais Weaaeling en a rétabli la (4) Stephan. Bysant. tr. Evf «. 
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dedans, mais puissante et redoutée au dehors, 
fonda le plus, grand nombre, de ses colonies. 
L'ambition de Denys , dirigée d'abord contre le$ 
possessions carthaginoises ,; s'accrut biemôt par 
le succès de^es premières entreprises; il voulut 
soumettre au même joug qu'il avait su imposer 
.aux Syracusains la plupart des villes grecques 
.de la Sicile^ e\ même celles de Y Italie que leur 
voisinage de cette île semblait mettre davantage 
à sa bienséance; mais la résistance qu'il éprouva 
dans l'exécution de ses projets , hâta la ruine 
dç plusieurs de. ces cités, trop généreuses pour 
abjurer leur indépendance ^ et trpp faibles 
pour la défendre. Dans cette lutte inégale, quel* 
.qiies-unes d'elles, détruites par la main d'un 
soldat forcené, ou Jivrées,, comme prix de la 
"victoire, à des troupes mercenaires^ cessèrent 
,d'être comptées au nombre des villes grecques; 
quelques autres, abandonnées de l^gP^ anciens 
habitans, se remplirent d'une population étran- 
gère; et, au milieu de toutes ces révolutions 
causées par les vengeances ou l'ambition d'un 
seul homme, plusieurs villes nouvelles s'élevè- 
rent avec les débris des antiques cités. 

Ce fut en la deuxième année dé la xciv* olym- 
piade que Denys commença l'exécution de se& ' 
proj^t3. La paix qu'il venait de conclure, avec 
les Carthaginois lui permettait de disposer de 
toutes ses forces; il les réunit contre les villes 
chatcidierines situées au voisinage de Syra- 
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cuse (i). JStna fie £t auO^ne. résistance;. les 
Itannis qui l'oGCupaient n'étaient pas capsJbles 
de Jutter contre une puissance aussi formidable) 
et Denys , pour les cdn tenir dans sa dépendance ^ 
éiablit parmi eux une garnison. Il s'assura. par 
le même moyen de là soumission de Catane, 
dont il fit transporter et vendreles habitans à 
Syracuse (2); et pour qu'il ne subsistât plus au* 
cune trace ^origine chaléldienne dans cette itaal* 
heureuse citéVil êniabandonna.l^^liabitations 
aux Campaniensideson armée. Naoûosint trad* 
tée plus .rigoureusenient encore ; tous ses habiT 
tans furent réduits lem esclavage y les biens livrés 
en pillage aux soldatsy et les maisons détruites 
dâ'fbnd en comble;^ il ne resta de cette ville 
que lé terrain sur lequel elle avait été bâtie, et 
qui fut abandonné aux Sicules.(3r)^ La terreur 
qu avaient inspirée- c^s sanglantes, exécutions/ 
précéda l^trk^Vée de Denys sous> les murs de 
Léôndûm ; sommée de se- reùdre à discrétion , 
elle prévint par une ohéissanœ prompte et vo^ 
lontiûre les désastres qu'aurait attirés sur elle 
une résistance inutile. Les habitai]^ en furent 
^rai^portés à Syracuse; et, plus beure^ux que les 
autres Chalcidi^ns de leur voisinage ^ ils obti^r 
rent du moins le.droit de cité dans la capitale^ 
des états de Denys (4). 

- (i) Diodor. Sicul. lib, xiT, p. (V) Idem , ibid, 
402. (i) Idem , liy. 

(a) Idêin , ibid* p* 463. 
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Cette jnémfi annés vit s'ékyer uae cité rou-* 
vclie, près ijtes i^uines et ayoc^ Widébris des viUc) 
dont ie Tiens de retiaoer h dealrtftctioo. Archo- 
nidés, magistrat suprëine des ErbiiéGns^ i^en^l 
de ooadisre la paix avecie tyian, qui iâisait 
tromider toute la Biotle; larsoiée qu'il arait s^^ 
ses opdres:, «oomposée eu grande partie de gym» 
mercenaires et^ d'hommes ^que la haiae ou* la 
crainte de Denys iavai A*éttkiîs.sbf|A ses drapeaisa^ 
iui ^devensiit ^ésûormais iimtiie; U résoluA d'eii 
former une icolonie. Un grand nombre d'Erèi-. 
tiens Youlot aussi prendre part ^i. cet établîsset 
ment , et Âschonides , ayant ehoisi pour i'fimt 
plaa&ment de sa nouvelle ville, une oolliof si*^ 
tuée à huit stades de la mer^ il j fonda latiUl» 
ffuéiésa, surnommée d'après lui jinchûnidiitm p. 
pour la distinguer des autres villes, hàmonym^s 
qui existaient en Sicile (r). Getste eolonie devint 
par la suke des temps riche eH âo(fissante^:à 
câ«ise du eomnerce que sa posttion maniittie 
entretens|bl .dai^s ses murs^ etdel'immîuAité qtù 
lui fut accordée par les pt.cmiains. Sa pi^spérité 
la rendît orgueilleuse , et elle renia sa laétror 
pôle , qijii , moins £siVQrisèe qu'elle par sa ^ua> 
tion et par les circonstances, était (restée diaoïs 
tin élat d'obscurité «t de îaiblesse conforme àsa 
prefmière origine. Mais, 4[9alg^ bette in^ratit 
tude des habitans d' Alésa » il s ub s ^t a toujours 

(i) Omnia hœc apud Dlodor. Sic. lib. xir» p. 4o3* 



. JDES COLOlflIS aHECQI^ ^ ^g| 

dans les deux villçs» au témoigaage de lUo- 
dore (i), des traces zMaifestes de leur extrac^ 
tion comiuuoe. 

Le mêmie historien marque (a) eu la premier^ 
année de la xcv® olympiade la fondation d'^nç 
Qolonie syracusaine^ qui fut l'ouvrage 4e Deay&> 
^t qui était située au-dessow ^H^Q^f^^^^^ mém€ 
de tJEtna : M Axtlh rlv int ATIpnf At^r . Elle reçut 
son, #10279 de celui d'une divinité qui était ^^ 
grande vénération dans ce pays (3), et qui.^^i^ 
plt donner aussi au fleuve sur lequel eUe>était 
située le même nom à^idrunus {^). Bu, reste, 
pous ignorons la destinée de cette ville qui fut 
peu considérable, à n'en juger qt^e par Tépil^tç 
4e fciXjf «y qui lui est donnée p^r Plutarq^e (6}jf 
et par le silence que la plupart des auteurs o^f: 
gardé sur son. existence. L'histoire a cependant: 
conserv'é sur elle une particularité qui pvérit^ 
d'être rappelée ici ; c'est qu'elle fut la première 
ville de Sicile qui se déclara en Jtaveur de Ximq- 
léon, et qui par cette démarche ^g^éreose p^4^ 
para l'af&anchissement de l'ile entière (6). 
La preçii^e année de la Tu:iys^ olympiade f^ 

» 

(i) Entre antres preares de cette J. ju, / 

«ngine commctue aUégoMt par (S)PlBUrMsh. âlâ£;Ilitté(ir.aib. 

Diodore, je citerai la conformité lib. xvi, p. 540. Diodore £uit eu-< 

det ritttêmefétàxBM le enl te ^Af9h eore meimoB ( m Muc^ppt* 1. zxak ^ 

Ion, tom. II, p. 5px.} de la viiU'éfs 

fa) Biodor. iScal, I. xtr, p. 4x6. Adnude^s. flrparle ansai d'an iourg 

h3^ Idem , ibidem, ^ nommé jédrunon , 'A/f amiml .tkp» 

[4) Stepban. Bys. nf. A^f «v»y. /««v > qni était difTérent dé )a 'ville 
Cet auteur place AdraAam,n<r d'^fi^omuii, et snr lequel on pefit 
t^tna : iv tm -^'tvi- ^ consulter Samuel Bochart ( Colon, 

(5) Plutarcli. in Timolcunt. vie, Phctnicutn, lib.i^ c. 99.), 
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remarquable par la fondation ou le rétablisise- 
ment de plusieurs villes grecques en Sicile. Léon^ 
tium était demeurée déserte depuis le malheur 
dont nous avons parlé plus haut; elle reçut à 
cette époque un^e colonie doriermey composée 
en grande partie des troupes mercenaires que 
Denys avait dans son armée- Le nombre de ces 
troupes s'était successivement élevé jusqu'à dix 
millet et les embarras d'une guerre longue et 
difficile contre les Carthaginois n'avaient pas 
permis au tyran d'acquitter les engagemens 
qu'il avait contractés avec elles. Denys con- 
naissait la mauvaise disposition de ces soldats 
à son égard ; déjà quelques murmures indis» 
crèteuïent échappés avaient trahi lei intentions 
des chefs ; il craignit , si là sédition n'était point 
étouffée à sa naissance, d'en devenir la victime, 
et d'être renversé de son trône par les mêmes 
mains qu'il avait armées pour l'y soutenir. Il 
fit arrêter Aristote , le général de ces dangereux 
auxiliaires, «t comme cette mesuré, loin de les 
apaiser, avait porté au comble les iifiécopteur 
teméns des soldats, qui entouraient le palais et 
redemandaient leiir paye d'une voix plus me- 
naçante encore, Deqys céda enfin à dé pareilles 
instances, et, pour satisfaire cette multitude 
irritée, il lui céda la possession de là ville et du 
temtoire de Léontium, Tels sont les détails que 
me fournit Diodore (i) sur cet établissement; 

(i) Diodor. Sical. lib. xiv ^ p. 43;. * 
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du reste, il ne nous apprend pas s'il prospéra 
entre les mains des rebelles , que le tyran rem- 
plaça bientôt par d'autres troupes mercenaires 
plus dévouées à sa personne. 

Denys entreprit cette même année un autre 
rétablissement du même genre, qui ùxt plus 
yolon taire que celui-là, et qui eut aussi plus de 
succès. Messène venait d'être détruite par les 
Carthaginois, et, après sa victoire sur ce peu- 
ple, Denys résolut de la rebâtir; il y établit 
mille LocrienSj quatre mille Médimnéens (i) et 
six cents Messéniens du Péloponèse, qui s'étaient 
vus forcés^ par suite des événemens de la guerre, 
d'abandonner Naupacte et Zacynthe, leur asile (a). 
Ces derniers ne firent pa,s à Messène un long 
séjour; Denys , sach^iH que les Lacédémoniens, 
toujours irrités contre 'eu;^, voyaient avec peine 
ces bannis occuper une ville aussi importante, 
et voulant jcaliner les inquiétudes de ses alltéa, 
les en ^tirfi, et leur céda une portion de. terri- 
toire qu'il possédait mr la même cote , poiir y 
former un établissement séparé et indépendant. 
ILa nouvelle vUle reçut alors le nom de Tjrn^ 
darisy et la bonne administration que ses habi- 
tans eurent maintenir entre eux lui procura un 
accroissement rapide. La population s'y éleva 
bientôt au nombre de cinq mille âmes , et Tyn- 
daris sévit en état de &ire des conquêtes sur sea 

(z) Tai déjà remarié «illeart peuple inooium en Sicile. 
fiM cet Médimnéens étaieal «a (a) Diodor. SifiiU.L xir^p.i^j. 

IV. 6 
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rvoi^ns (i). Ausat Cicérom eapwIé-t-iL(2)fooinme 
^'une jde9 cftéa les phtiitobies de la Sicile : itio^- 
iissimam eivitatem. £lle possédaitpitisieùTsyîUes 
que la trahison avait d'abord mises souaia {iui$- 
'Sftiaœvet que la feroe maintint depai» dans sa 
cdépettdànce ^ teUes que . Céphalœdùan , Soîunte 
et Mènnai^' Elle reçut dans la suite ^des temps 
mne <x>léhie romaine (J^) y que Cluvier conjec- 
ture (5)v 'avec beaucoup de vrai^embhmce ^ y 
aVèit* >été établie par A^q>pa i^rès la di^ite de 
Seictus Poonpée/ Gétte viile rendait nn tU;ilte 
:|»rticulier aux {DiQscures (6) ^ et de là vint sans 
cloute le nom de jynâ^rii que lui donnèrent 
4es £oadtttetit8. • 

Ce Yétablissement de Messène portait om- 
^brage a«ft habitans de Rbëgium, qui , craignant 
'MUS cesse les dessein^ hostiles de Denys, cher- 
«chèrelat à le prévenir. • Ils ddnnèreiit d-abord 
«retrai te parmi eux à^ 'toutes les personnes que 
leur iniDtfitié ptc^oneée contre le tyran -expo- 
sait à $ar vengeance, et* ^i , par sUité -éè cette 
opposition à ses volontëfe, étaient forcéeis de i*éx- 
•patriet»; {>uis^, ils irappelètent oeux Aei Naxiens 
tt des' Cufanéehs , qui , â^àrit sut*véeu à la ruine 
de leurs Villes^ où s'étaiit dérobés à Tesclavage, 
-erraietit dispersés^ et* là-; ils les recueillirent, 






•«. 



t ^ Dioddtw Si«. lA. xnr, p. iS'S. . (S) ShO. Andif, t\ïi ix , p. ït^g. 
a) Cicero » in rerrin. ui , ^. U. ^ ««„«««• L«««. 

4) Plm. ifMft)r. nofiira/. lib, in , Siûo» ïtai. lib. »it. 
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et leiir cédèrent Mjrlee (i) pour y établir leur 
demeure. Ils ne s'en tinrent pas là; prévoyant 
que ces mesurés, étaient encore insuffisantes 
pour arrêter l'ambition toujours croissante de 
DenySy ils rassemblèrent une armée sous les 
ordres d'Eloris, et l'envoyèrent assiéger Mes- 
sèné. Mais cette attaque prématurée ne réussit 
'pas; 1^ Messéniens vainqueurs repoussèrent 
leurs ennemis; et, profitant du désordre que 
ce reverS inattendu avait jeté parmi eux, ils 
marchèrent sans perdre de temps contre Mylse, 
qui, prise au dépourvu, se rendit du premier 
choc. Ims^Na^ns eurent la permission d'en 
sortir avec là vie sauve; ils errèrent de non* 
veau, «et se ^persèrent parmi les Sioules et les 
villes grecques qui voulurent leur accorder un 
asile (a)'. Ce lut là leur dernier revers ; et , d^ 
puis cette époque , l'histoire ne nous apprend 
ps» ce que devinrent les malheureux lïïaxiéns» 
T9US ces événemens sont marqués par Dio- 
dore (^)' dans la troisième année de la xcvi* 
olympiade. 

Je ne rapporte point ici une colonie formée 
par Denys la premièi:ë année de l'olympiade 
suivante (4), parce que cet établissement ftrt 
peu considérable et détruit à sa naissance ; j'au- 
rai d'ailleurs occasion de l'indiquer lorsque je 



Xi^ Diodor. Sic. lib. xir, p, 443. (A) Diodor. Sic. ibidem , p. 
(aS Idem , ibidem. 440. 

v3} Diodor. Sic. lib. xir , p. 443. 



443, 



f^ 
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retracerai les diverses fondations de Tauromè^ 
nium. Mais la quatrième année de cette xcvii^ 
olympiade fut remarquable par l'expédition de 
Denys en Italie, par les désastres qu'essuyèrent 
de la part de ce prince plusieurs villes grecques 
de cette région , enfin par la ruine de Caulonia, 
dont Denys transporta les habitans à Syracuse, 
après en avoir détruit les habitations et aban- 
donné le territoire aux Locriens (i). Biodore, 
qui. nous a transmis d'amples détails* sur tous 
ces ^tristes événemens, dit que les Cauloniates 
jouirent à -Syracuse du droit de cité, -et que 
Denys, pour adoucir encore la rigueur de leur 
exil, ajouta à ce bienfait celiii de Vimmunité 
pendant cinq années (2). Cependant Strabgn (3), 
et, sans doute d'après lui, Etienne de Bysance (4), 
placent en Sicile une y.ille de Cauhnia, dont ils 
attribuent également la fondation aux Caulo- 
niates Ôl Italie. Mais c'est une erreur de Strabon y 
qu'Etienne a adoptée sans examen, et dont il 
serait inutile de rechercher la source , quand 
bien même le récit de Diodore ne nous en don* 
nerait pas l'explication. C'est par une semblable 
n^éprise que le même Etienne cite (5) une troi- 
sième ville de Caulonia , qu'il attribue aux tiOt 
criens : S^ls kcû ihKm lioKfSv. La cession £»ite par 



(i) Biodor. Sic. lib. xnr, p. 45t. ^3^ Strabo, lib. ti , p. a6i. ^ 
(a) Idem , ibid. : TLtù^ TroXintAf {âS Stcphan. Bys. v, K*vxciviit, 
Jl%^t,irhtt It» fvux^t^^^f ^>* (5)Steplian, Bys. ibidem^ 
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Denys aux Locriens , de la ville et du territoire 
de la Caulonia d'Italie, a causé cette bévue du 
compilateur igaoraht. 

Hipponium éprouva Tannée suivante, 1^ pre-, 
mière de la xcviii* olympiade , le même désastre 
qui avait détruit Caulonia. Denys retourna en 
Italie avec des forces considéraj^lès ; Hipponium 
fut prise et rasée jusqu'en ses fondemens; ses 
habitans furent transportés à Syracuse , dont la 
population s'enrichissait ainsi des débris de 
celle des villes grecques de la Sicile et de llta- 
lie; et le territoire de la ville détruite fut, 
V comme celui de Caulonia, cédé aux Locriens, 
dont le tyran , aussi extrême dans sa reconnais- 
sance que dans ses rigueurs , récompensait ainsi 
par de continuelles faveurs la condescendance 
servile à ses volontés et l'alliance intéressée (i). 
L'histoire se tait , depuis cette époque , sur le 
sort d'Hipponiùm, qui sans doute demeura 
inhabitée. 

Les projets d'agrandissement de. Denys n'eu- 
rent pas toujours des résultats aussi funestes. 
Il conçut, dans la quatrième année de cette 
même olympiade , le dessein àe fonder des villes 
sur les bords de t Adriatique (2) ; son intention 
était de se procurer par-là l'empire exclusif du 
détroit appelé mer Ionienne', et en même temps 

les moyens d'une invasion en Epire. Ses vues se 

*^— — — ■— ^i^^ Il I I I I I < I I I I ■ II——— 

(x^ Diodor. Si^ lib. zxv, p. 45ï. 

^a) Idem , iib. xv, p. 464 '• »«-'7«l Tj}y 'Ai'fimf #oKtis orW^^wf. 
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portaient plus loin encore; il se flattait, à la 
faveur de cette irruption dont ses immenses 
préparatifs semblaient avoir d'avance assuré le 
succès, de pouvoir dépouiller le temple de 
Delphes (i), dont les trésors accumulés pen- 
dant des siècles excitaient depuis long^temps son 
insatiable avidités. PôUr commencer l'exécution 
de ce plan , il contracta alliance avec Alcétas^ 
prince des Molosses (2), qui , chassé de ses états, 
se trouvait pour lors à Syractise (3) ; il envoya 
de puissans secours d'armes et de soldats aux 
Illyriens, afin de rétablir cet Alcétas sur son 
trône (4). Mais la mesure la plus efficace et la 
plus avantageuse à L'accomplissement de ses 
projets ambitieux , ce fut la fondation d'une 
ville de lAssus, bâtie, selon Diodore (5), par 
une colonie sjrracusaine envoyée sous ses aus- 
pices. Une autre ville XAcroUssus , située dans 
son voisinage, et qui resta toujours dans sa dé- 
pendance, eut sans doute la même origine (6). 
Je conjecture encore que l'île d'Issa, située dans 
les mêmes parages, fut également occupée à 
cette époque par une colonie syracusaine (7); car 



(x) le savant Barbeyrac (His" (S) Idem , iàidem, 

toire des anciens traités, part. I, r6) Stephan. Bya. n). Aio'rùç, 

ÏK 192.) prétend qtte ce doit être (7) Cette île était penplée et con- 

e temple de Dodone} mai8«îe n« Boe sons te nom lôen long-temps 

croîs pas ses scmpules fondés. ayant Tépoque on elle reçut la cq- 

(a) Vof. sa ^néalogie dam Pan- lonie syraensaine ; car ApoHdni^ 

sanias (Ub. X, c. 11.). en fait mention dans %^i Arço- 

(3) Xenopbûn, HeUemc, Ub. ti, nautiques (lib. ly , y, 565, et scno- 
p. 457. liast. ad hune loe.)* 

(4) Diodor; Sic. lib. Xff^ 464*' 



/ 
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il parait quç ses habitais avaient uae extraction, 
grecque, puisque Scylax, qui la nomme immé- 
diatement après Pharos (i), ajouAe que œs deux 
villes éiaierU grecques, Kai ToMiif ih^nvi^t «vt^m. 
Les infcédiâUes laissa offrent la tête de PaUas (2) , 
^ype orditaaire de Corinthe, mébropole de Syra« 
Gùse ; et ce témoignage des monumens , dont 
Ëckhel n'a point assez; établi Fautorité (3) , est 
confirmé par un témoignage historique, celui 
de Seymnus de Chio (4), qui dit positivement 
que rHe dissa renfermcUt une eolonie ^racu- 
saine. Or, je pepise que, sans être taxé dci témé- 
rité, on peut rapporter au temps d^ Denys 
rétablissement de cette colonie, dont la date 
n'est poi^t marquée par Seymnus à^ Chio. Issa^ 
qui devint par la suite cohmé romaine (5), 
avait elle-même fondé auparavant uae eolonie 
dans rUe de Tragurium, a^u témoignage de Stra- 
bon (6) ; et ce nom de Tragurium était dérivé 
du mot ^ùTfit/yky borne, aniitial qui forme le 
type le plu5 (ordinaire des médailles des villes 
de ces parages. : 

Tandis quQ Denys pressait dans l'Adriatique 
la construction des villes que je viens d'indi- 
quer, une troupe de Porà^n^ venait aux mêmes 
lieux chercher un établiBsement. Diodore dit 

(3) idem , Ntani ifteres ^ p« 97 ^ (6) Stlttbo» Ub. Ta» p« 3i4f* ^ 
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que ces ParieQs avaient :reçu d'un oracle Tor^ir^ 
de bâtir une ville sur les rivages de TAdriatique, 
et qu'ils se fixèrent dans l'île appelée depuis de 
leur nom , Pharos (i); il dit aussi que Benys, 
charmé d'un événement qui lui promettait de 
fidèles alliés dans une contrée où les Gre(^ 
n'avaient trouvé que des ennemis, Êtvorisa de 
toute sa puissance un établissement que les bar- 
bares conjurés voulaient détruire à sa naissance. 
A ces détails précieux, Diodore ajoute un rensei^ 
gnement qui n'est pas moins important, c'est 
celui de la date où fut envoyée cette colonie, 
date qui est de la quatrième année de la xcviii^ 
olympiade. Au reste, d'autres auteurs confirment 
encore , relativement à l'origine des habitans de 
Pharos, la tradition rapportée par Diodore ; Scy- 
lax se contente de la nommer (le grecque , ntr^ç 
lKKn.vU (2); mais Strabon assure en deux en* 
droits (3) que cette île tenfermait une colohie 
des Pariens^ et il paraît qu'ei#cela il n'avait fait 
que suivre l'opinion, d'Ephore; car Etienne de 
Bysance cite (4) cet historien en témoignage de 
la colonie parienne. Scymnus deChio, qui copie 
ordinairement Ephore, atteste également (5) 
l'existence de cette colonie ; enfin , Eratosthène 
en avait fait mention dans'le troisième Livre de 



\t\ Diodor. Sic. lib. xt, p*. 464. * vid, Holst^n. ad hune lœ. ; Casta- 

h) Scylac. Peripl, wm, I, p. 8. kon , ad Strabon. hc* citât, 

r3) Strabo , lib. vu , p. 3i 5 , B, C. (5) Scymn. Cb. t. 4a5 , tom* U ^ 

(4) SuplM. BysâBt. V. ««f»;; p»â5. 
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sa Géographie (r); il est difficile de réunir sur 
un point historique des autorités plus graves 
et plus nombreuses. 

C'est sans doute à la même époque , ainsi que 
Fa conjecturé Wesseling (a) , que Denys fonda , 
sur la rive opposée de l'Adriatique, une ville 
èiAdria qui communiqua son noim à cette mer , 
ou plutôt qui en emprunta la dénomination 
sous laquelle elle fut elle-même connue (3). Le 
Grand Etymologiste (4), qui a conservé cette tra- 
dition précieuse , a souffert dans cet endroit une 
altération qui nous prive de la connaissance 
exacte de la date de cette colonie ; mais' l'en- 
semble des faits précédemment exposés, indique 
suffisamment que cette date ne peut s'éloigner 
de celle où furent fondés les autres établissemens 
du Même prince : l'origine syracusaine d'Adria 
est confirmée par le scholiaste de Lycophron (5).* 

Les Syracusains fondèrent encore, non loin 
^Adria^ une colonie dont l'existence nous a été 
attesté^ par Strabon,(6) , c'est Ancône , ville cé- 
lèbre du Picénum : KynÀtv /t^t r wKif ihhnyUy IjJfA^ 
SLwaimv kIU(jla. Strabon n'en marque point l'épo- 
que; mais il ajoute que cette colonie dut sa 
naissance^ à des Syracusains qui fuyaient la ty- 
rannie de Denys, et je soupçonne que cette 



(x) jipud Scholiast. Apollon. D{cuil,p, i85 ^t sntv* 

Uoâ. «uflib. iT, ▼. xai5. (4) Jaagn» Eijnaolog, v.'A^^idc 

(a) Wesseling , wi Diodor. t. U , liS Scbol. Lycophron« ad^. 63o. ' 

p. x3. (G) Strabo, lib. v, p. 341 , A. 

(3) Letronnc, Recherchés sur 
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émigiatioiL fut contemporaine de celle de Phi^ 
ksius, à laquelle lea auteurs attribuent la même 
cause. Ce Philistus, qui s'illustra depuis par ses 
ouvrages historiques j se retira, lors de son ban- 
nissement, à Adna^ selon Plutarque(i)9 ou à 
Thurium,%Aon Dtod<)re (2); quoi qu'il en smt, 
la date ^assign^ par le dernier de ces auteurs à 
l'exil de Philistùs, de la troisième année de 
la xcviii^ olympiade, doit convenir à la colonie 
qui fonda , ou plutôt repeupla Anc6ne , puisque 
cette ville , bâtie dès le temps des colonies péla»* 
giques de l'ItaUe, avait même été renouvelée 
encore depuis par une colonie des Dolopes de la 
Thessalie (3). Au reste , Solin prétend (4) qu*An* 
cône dut sa naissance à des Siciliens; et en don** 
nant à ces paroles l'interprétatipn la plus natu-» 
relie, nous y trouverons la confirmation de 
l'origine syraçusaineassignéepar Strabon à cette 
ville. 

Il s'écoula un espace de tempft assez considé* 
rable avant la fondation des nouvelles colonies, 
dont il nous reste à parler ; celle de Tauromé-* 
nium est une des plus importantes qui aient 
signalé le cours de cette dernière péi:iode. Nous 
avons indiqué à plii^ieurs reprises les cata»^ 
trophes qui avaient détruit la ville de Naxos, et 



(t) natsrcli. in ^tL DûmU , d*un MS. oui m*» été co| 

tom. If p. 96a. qaée par M* MorcHi.. 

Îa)IModorkSic. lib. xv,p. 46|. (4) Solin. cap. 11, p. i3, edit. 

3) Papias, apud Solin., leçon Safanaa. 
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en avaient dispersé les habitans. Ces infortunés 
vécurent ainsi dans Texil et sans demeures fixes • 
jusqu'à ce qoi Andromachus y père de Thistorien 
Timée (i) , réunissant tous ceux d'entre eux qui 
avaient survécu à tant de désastres multipliés, 
les établit dans un lieu voisin de leur ancienne 
patrie , la troisième année de la cm* olympiade , 
sous TaTchontat de Céphisodote , et la nouvelle 
ville reçut le nom de l^auroménium^k cause du 
séjour de ses habitans sur une colline appelée 

Tauros : imi li< M t3 Tavfw (Aovîif àyi^ia^t TetvfO" 

liivuov (2). Cette ville existait cependant avant 
l'époque fixée ici par Diodore, et c'est cet écri- 
vain lui-même qui nous l'apprend; des Sicules 
s'en étaient mis en possession dès la troisième 
année de la xcvi* olympiade (3) ; et l'année sui- 
vante , Denys , à qui cet établisisement indépen- 
dant portait ombrage, les en chassa pour leur 
substituer des soldats de son armée , sur l'atta- 
chement et la fidélité desquels il pouvait plus 
sûreçaent compter : rS? Ji Uiav yn^^i^ogm rovç 
i^irni^iorJrovf ifrihi^tt^ kolI^kic^^ (4). H est probable 
aussi que lors de l'expulsion des Naxiens de 
Mjrlœ , quelques-uns de ces bannis se réfugièrent 
à Tauroménium ; et ces traditions et cette con- 
jecture se concilient très-bien , quoi qu'en aise 
Cluvier (5), avec le premier récit de Diodore, 

I. 1 'I I ' - ■' ■ ■' Il «Il « m I I !■! 

(i) Platarch. me, Timoleont; (4)/^m,lib. xit, p. 446. 

Diodor. lib.xvi, p. 5i3. (5) Claver. Sicil, A/Hij. lib. x» 

(a^ Diodor. Sic. lib. xti, p. 5i3i; p. 91, ^a. 

(3) Idem , lib. xiv, p. 443. » 
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puisque Tauroménium, fondée quelques années 
auparavant , ne reçut sa véritable forme que lors 
de rétablissement d'Andromachus. Cette ville 
jouit, dès sa naissance, d'une prospérité qui 
marcha toujours en croissant; les habitans en 
devinrent très-opulens, jusqu'à ce qu'Auguste, 
les ayant transportés hors de leur patrie, établit 
à leur place une colonie romaine (i). 

Denys lé jeune avait hérité.des desseins de son 
père sur lltalie et l'Adriatique , aussi bien que 
de sa puissance ; mais il n'avait pa^ ses talens , et 
n'obtint pas les mêmes succès. Diodore marque 

» 

(i) Diodor. 1. xvi , p. 5i3 ; Plin. erreur plas grave de cet ^nTiiit , 
lib. xn, c. 8; Solin. c. ii. J*ai suivi c^est d attribuer la fondation de' 
rautorité de Diodore qui, en sa qna- cette ville aux Ztmeléens dHyhUt : 
lité d'écrivain national , me parait aucun autre historien , que je sa- 
pins digne de foi dans tout ce qui che, ne rapporte cette tradition , 
concerne les événemens de sa pa- et celle de iHodore que j*ai adop- 
trie. Tauroménium fut fondée, se- tée, me semble infiniment préfé- 
lon lui, trente-sept ans après la rable. Puisque j*ai commencé de 
destruction de Naxos ; ainsi , ces relever dans cette note quelques 
deux villes ne subsistèrent pas erreurs échappées aux Anciens à 
concurremment ; et l'auteur du l^égard de Tauroménium , j*en si- 
Péripîe de Scylax, quelque date gnalerai encore deux antres qui 
que Ton assigne à cet ouvrage, n'ont été remarquées par aucun 
s'est trompé , lorsqu'il a cité Naxos Critique : la première est dans Co- 
et Tauroménium au nombrç des non, qui nomme (/tarraAxxxvni.) 
villes grecques que possédait la Tauroménium comme existant au 
côte pelorienne de la Sicile ( Pe- temps d'Harpage et de Cyrus, Con- 
ripl. tom. I, p. 4*)* Pliue commet tre tontes les relations historiques; 
une erreur contraire ; et Solin , son la seconde se trouve dans Scym- 
fidèle copiste , partage sa méprise nus de Chio : ce géographe place 
en regardant la dernière de ces (v. a88, tom. II, p. 17.) Tauro- 
villes comme la même queTautre : ménium au voisinage de Himèrê : 
Tauroménium colonia, quœ anteà --y*. *r <^ » >i*^..«.<.i..«. 
Naxos il^Un. lib. ni, cl'8; Solin. ^'?^ ^ff^^'' **' T*uf^lt.., 
c. n.) : Tauroménium fut en effet •X'^f**'"* » 
peuplée avec les habitans , mais et cette bévue n'a cependant pas 
non pas bâtie sur l'emplacement frappé Sanmaise, qui cite le texte 
de Naxos. Strabon s'éloigne de son même de Scymnus à l'appui du 
exactitude ordinaire dans la situa- témoignage de Scylax (Exercitat, 
'tion qu'il assigne à Tauroménium Plinian. tom. I , p. loS.), 
(lib. VI, p. a68, A.); mais une 



BCS GOLOiriES GRECQUES. qS 

que ce prince, dans la vue de se ménager les 
moyens d'une invasion en Ëpire , par l'Illyrie , 
fit rebâtir plusieurs villes de l'Apulie , la qua- 
trième année de la cv* olympiade (i). Diodore ne 
nomme pas ces villes, et il les désigne encore 
dans un autre passage, où il dit que cette même 
année Denys £siisait sou séjour dans les villes 
nouvellement bâties sur t Adriatique : tnfi tÀç 
fêojclia'litf wKêif KctjÀ riv *A^fiAV Jiirfsfiê (d). N6U8 

pouvons conjecturer que ces villes étaient celleâ 

que Denys l'ancien avait détruites* dans utie 

région peu éloignée, Hipponium et Caulônia; 

et cette supposition est confirmée à régàikl dé 

cette dernière par Diodore, qui dit quelques 

lignes plus bas (3) , que Denys , toujours dans la 

même année, faisait sa résidence habituelle à 

Caulônia. Mais ni cet auteur, ni les autres histo* 

• 

riens de l'antiquité, ne nous ont donné sur le sort 
de ces colonies de plus amples éclaircissemens.' 
• L'époque de Tiiïv>léon vit encore former quel- 
ques colonies* en Sicile, ou plutôt repeupler les 
anciennes cités que les guerres civiles et étt'an- 
gères avaient successivement détruites. On ne 
peut rien ajouter au tableau tracé par Diodore , 
de la désolation qui régnait dans ce malheu^ 
reux pays ; la plupart des villes y étaient désertes, 
et leurs habitans dispersés au loin ; celles qui 
étaient restées debout, voyaient croître l'herbe 

■ '■Il I ■!■ I — — — ^M^— I ■ I I M I . 

aDiodor. Sic. lib. xvi , p. 5xa. (3) Diodor. Sic lib. ait , p. ifi6^ 
IfUm, ibid. p. 5x5. 
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^n sein de leurs remparts et sur leurs placés pu- 
bliques; les terres y auparavant si fertiles , ne se 
couvraient plus de moissons , faute de bras pour 
les recueillir; la niisère était au comble, et le 
despotisme des tyrans aggravait encore les maux 
caitôés par une longue anarchie (i). Tel était 
l'état de la Skile » lorsque Timoléon y fut envoyé 
de Gorinlliey en la quati^ième année de la cviii^ 
olympiade (3). Une partie de l'île était soumise 
aux Carthaginois , et il &Uut d'abord les vaincre 
pour les forcer d'abandonner leur proie. Délivré 
de oes importuns voisins , Timoléon s'occupa de 
rebâtir les villes détruites, et de r^nettre en 
liberté les viUes^ assujetties (3). 

Les Corinjdûens, principaux auteurs de cette 
noble et utile entreprise,. songèrent d'abord 
à leur ancienne colonie, à Syi^acuse, qjui, jadis 
plus florissante que toutes les autres, et de- 
venue par cela même plus malheûvetise gavait 
aussi besqin de secours plus prompts et plus 
considérables ; ils y envoyèrent ^wqjmille colons 
tirés de le]ur 6ein, et en devinrent ainsi une 
seconde fois les fondateurs (4). Ils avaient iaàt 
publier dans tous les jeux de la Grèce , que <^ux 
des Syracusains et des autres habitans de la Sicilje 
q^i se trouviiient éloignés de leur patrie, pou* 
yaient y retourner, et vivre désormais sous la 

t ■ f I • i ( r ■ 1 1 1 1 ' 1 1 T I I i I I ^ 1 1 I I I I I ' • 1 1 ^ . ■ ^ 

(1) Diodor. Sic. lib. xvi, p. 5537 ^2^ Diodor/Sic. lib. xvi , p. 545, 
Pldtareh. in Timok^n^ vit. $. 1 et f 3; Idem » ibJdem , p. 544. 
zxiz\ (4) idem p. ikidem, p« 55a. 
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lirotection d^ lois; ib a'éUient de plus engagés 
à. leur iburiiir des vaisseaux et une escorte pour 
les ramener dans leur pays. A peiœces procla- 
mations eurent-^Ues^té connues 9 que Cprintbe 
vit accourir dans ses murs une foule de bannis, 
qui venaient de^ région^ les plus lointaines se 
ranger .sous les ordres de la métropole; d'autres 
Grecs se jaunirent encore à eux, et ils partirent 
au i^mbre de dix mille. En débarquant sur les 
cotes de la Sicile 9 ils j trouvèrent un peuple 
immense, que la réputation .de Timol^n et 
l'espoir d'un sort pUiS heureux avaient xassemblé- 
autour de lui Plùtajrque , sur la foi d'Athanis, 
qui avait écrit une histoire de Sicile y dit que 
cette multitudeile personnes, de tout sexe; et de 
•lOftit âge, s'élevait à soùcante fmUe âmes (i); 
jb calcul de Diodore (a) , quoique plus modéré^ 
«je s'éloigne pas beaucoup de celuihlà , pi^isqu'il 
monte encore à cinquante, mille wnes, dont 
quarante fumnl; établis à Syracuse, et en parts^ 
gèrent 1q$ habitations et les terrcss avec lesancîer^ 
propriétaires, ^es Léontins furent également-in- 
jcorporés à xîette nouvelle population .de, $yra« 
4Quse (3) ; (kmarina^ reçut , sojus les ordres immé- 
jdiats de Timoléon , une colonie greoque^ lionf 
I>iodore nous kttise ignorer la compositian. 
^grigente et Géki furent rebâtiessous les mémos 
auspices j Jia- première , par une colonie dlËlée, 

■■ I ■ I I I II ■ ■ >i Il II I I I I I I II I ■ , I m . < iiiia 

(i) HoLtArako i nm oimm t . ifit $. (a) Diodor. Sic. lib. zti , f, 5S3. 
XXIII. (3) Id»m , iàidmm. 
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dont les chefe se nommaient Mégellus et Phé* 
ristus ; la seconde par une troupe à^hahifans de 
Céos^àouX le conducteur était Gorgus (i). Tous 
ces événemens eurent lieu dans la deuxième 
année de la ex* olympiade. 

La même année, une ville nouvelle fut con- 
struite en Sicile par les mêmes mains ; c'est celle 
àiAgyns^ dont l'existence, tout obscure qu'elle 
fut, ne saurait nous paraître indifférente, puis* 
qu'elle donna naissance à l'historien Diondore* 
Elle faisait remonter jusqu'à Hercule sa première 
origine y et Ton doit pardonner à Diodore de 
s'être livré avec trop de complaisance à raconter 
les antiquités mythologiques de sa patrie {%)^ 
Elle appartint sans doute aux Simules, jusqu'au 
temps où Timoléon y envoya une colonie com« 
posée de dix mille hommes (3); elle ressentit 
encore d'autres effets de la bienveillance du 
héros corinthien , et les nombreux et superbes 
édifices dont il l'embellit , la rendirent une des 
villes les plus recommandables de la Sicile k 
cette époque. 

Ces colonies sont les dernières dont 90US 
ayons à retracer la fondation ; celles que nous 
allons indiquer, dans le Livre suivant, étaient 
des établissemens d'une nature toute différente. 
La Grèce, dès lors, avait cessé d'être libr^, et du 



(x) Platarcli. Tùnoleont ^it, §, 44S. 

cxT< (3) Ithm , lib. xyi^ p. 563. 

(a) Diodor. Sic lib. xiv, p. 445, 
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moment où son indépendance expira dans les 
Êitales plaines de Chéronéé , les émigrations , qui 
avaient autrefois contribué à sa gloire, s arrê- 
tèrent tout-à-fait, ou ne sortirent de son sein 
que popr achever de l'épmser, et pour propager 
la domination de ses maîtres. Transplantés au 
milieu des nations étrangères , ces Grecs avilis 
perdirent bientôt la trace de leur origine ; leur 
langue et leurs institutions saltérèreiit par un 
commerce assidu avec les Barbares; oubliés de 
leur patrie, trahis souvent par les princes qui 
les avaient arrachés de leurs foyers, ils se con- 
fondirent peu à peu *àv^ les peuples au milieu 
desquels ils habitaient; et tandis que les colons 
éloignés de la métropole setombaient ainsi dans 
la barbarie, la Grèce elle-même, agitée par des 
dissensions intestines ou ravagée par les armes 
ennemies, consuma dans ces tristes querelles 
les rester de ses forces , éleva , des derniers dé- 
l^ris de sa population, l'édifice toujours crois^ 
sant de la puissance de ses tyrans, jusqu'au 
' montent où, vaincue et afÊiiblie en tous sens, 
«lie ne fit plus qu'une province de leur ei»- 
pire. . • , 
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HVRE SEPTIEME 
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ET DERNIER. 

COLONIES FONDÉES PAR ALEXANDRE, ET LES 
ROIS SES SUCCESSEURS, DANS l'iNDE, LA PERSE^ 

la bactriane , et les autres contrées de 
l'orient. 



Apuès avoir sijiivii depuis teurnaissaiyce jusqu'à 
leur extinctign^ les loaces de ce& nombreux éta- 
blissemens, qui, sous les auspices de là religion 
et de la liberté, s*ét^ent propagés au- loin che2^ 
tant de natiops, il nous reste à foire cop^^aître 
ceux que les mains du despotisme élevèrent, k, 
rimitation de ces anciennes colonies, dans des- 
pays jusqu'alors étrangers, ou mésme inconnus* 
aux Grecs. Cependant, selon les id^es^qqe nous 
avons développées au commencement' de cet 
ouvrage (i), la pliiparjt de ces.nouvqaux étàblis-^ 
semens ne sauraient être considérés con^me dQ 
véritables colonies; nous nous bornerons donc 
à présenter ici le .tableau. de ceux dont la fonda- 
tien bien constatée et l'origine consacrée par 
les auteurs ou par les monumens, peuvent servir 

(i) Voye* Ut. i , chap. i de cette Histoire , tom. I; p. 5 et 6. 



naor^ 
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à conopléter l'histoire des Colonies grecques. Cette 
partie de notre travail est sans doute la plus in- 
grate et la plus- épineuse, puisqu'au défout de 
rintérêt qui vs'attachait naturellement à nt^s pré- 
cédentes recherches, se joint^encore presque 
partout la disettede documens fidèles çt authen- 
tiques. Le récit des conquêtes et des exploits 
d^Alexandtesemhle avoir presque exclusivement 
captivé l'attention des écrivains de ce siècle et 
de ceux des*âges divans ; les révolutions qui 
précipitèrent la chute de son vaste empire sous 
ses premiers successeurs, dévinrent aussi Tobjét 
particulier dte leurs étlides ; et leurs ouvrages , 
consacrés* tt)ut entierSr à retracer ces événemens 
fameux, ne purent- bisser de place à des faits 
dont? le souvenir moins brillant, quoique plus 
utile, n^intéressait que faiblement leurs contem* 
porains. Ils négligèrent de nous transmettre la 
connaissance des colonies , qui , malgré les bou- 
leversemens politiques , s'éle\/%rent,.à la faveur 
de là paix intérieure, dans les nouveaux états 
des princes macédoniens; et tandis qu'ils re- 
cueillaient avec une scrupuleuse exactitude 
toutes les notions relatives aux guerres, aux 
négociations, aux revers, aux triomphes de ces 
princes, rivaux de gloire et de puissance; tandis 
qu'ils recherchaient avec soin les moindres dé- 
tails des opérations militaires et des calamités 
publiques, ils semblèrent n'accorder qu'à regret 
une légère mention à ces travaux paisibles, à 
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ces établissemens domestiques qui interrom- 
pirent le cours de leur domination orageuse. 
Mais Tindifférence des écrivains n'est pas la seule 
cause à laquelle nous devions imputer la perte 
de ces connaissances ; les ravages du \emps nous 
ont encore privés d'une foule de renseignemens 
précieux, et des monum^as dont le témoignage 
muet peut suppléer au silence des auteurs. 
La plupart des grands travaux historiques en- 
trepris par l'Ecole -d'Alexandrie , ent péri dans 
les désastres dont cette ville , destinée par son 
fondateur à être la capitale du monde , fut suc- 
cessivement le théâtre et, la victime. %jà pçrte 
de Y Histoire de Trogue;Pompée et des vingt der- 
niers livres de la Bibliothèque de Diodore, forme 
une immense lacune que rien jusqu'ici n'a 
pu remplir^ et le maigre Abrégé de Justin est 
plus propre à exciter nos regrets qu'à les calmer,- 
Quelques fragmens vagues et isolés, recueillis 
avec une patience infatigable ^^ns les divers 
écrits de l'antiquité, et liés ensemble avec un 
art souvent trompeur et par des conjectures 
plus jOu moins heureuses , sont donc les seuls 
documeos qui nous restent sur ces règnes obs- 
curs; comment, avec ces matériaux épars et 
insuffi^ans, pourrions-nous construire unédi^ 
fice solide et régulier ? 
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CHAPITRE PREMIER. 

Colonies fondées par Alexandre dans pltjsieurs 
contrées de la Haute Asie ; preuves de la 
réalité de ces colonies ; quelle était la na^ 
tur^j et quel fut le sort de ces dipers établis- 
semens, 

xj£ siècle d'Alexandre, si fécond en exploits 
mémorables, n'est pas moins intéressant à con- 
sidérer sous d'autres rapports. Les conquêtes de 
ce grand homme, en reculant aux yeux» des 
Grecs* les limites de la terré habitable (i), ou- 
vrirent un nouveau champ au commerce et à 
la navigation, qui, jusqu'alors, avaient été 
presque entièrement resserrés da^ns les bornes 
étroites des mers dont ils occupaient les rivages. 
Ei^ général, il n« paraît pas que les Grecs aient 
eu jamais de grandes vues de commerce (a) , et 
qu'ils aient produit des entreprises dignes de 
rivalisepftvec celles des Phéniciens , leurs maîtres 
dans cet art, comme «n beaucoup d'autres. La 
marine des Athéniens, la plus florissante de la ^ 
■Il III ■ 1 1 ■ Il II 11 III 11^ 

(i) Fox9z la manier* dont £•• l'êpoqae de la bataille.d'4^belles , ^ 

eliine- parie des conqnétès d*A* et qn'aiasi il est contemporain do 

lexandre dans le nord de TAsie Texpédition de la Bactriane (vid. 

( Contr, Ctesiphont, tom. III , p. 554, Tayior, Frœfat. p. 370 et sqq. ). 
edit. Reisk. ). Ce témoignage est (a) Voytz le savant Haet,iffir>- 

d autant pins remarquable qu'il toirt du Commerce^ chapit. xtji, 

n'est- postérieur que d'an an è page 92. 
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Grèce, était plus militaire que commerciale; et 
dans les divers établissemens qu'ils fondèrent, 
au temps de leur puissance maritime, ils n eu- 
rent guère en vue querapprovisionnerfient de 
leurs flottes et de leurs villes , et un moyen fa-^ 
cile de se procurer de nombreux alliés. On les 
vit rarement abandonner le cours habituel de 
leurs navigations, pour tenter des expéditions 
lointaines, et leur négoce, ainsi que l'observe 
le président de Montesquieu (i), était presque 
borné à la mer Egée et au Poivt-Euxin , d'où ils 
tiraient leur subsistance (^), Corinthe, qui fut 
long-teraps le dépôt du plus riche commerce 
du monde,, l'exerça peu par ^Ue-même, et les 
avantages naturels de sa situation, qui, selon 
l'expression (3) du m^e auteur, ouvrait et 
fermait le Péloponèse, ouyrait et fermait la 
Grèce , lui procurèrent seuls cet avantage , qu'elle 
n'eut sans doute jamais acquis par son indus- 
trie, et qu'elle perdit depuis par son opulenrce» 
Les Phocéen} y îjue M. de Sainte-Croix regarde (4) 
comme le seul peuple navigateur qu'ait produit 



(i) Esprù des Lois , liv. xxi , r&ssemblé à Egine 1^ flotte coin- 

ol^ap. 6. binée contre Xerxès , ils jugèrent 

(2) Sur le commerce et VEmpire impraticable de la porter jusqu'à 

maritime des Athéniens, eonsnltez Samos , parce qu'ils crurent que 

Xénophon-(/« Republic. /4th(niens, la distance de cette ile à Egiue 

c. II.) et iJbobertson (Hist. de VAmér, était aussi considérable que celle 

Hv. X, 1. 1, p. 26 de la trad. franc.) : dT^ine aux colonnes d*Hcrcule »» 

«on tronve des exemples éton- (Herodot. lib. tih, Cw i3a.). 
nans de Fignorance Aes Grecs sur (3) Montesquieu, loc, snp. lattd^ 
les pays mcvae% situés entre, les li- (4) Examen critique des histo* 

mites où se renfermait leur navi< riens d'Alexandre, p. 664»<l«roiè]!» 

gation. Lorsque les Grecs eurent édition» 
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!a Grèce j ne paraissent mériter ce titre qwe par 
le commerce des Marseillais y issus d'feui:; les 
étabiissemenis formés sur les côtes de la 'Gaule 
et de l'Espagne, appartiennent à ces derniers. 
Mais les Marseillais eux-inêmes n'étendirtent pas 
ieîir trafic au-delà de cfette partie dé la Méditer- 
ranée, et si le détroit de Cadix était pour les 
faavigations des aulreà peuple un terme iju'ils 
bsèrent rarement fraiichir, Tartésse était pour 
celles des Marseillais Xetfcoîonnes dHercUle^ au- 
delà dfescjueîles ils ne péiiétrèrènt presque Ja- 
mais. Les voyages si Êimeux dfe Pfthéas et A^Eu- 
thymènèy en supposant même qiie leur exis- 
tence soit incontestable, ne furent que des 
entreprises de particuliers , qui , d'ailleurs , n'ap- 
portèrent aucun changement au cours accou- 
tumé des navigations dé ce temps ; et la géogra- 
phie ne reçi^ qu'un médiocre secours de leurs 
relations ^ où quelques vérités utiles se trouvaient 
mêlées à beaucoup d'errëûrS grossières (i). Les 
Samiens méritsiient peut-.être à plus juste titre 
que les Phocéens , d'êtté considérés comme les 
premiers navigateurs dé la Ôrèce. La richesse et 
le luxe de leur île , Ifes formidables armemens 
dont ils couvrirent la "mer (2) , le conimerce de 
l'Egypte, dont ils s'étaient presque exclusivement 



(i)M.Gossellin a démofitréipar trièiiiè Volame des ÎCechérckès de 

des argtinieiis irrécusables, i\VLe ce savaa$> p. 173-180. 

Pythéas n'avait pa faire le voyage (i) Herôdot. lib. lu, c. Sq et 

dont il se vantait. Vo)ez le qaa- 122. * * 
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emparés, les nombreux établissement qu'ib 
avaient formés sur les côtes de la mer de Chypre , 
de lUellespont et de la Propontide, enfin ieurs 
naligations poussas jusqu'à FEspagne , dont ils 
enseignèrent la route aux Phocéens (i) , doivent 
suffisamment les vengév de l'injuste oubli de 
Castor, d'après lequel £usèbe a composé sa liste 
des maitres de la mer (2). Thucydide n&nd 
d'ailleurs témoignage des conquêtes et de la 
domination maritime des Samiens; ils avaient 
soumis plusieurs îles de la mer Egée, et leur 
*marine s'était faitcraindredans toute la Grèce (3). 
Cependant , il ne parait pas que leur puissance 
se soit de beaucoup étendue au-delà des bornes 
de la tyrannie de Polycrate , sous laquelle elle 
f\it si florissante , au. témoignage d'Hérodote (4)^ 
et c'est peut-être là la raison qui les a Êiit né* 
gliger par Eusèbe. ^ • 

Mais enfin, Alexandre fut le premier qui con- 
çut le plan d'une monarchie, et en même temps 
d'un commerce universel. Ses premières expé- 
ditions dans la Thrace donnèrent , selon Era- 
tosthèpe (5), des lumières absolument nouvelles 
sur le nord de l'Europe, jusqu'à VIster; ses con- 
quêtes dans l'Inde enrichirent encore davan- 
tage de ce côté le Romaine de la géographie (6). 

(i) Herodot. lib. Iv, c. z5a. (5) ^ratosthen. apud Strabo- 

(a; Easeb. Chronicon, lib. u, neni, ^f^^moAtc. lib. i, p. 14^ B. 

p. 80-129. (6) EratostAcn. apud ÈumdcnK^ 

!3; Thacydid. lib. i, c. i3. ibidem, • 
4) Htrodot. lib. lu I c. 39 et laa. 
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Elles découvrii^nt aux Grec^ un pays opulent, 
quils ne connaissaient que par des traditions 
fabuleuses, et établirent des relations, jus- 

, qu'alors impraticables^ entre cette riche con- 
trée et les autres pays soumis à son empire* La 
ligne de fondations qu*il traça lui-même, et 
dont il commença l'exécution depuis Bactra 

' jusqu'à Babylone , en même temps que sa flotte, 
conduite par Néarque, s avançait des bouches 
de Y Indus jusqu'à celles de VEuphrate y et ou- 
vrait une communication entre le golfe Per- 
sique et l'Océan indien , protégeait la route et 
assurait la marche du grand commerce dont 
l'Egypte devait être le dépôt et Alexandrie le 
centre. Mais outre qu'elles favorisaient le com- 
merce qu'il avait dessein d'établir, ces fonda- 
tions si multipliées avaient encore un autre | 
objet , qu*ont fort bien développé Tillustre Mon- 
tesquieu (i ) et Fauteur anglais des Recherches sur 
Tlnde et de V Histoire d! Amérique {^\ c'était de 
défendre son empire naissant et encore mal 
affermi contre les invasions des peuples bar- 
bares, souvent vaincus et jamais domptés, qu'il 
avait récemoient ajoutés à ses états. Contenus 
quelque temps par sa présen0& et par la terreur 
de ses ar^mes, ces peuples n'attendaient que son 
éloignement pour secouer le joug; et les villes 



(x) Monresqnimi, Eiprit des Loif. «qq. ; ffist. ^Jmériq. , tom. I, p. 28 
liv. XXI , cliap. 7. et soiv. de U traducùoa fran- 

(«) Recherches sur find. p; a4 et çaise. 
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qu'il fonda au milieu d'eux, fortes par leur po- 
sition et par les garnisons de Grecs qu'il y hissa 
pour les défendre j étaient, pout me servir de 
re*pression de Tacite (i), autant de foHeresseà 
élevées sur la tête dek vaincu* , afin de les tenir 
^ans'la soumission et dans la crainte. 

Je ne donnerai pas plus ^'étendue â ces ré- 
flexions, déjà, présentées par le savant évéque 
d'Avranches, dans son ouvrage sur le Commercé 
et la Naifigatîon des anciens (i), et reproduites, 
avec de nouveaux développemens, J)ar M. Hee- 
ren dans une Histoire récemment publiée sût 
le même sujet (3). Le peu que je viens de dire 
doit suffire pour le but que je m'étais proposé, 
qui était de montrer l'intention d'Alexandre 
dafls ses colonies de la Sactriane et de YInde, 
Vainement contestée par quelqueè écrivains mo- 
dernes. M. de Sainte-Croix entre autres pen^e (4) 
que le nombre de ces colonies doit être réduit, 
et ne regarde que comtne des trophées celles 
dont on rie peut révoquer 'en doute V existence. 
Mais, en supposant beaucoup d'exagération dans 
les récits des historiens , ce dont je suis dis- 
Jposé à- convenir, le motif que ]ft. de Sainte-Croi?: 
prête à Alexâridr^, me paraît bien indigne dé 
ce héros ; et je crains que ce savâht respectable, 

(i) Tacit. «viV. jigricol. $. xhi^ loi da D.' Vmcent, dans son Pê^ 

(a) Huet, ouvrage cité, ch. xvii^ rjple de NéarqueJ^éclaircissemens , 

p. 92. • )iag. 7 et sniv. ). 

(3) Aux térâoign.'iges dé Robert- (4) Examen critique , p. 404 ^ 

ton et de Montesqoiea ajoutez ce- dernière édition. 



aveoglé par les préventions qui se manifestent 
à chaque page de son Examen critique y n'ait 
enveloppé le grand homroe d'état dans la haine 
qu'il avait vouée au conquérant. D'ailleurs, il 
dit lui-même un peu plus bas (i) cjne^ par leur 
- position fces villes p€iraissaient avoir été étaMies 
pour contenir les vaincus dans la soumission. Ce 
n'étaient donc pas seulement de vains monu- 
mens élevés à sa gloire; et, de l'aveu de M. de 
Sainte-Croix lui*méme, la .politique du vain- 
queur avait au^nt et plus de part que sa va- 
nité dans ces nombreuses colonies. Les diffi- 
cultés que le savant académicien propose contre 
la réalité des établissemens attribués à Alexan- 
dre, nou$ ont généralement paru iaibles^ fa- 
ciles à résoudre; et il est impossible , en suivant 
la marche progressive des conquêtes du héros* 
macédonien , de ne pas y reconnaître à chaque 
pas la double intention que nous venons d'in- 
diquer. Si la plupart de ces colonies, enviroii- 
nées de nations ennemies, ont fini par dispa* 
raître , il faut en accuser la mort prématurée de 
ce pîince, et non, comme le dit M. de Sainte- 
Croix, le défaut de relations directes entre ces 
villes et la métrop6le. Etait-il donc nécessaire 
que ces colonies éloignées entretinssent avec les 
villes grecques un libre cours*de communica* 
tionj^ et ne suffisait-il pas qu'elles^pussent com* ^ 



(i) Sainte-Croix y Examen çrit^ue, p. 4o5. 
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merber sans difficulté avec l'Egypte et Yinté^ 
rieur de l'Asie , où ce prince projetait de for- 
mer aussi des établissemens solides? Les obsta- 
cles que la haine des nations voisines opposait 
à leur prospérité , n aurrfient-ils pas été apIani»^ 
par raffermissement de la puissance d'Alexandre 
dans sa personne ou dans celle de ses succès-» 
seurs î et péut-xm douter que , s'il eût dirigé pen- 
dfi^nt quelques années encore l'accomplissement 
de ses desseins , les institutions et les mœurs 
grecques propagées dans ces régions lointaines, 
d'utiles alliances contractées entre les deux peu-, 
pies, les richesses du commercé ^pandues par 
les bienfaits du prince , des routes et des canaux 
ouverts , des villes et des forteresses bâties dans 
les* terres , des ports , des arsenaux , des maga- 
'sins construits sur les côtes, que tant de moyens 
de civilisation et de rapprochement n'eussent 
assuré une existence durable à ses colonies , et 
confondu sous le même' nom de sujets les vain- 
cus et les vainqueurs? L'exécution était aussi 
facile que le plan était bi^ combiné, et la 
mort seule d'Alexandre pUt l'empêcher d'être 
rempli. Mais si, par ce triste événement, les 
espérances qu'il avait dû concevoir furent tra- 
hies et renversées ; si quelques-uns de ses éta- 
blissement ne snrvécuifent pas à leur fondateur, 
est-ce une raison pour accuser le monarque 
d'imprudence ou les écrivains de mauvaise foi? 
Il faut croire que ce prince , constampaent 
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ioccupé dô son objet, avait bien considéré la 
nature des lieux où il fondait ses colonies , et 
celle des avantages qu'il en pouvait retirer, puisr 
que, malgré les obstacles qu elles eurent à vain- 
cre dès leur naissance, et malgré. les révolutions 
qui suivirent sa mojt et entraînèrent la chute 
de son empire , quelques-unes subsistèrent long- 
temps après cette époque , et même avec ^clat. 
Je ne parle pas de Y^lexandrie d'Egypte, qui fut 
pendant dix-huit siècles l'une des plus floris- 
santes villes du globe , et qui ne cessa de l'être 
que lorsque la découverte du Nouveau -Monde, 
événement unique dans l'histoire, eut donné 
au cpmmerce une direction nouvelle; je. parle 
des jàlexandries A014. Âbulféda^ d'après £bn- 
Saîd, nous a conservé les noms, qme, suivant 
M. de Saitite-Croix lui-même, leur position avan-^ 
tageuse contribua à faire rebâtir par la suite, 
et dont on ne changea pa^ les noms, par égard 
pour la mémoire du premier fondateur (i). Deux 
en tr autres, X Alexandrie du Paropamise et celle* 
du}aa:arte, ont continué d'iêtre jusqu'à nos jours 
des villes importantes (2), et sous les jioms mo- 
dernes qu'elles portent aujourd'hui, la plupart 
ont conservé les traces de leur ancienne déno- 
mination (3). On doit même, selon la judi- 



(^ Sainte- Croix, Examen cri- idem, Géograph, Ane., tom. II « 

tique , p. 4o5. p. 3o5. / 

(a) D. Vincent, Voyage de NéoT' (3) I>. Vincent, /oc. laud,; Hnet , 

ijue,p. 7,; d^Anville, Eclaircisse' Histoire du Commerce des Anciem , 

mem sur û Carte de Vlnde / p* 29 i p* 399* 
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cieuse réflexion de Harris, cité par le docteur 
Vincent (i), remarquer, à la louange du prince 
macédonien, que, des nombreuses villes bâties 
par les successeurs d'Alexandre ,' deux seule- 
ment, Antxoche sur VOrohle, et Séleucie sur lé 
Tig'ATe, demeurèrent florissantes après la mort 
des princes dont elles avaient reçu leur nom et 
leur naissance, tandis qu'un grand nombre des 
colonies fondées par Alexandre survécurent à sa 
puissance trop tôt détruite. Nou& devçns donc 
regarder comme un fait certain que ce prince 
avait formé le projet d'unir PÇurojJe et l'Asie 
^ par les liens du conimerce, et que ce dessein le 
dirigea dans la fondation des colonies qu'il sema 
dans.l'intérieur et sur la iDute de ITnde. S'il né 
conçut pas d'abord^ ce vaste plan dans toute 
son étAidue, comme le prétend Robeftson, du 
moins est-il indubitable qu'il entrevit les avan- 
tgge^e la position d'Alexandrie ; ses conquêtes 
dans rinde , jointes à la connaissance qti'il ac^ 
quitde la nrer qui baigne cette riche contrée, 
développèrent ses idées et acHeYerent de former 
le système, qu'il n'avait faft jusque-là qu'ébaù- 
cKér, d'un commerce uni^^rsel. Enfin, sî^ comme 
le prétend M. de Sainte-Croix (2) , c e^t faire 
trop d'honneur^ à la périélration d'Alexandt^ 
que de lui attribuer des vues si élevées et si 
suivies ; s'il est vrai que les intentions qu'on fui 

— ^ : ■■ ■ j . m 

(1) D. Vinceilt, Voyage de Néarque, p. 7. 

(2) Examen critique, p. 4x3^ â«miére édition. 
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prétç ne soient qu'un système injpginé^ par lest 

modernes à la louiange de ce héros , ce système 

offre sans doute plus de vraisemblance et de 

probabilité que ces puériles idées de vanité que ^ 

M. de Sainte-Croix suppose perpétuellement I 

daos Alexandre; et cette seule* considération 

doit décider en sa faveur. 

La seule objection solide qu'on puisse faire 
contre l'existence des nombreux établissemens , I 

attribués par les historiens à Alexandre, c'est ^^ 

l'épjulsenieat ou tant de colonies durent jeter t ^ 
uoe armée* déjà ài^aiblie par ses conquêtes, et 
la di£&cu)ité qu'éprouvèrent nécessairement à 
subsister des. colons grecs ainsi abandonnés au 
mi.Ueu donations. barbares et étrangères. C'est 
l'objection que M. de Sainte -Croix s'est plu à ^ 

4éyeIopper; et j'y répondrai d'autant plus vo- 
lQnJtii)ei$,, que cette di^ussion, très-pcopi* à 
feire connaître la na);ure desv colonies* grecqnes^ 
de llnde,, rentrée dans le plaiX/ que j'ai suivi jus- 
qjijà présent. 

J'qbserverai d'aboid, ou plutôt je répéterai 
cfi que j'stidiit plus haut^ c'est qu'il entre à cet 
égard beaycoup.d'exagération dans les récits des 
iMstorlens. Plutarque afficirte (i), mais sans au* 
cûœ autorité, quelle nombre; desvilles^ fondées 
4{t|i& llude par Alexandre s'élevait à plus de 
soiûsahterdija.. L'assertion, de Diodore (2) n'est 
— r- : :: • ; 

(i) De FortuH, Akxandr, Orat, (a) Dlodoi^ Sicol. lib.xvxi, c. 83. 
X, tom. II. 
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pds moins contraire à la vraiseftiblance, lors- 
qu'il prétend que ce prince bâtit , dans les seuls 
environs du Paropamise, plusieurs cités qui 
n'étaient éloignées les unes des autres que d'une * 
journée de chemin. Qtiinte-Curce ne parle ja- 
mais de ces colonies qu'en termA emphatiques, 
que le caractère bien connu de cet écrivain et 
son génie hyperbolique doivent nous forcer à 
réduire à leur juste valeur. Je veux croire aussi 
qu'Etienne de Bysance a grossi la liste des villes 
qu'il nous donne sous le nom ^Alexandrie (i). 
Je ne me suis proposé de parler ici* que de 
celles sur l'origine et l'existence desquelles je 
puis produire des témoignages certains; et, 
rejetant toutes les traditions douteuses, je sui- 
vrai la marche et l'autorité d'Arrien. 

Les colons qu'Alexandre distribua dans les 
différentes villes fondées^par lui ou par ses lieu- 
tenans, étaient^ pour la plupart^ des soldats 
accablés d'années et de fatigues , qui , las d'un 
service actif , soupiraient après le repos et un 
établissement solide; c'est ce que disent, en 
plusieurs endroits de leurs ouvrages, Arrien, 
Quinte-Çurce , Diodore, et tous les historiens 
de ce prince. Loin d^f&iblir son armée par de 
semblables émigrations, il lui rendait tin véri- 
teible .service en la débarrassant d'une troupe 
inutile, qui ne pouvait qiie gêner sa marche et 



^»^ 



(i) Sttphan. Bjsaat. v* A*Mf «y^f i««^ 
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contrarier ses opérations. D'ailleurs , ces déta* 
chemens n'étaient pas assez nombreux pour 
produire une. diminution sensible, et lé vide 
qu'ils apportaient dans ses troupes était promp- 
tement rempli par les fréquens secours qu'il 
recevait des diverses régions de FEurope et de 
l'Asie (i). On sait qu'après la bataille d' Ar belles , 
une foule de Grecs , avides de prendre part à 
ses triomphes et aux avantages qui en devaient 
résulter, accourut de toutes parts se ranger sous 
ses drapeaux ; eh loin que son expédition dans 
l'Inde diminuât cette affluen^e par son éloigne- 
ment , il y voyait grossir à chaque pas les rangs 
de son armée victorieuse. Il faut encore consi- 
dérer que ces colons n'étaient pas tous Grecs ; 
Alexandre leur joignit des naturels du pays, 
disciplinés à la manière fles Grecs (a) , et les 
habitans des villes prises, qui, réduits en escla- 
vage, étaient encore trop heureux de recouvrer 
la liberté et tous les droits attachés à ce titre, au 
prix d'une émigration, qui d ailleurs leur offrait 
de nombreux avantages (3). Souvent i^piaça^lans 
ces établissemens des prisonniers dont il avait 
payé la rançon , et que la reconnaissance pour 
leur libérateur, autant que leur propre intérêt, 
attachait à leurs nouvelle^ liémeures (4). Quel- 



(i) Arriaa. de reb. gestfs Aie- et alibi, 
xand. lib. ii, p. i35; i(lein, lib. m, (a) Robertsoa , Récherches sur 

p, ^65 ; uiem, 1 !▼ , p. a54 ; Qaint. l'Jnde, p. a6. 

G art. Histor, Alexandr, liJb.Ti^e. 6, • ^3^ Quint, Cmt. Kb. tm, c. ii. 
$. 28; idem , lib. yn^ c. 10, ^. 38 {4) Idem ^ ibidem , a 6. 

IV. 8 
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quefois aussi ^ par uae politique encore plus 
adroite, il se débairassait de cette manière des 
séditieux ou des mécontens qu'il avait dans son 
arm^ ; et ce fut de cette dernière e^èce de gens 
qu'il peupla ses colonies de la Sactrtane (i). Jus- 
tin nous parle d'une institution (a) qui dut 
contribuer beaucoup k rapprocher leç vaincus 
des vainqueurs , •en même temps qu'à augmen- 
ter le xH>mbre de seg soldats. li leur permit de 
s';unir à. leurs captives, pour diminuer en eux 
Je désir du retour, et afin >que, trouvant dans 
les jcamps l'image de leurs £ofen domestiques, 
ils le suivissent avec moins de regcet dans les 
expéditions lointaines qu'il méditait. Il proposa 
des priât et de grands avantages aux pères qui 
élèveraient le plus d'enÊins; et cette génération 
nouvelle, nourrie 2iu milieu des dangers et 
exercée dç bonne heuî*e à toutes les fatigues de 
la guerre, devait former une pépinière d'excel- 
lens soldats, capable seule, de suffire aux levées 
dont il avait épuisé ses états héréditaires. En* 
fin, et cette dernière observation est de M. de 
6ainte*Croix (3), il paraît qu'Alexandre peu- 
plait ses colonies de Grecs proprement dits, ne 
43ongédiant paysans peine \^ Moicédoniens , qui 
laîs£i,ieiit la principale force de son armée. On 
voit donc que ce prince put, sans nuire à ses 
projets d'envahissement et de conquête , fonder 



■T^'!»~-«»*~*^'""l""""^P""^P"^'**« 



(x) Jastin. Epitom, lib. xn, o. 5. (3) Examen crUîque , p. 404» 
(2) Idem , iMcm , lib. xii , «. 4. dera. édit. 
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des TiHes, y lawsertnême des garnisons /^t qaè 
la diminution faible et tnomeiftaiiée de soldats 
qui en résulta'it, était abonds^mment compensée 
par les atahtâges que devaient lui pijotuïér ecS 
colonies. 

Faudra -t-îl s'étonner avec M. tle Sainte-^ 
Croix (i) , que ôes soldats se soient laissés exiler 
aux extrémités de la terre , dans des régions in* 
connues à leurs concitoyens, et qu'ils aient ainsi 
renoncé au doux espoir de retourner dans tettt 
patrie? Mais quels rapports araient-ils pu con- 
server avec leur terre natale^ par quels liens 
tenaient-ils encore à îeu*r pays, ces i^erriers 
vieillis dans les camps et promenés sahB cesse 
de contrée en contrée, aux'yeut de qui le l'epos 
devait être le plus précieui tïomme le pltls né- 
cessaire de tous les bfens , et lea étabKssemens 
, que leur olfrait Alexandre , la retraite la plus 
désirable et fa pîussûte ? Conhaissaiëitt-ils 'encore 
d'autte patrie que leurs'caxhps, que eelle de leurs 
ènjfans etdé leurs femmes? Et quand bîçn toéme 
ils auraient conservé le dësîr de revoie» leurs 
foyers, auraietit-ils pu, ces vétérans^ ^tccablés 
d'àhnées , privés d'amis, oubliés mettre de leurs 
parens, traverser seuls tant de pays qui les sé- 
paraient de la Grèce , et surtûonter tes Ésitigues 
d*une route si longue et si pétiible ? LeisaHiàncës 
qu'ils avaient contractées patmi les battons 



» 



(i) Ibidem , p. 4o3 , ejasd. edit. 
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étrangères^ étaient autant de cbaînes qui les y 
retenaient; et comment^ déserteurs dé leurs 
nouvelles familles, auraient -ils osé reparaître 
atix yeux de leurs premières épouses , en récla- 
mant une foi violée par eux-mêmes^ en invo- 
quant des nœuds dissous par une aussi longue 
absence ? Mais , poursuit ]VC. de Sainte-Croix (i) , 
la îi}arçhe, ou plutôt la course rapide dAlexan-- 
dre, taipi^rmettait^elle de songer à la construction 
de font de colonies ? S'il en faut croire le docteur 
yincent (a), la construction de ces villes n'était 
pas capable de retarde^ la' marche du conquérant 
macédonien. Selon cet auteur , une forteresse ou 
citadfille, as^c un mur de boue, pour marquer 
la circonférence du Pettah oz^ de la ville; voilà 
où se bqrne encore en Orient le soin du fondateur, 
et. Tym^ury ainsi qu Alexandre , fonda des villes 
W deux , trois , ou cinq jours. Mais j'avoue que 
j'ai peine à réfuter ainsi l'objectien de notre 
savant compatriote , et je pense que le docteur 
Vincent a tort d'assimiler les établissemens 
4'Alexandreàceux deTymour, chef d'une nation 
grossière , chez laquelle^ les arts étaient aussi 
inconnus , qu'ils étaient flôrissans dans la Grèce 
et parmi les peuples de l'Asie , au siècle d'Alexan- 
dre. La marche de ce prince n'était pas si rapide, 
qu'il n'en interrompît quelquefois le cours pour 
lais^r respirer son armée ; et dans ces courts 

I . !• 

■ ■ ■ I I ■ ■■ H i III I 

(x) Examen critique , p. 402. 

(a) Périple de Néarque , liv. n, p* ;e34, note* 
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intervalles de repos ^ ménagés avec art dans des 
positions avantageuses, la construction d'une 
ville était le meilleur moyen qu'il put trouver 
pour affermir ses conquêtes, et occuper ses 
troupes sans les fatiguer. Nous voyons dans 
Arrien, que des révoltes et des soulèvemens- 
Tobligèrent plus d'une fois à revenir sur ses pas;, 
et dans ces différentes expéditions, il ajoutait- 
toujburs quelques nouveaux ouvrages aux villes 
commencées, où il avait eu la précaution de 
laisser des travailleurs , un officier pour les di^- ^ 
riger , et des soldats pour les soutenir. D'ailleurs 
l'exécution de ces projets ne retardait point ia 
marche; deux de ses principaux lieutenans. Hé- 
ph^tion et Cratère, étaient spécialement chaînés ^ 
de ce soin; et tandis que le prince, portant au^ 
loin la guerre , reculait les bornes de son empire, 
ces généraux , à la tête d'un hombreux détache- . 
ment, surveillaient la construction des villes 
dont il leur avait laissé le plan , et employaient 
à ces travaux les bras des peuples vaincus. Le . 
long séjour qu'Alexandre fit dans la Bactnane 
et aux environs du Paropamise^ ses expéditions 
dans le Fan-Jah et sur les riv^ de V Indus j les- 
travaux qu'il fit exécuter lui-même dans la Pat^r 
talène, et la construction d'une flotte destinée à - 
^connaître les rivages de la mer nouvellement 
[couverte, ne supposent-ils pas un espace de 
temps assez considérable pour rendre vraisem- 
blable4a. fondation de ces colonies ? 



lïft HISTOIRE BB l'eTABLISSEM^T 

Je crois, avoi^ suffisamment réppndu atix 
objectipns de M. de Ifeipte-Croix , et expliqué 
les motifs qui diriigèrent Alexandre, en même 
temps qxie la QatuEe de ses colonies.', et les avan* 
tages> qjui en pou^vaiept, résulter. Il est difficile 
d'imaginer jusqu'où se fut étendjuq Ijheureuse 
rjévolution qui co>^jtQensait à s'opé^r sous le. 
reipae de ce priwe, si Iqs desseins. qi^'il.fprm^it 
dissent pu recevoir leur entier accopaplissemtnt. 
he monde eût sans doute chjE^ngé de fjiqe , et la 
ciiViUsation, contenue jiisqu'alors daj^s les bornes, 
droites de3 contrées accessibles aqx Grecs, se 
fut r^andue dans les nouvelles région^, que. 
ses conquêtes leur ayaient fait connaître. Sou-* 
mises à J'influence de ce génie actif et entrepre- 
nant, tQu}^$ les par.ties d^ ëe vaste empire 
eussent, bientôt ouvert entrée elles des commu- 
nications, dontii afvftit le preipier conçu l'idée 
et j&cilité lês:inoj/:ens. Les trésors de l'Iode traps- 
poriés.à Alfiiftandrie, et de là dans le reste de la 
terre; les arts de Ifk Grèce props^é^ jusqu'aux 
confins de la. Sqy.tbie et sur les bords de Tocéan 
indien; 1^ natiçfns,. s^uparayant enn^n^i^is ou 
divisées., unies désornïais.sous un miâpie gou- 
vcernement et rappiiQqhéc^ ps^jr 1^ marnes be- 
soins; l'échangé des^productions du sol et des\ 
connaissances :dje l'esprit établit Wtre tous les^ 
peuples , pt la circulation du commerce favori- 
sant celle des lumières; partout des remparts, 
élevés contre la. barbarie > et desa$il^ ouverts 
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aux sciences; tels aumient été les résultats d'un 
r^ne tout entier occupé des grands intérêts de 
rhumanité, s'il se fût prolongé jusqu'jtu terme 
ordinaire de non destinées. 

La mdr( pn^paàturée d'Alexandre détruisit à 
la fois et les travaux du présent et les espérances- 
de l'aveliir. I^ germes, qu'il avait semés d'une 
main ai libérale, furent étouffés en naissant; son 
empire, envahi par les armes étrangèries, ou 
déchiré par des fEictions-intestines , s'écroula^ de 
toutes< parts , et des débris de ce vaste édifice , 
construit avec tant de peine et cimenté par tant 
de sang, s'élevèrent de nouveaux états, rivaux^ 
ou ennemis les uns des autres. Au milieu de la 
confusion générale, lés liens à peine formés qui 
unissaient les-peuples, se relaohèreat ou se rom- 
pirent ; llnde rentra sous ]fL puissance de ses 
anciens maîtres; les établissemens qu'Alexandre 
y avait fondés, furent détruits par la jalousie des 
nations voisines, ou par la désertion de leurs 
habitans. La fiactriane seule conserva pendant 
plusieurs années quelques rnlhs guscqjues^ Êiible 
apanage d'une dynastie' qui s'éteignit bientôt 
dans Tobseuritél L'Asie , partagée en provinces, 
ne fut plus qu'un théâtre de dévastations; et la 
barbane, repotissée par Alexandre dans les dé« 
serts du Blord, allait Êrapehirses barrières encore 
mal assurées ,, si quelques contrées», plus factori- 
sées par la nature et par leur gouvernement, 
ne se fussent opposées à cette invasion funeste ; 
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1 

l'Egypte et la Syrie redevinrent florissantes sous 
la domination dès' Ptolémées et des Séleucides , 
et se couvrirent d'une population nouvelle; les 
anciennes cités, que la fureur des guerres avait' 
renversées , furent rebâties, et leiu*s débris em- 
ployés à la construction des villes qui s'élevèrent 
sur leurs antiques fondemens. Mais ïnalgré les 
heureux travaux de quelques-uns dé ses succes- 
seurs, la xnort d'Aletandre n'en fut pas «noins' 
une calâinité pour le monde entier; le fruit de 
ses desseins périt avec lui , et l'étendue de cette 
perte ne fut que fsiiblement compensée par quel- 
ques avantages particuliers qui la suivirent. 



ma 



CHAPITREIL 

Colonies faussement attribuées à Alexandre ; 
causes des erreurs commises par les écri- 
vains. 

XJK rareté des documens authentiques rend 
, pénible la recherche des colonies fondfîes par 
Alexandre ; mais cette cause n'est pas k sei|Ie 
qui s'oppose à ce que nous puissions en donner 
un état fidèle. PlusieursTilles, jalouses d'ajouter 
à leur illustration de noy veaux titres de gloire, 
adoptèrent ce héros pour leur fondateur, et leurs 
monumens, plus propres à faous égarer qu'à nous 
instruire , ont perpétué jusqu'à nous ces témoi- 
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gnages de leur vanité, du de l'admiration qu'eyes 
professaient pour sa mémoire. Les successeurs 
de ce prince imposèrent souvent à leurs propres 
établissemens le nom d'un maître qui devenait 
ainsi leur divinité tutélaire (i), et ces hom- 
mages , suggérés par la flatterie ou par la recon- 
naissance , ont induit en erreur des historiens,' 
qui n'ont pu remonter jusqu'à la véritable ori- 
gine de ces colonies. C'est ainsi que Smjrrne' 
s'attribuait l'honneur d'avoir été rebâtie par 
Alexandre; Pausanias entre même dans les détails 
de cette prétendue restauration (a); il en rap- 
porte l'occasion et les motifs , et l'orateur Aris- 
tide , qui décrit 9 dans une de ses harangues con- 
sacrées à l'éloge de cette cité célèbre , les diverses* 
révolutions qu'elle avait subies, s'arrête avec 
complaisance sur son rétablissement par Alexan- 
dre (3). Mais ï\ est impossible d'assigner , dans 
la vie de ce conquérant, une époque où il pût 
s'occuper d'un objet étranger aux grandes opé- 
rationf^ qui remplirent sa carrière. Les histo- 
riens, qui nous ont transmis le détail de ses 
actions ,' se taisent sur cette fondation , qui , ce- 
j>endant , était assez importante pour n'être pas 
négligée ; et depuis le Granique , où il remporta 
sa première victoire , jusqu'à Issus, où il devint 

(i) Appien {Syrime, tom. I, p. *t%v*A\%^ia^f* C«trixla»{. 

aoi.) dit en particalier de Séleu' (a) Pausanias, Ub. vu, Acha{e, 

tus, qn*il dômu à plnsiears de set c. 5. 

eolonies le nom à'Akxahdre , en (3) Ariiti«U PaUnod, p. 463 ^#64 ^ 

llionneiir de ce prince : i ; ^i/ui?v 47<^* 
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maître de TAsie, sa marche fut trop rapide, 
pour qu'il ait pu en iaterrompre le cours par 
des travaux de ce genre. Les monumens qui re-^ 
tracent cette tradition ( i ) ne méritent donc 
aucune confiance et ne peuvent avoir aucune 
autorité, quand le silence de toute Tantiquité^ 
quand l'impossibilité même du fait qu'ils con- 
sacrent , dépose contre la véracité de leur témoi- 
gnage. 

G'estsans doute Iç même motif de vanité qui 
engagea les, hsihit^ns d'Jpollome , en Carie, à 
décerncir à Alexandre le titre defûndateur.Cû 
titres^ voit sur une de leurs, médailles,, rap- 
portée par.Hardouin et par Spanlieim<(2) : il pa- 
raît même que cette ville porta le nom d'Alexan- 
drie; car Etienne de. Byance.cite une ville de ce 
nom dans la Carie, et à peu ^e distance du mont 
Latmus, dont ApoUoiiie était médiocrement 
éloignée (3). Le^ commentateurs- d'Etienne 
avouent qu'ils ne connaissent aucuue,w(^/ea:a/7** 
drie dans oette régioin,,.et,je pense que le témoi* 
gnage des- mojnumena que j'^ai cités,, joint à ki 
tradition qu'ils^ retracent, .est plus^que suffisant 
pour nousai^lioriser à^voir. cette Alexandrie dans 
VJpollonief qjji se .prétendaitf ondée par Alexan?* 
dre* Mais .voic^i une nouvelle preuve qui vientcà 



M* 



(i) . Fûy. ane saperbe mté^aille (%) Spanhrim» ibiiLj^ Sût ; Ha»> 

eravée dans ToaTrage de Spanr douin » rinnu urb, illust, p. 6a. 

hei|k, d€ Prœstant, Num. ton. I , (3) Supluu. Bjsaitf. v. 'Axi^aw- 

p. 307. ^flIlU^ 
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l'appui de cette conjecture ; dans la liste des 
Alexanékiê/s fondées par le prixice dont elles 
avaient retenu le nom^ l'auteur de la Chronique 
piasçhale. cite (i) une ville située près à'Hmpa :. 
'AAf|«rc^ffiAr rir x/ or *Af«-«tr. Ce lieu , Hctrpa^.^t 
inconnu aux géographes ^ et le npip est visible- 
ment altéré; mais les commentateurs, de cette 
Chronique n'ont pas même essayé d'en donner, 
la véritable leçon. Nous croyons l'avoir trouvée, 
au moyen d'uniég^r changement , et nous pro- 
posons 4^ lire : orfor "k^sfaça. Harpasc^ était le 
nom d'une ville de Carie, située sur un fleuve 
Harpasusj que Pline (2) et Ptolémée (3) placent 
dans les régionsi méditerranées de laQ^ie. Le 
premier de ces auiteqrs; indique sa position au 
voisin^e de Trallesi; Etienne, de Bysance, qui, 
l'attribue 4'uqe manière générale à la Carie,(4)f^ 
fait mention du fl^fiveJTa/pofi^, dont cette ville 
avait i:«çu son nom , et le même fleuve se ItouYe 
encore cité ^m Tite-Live (5) et.d|ins un frag- 
ment d'Apollonius , qui nous a été conservé par 
l'auteur du Grand Etymologique (^). L'ordre dans 
lequel la. npmme Ptolémée, au voisinage d'Or^ 
ihçsiasi, de NéapoUs , de Ura^les eid^Apollonie j 
cpnfiriQf^ 1^ I position qpe c^te ville occupe dansi 

le tei^tçde Plipi^;: aussiJRjI* 4 ÂnviUe l'a-rt-il placée 

* 

Il , I ■ I l I I liij I I ii II r m < nui n ' ■ ■ i l n ] ■> njiw 

(i) Chronie, Pasehal. p. 17O1 c. a, p. 119. 
cdit. nacange. (4) Stepbân. Bys. v, X'fWA^tt. 

(a) PUn. Sistor. natuj\ Hb* ▼, (5) X|t.*liv, JSfofttr. Bom^M* lib. 

c. 39 , a^ct; x^ii^ xxxvxu , p. 47^' 

(3) PtolcB. Gêpgraph. lib. t, {jSi^^f^Mfymfiî^it^ififftvH» - 
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dans ses cartes , au-dessous d'Apollonie , et à Tem- 
bouchui'e même de VHarpasus dans le Méandre ^ 
\I Alexandrie y que la Chronique paschale met 
près â^Harpasaj ne peut donc être autre que cette 
ville même d'Apollonie. Mais le témoignage de 
la /Chronique, sur sa fondation par Alexandre, 
quoique confirmé par les monumens , ne nous 
paraît pas d'une égale autorité ; et les raisons que 
nous avpns alléguées à Tégard de Smyrne , nous 
forcent encore à le réjeter, ou du moins à le 
regarder comme très-douteux. 

On doit porter le même jugement de la pré- 
tention des habitans de Nicée, en Bithynie, 
d'avoir eft Alexandre pour fondateur.' C'est Dion 
Chrysostôme , leur compatriote et leur panégy- 
riste, qui nous a' conservé (i) ce trait de vanité 
nationale, et le témoignage des monumens (a) 
semble encore ici confirmer celui de» l'orateur. 
Cependant cette prétention, quoiqu'aussi mal • 
fondée que celles de Smyrne et d'Apollonie, 
avait une source ijtie nous indiquerons ailleurs, 
et n'était pas aussi déplacée. Mais rien n'explique 
et nVutoi^ise une tradition rapportée par le 
Grand Etymologiste (3), qui attribuait à Alexan- * 
dre le rétablissement d'Haliarte en Béotie : 
KiyiTeLi H' jélia-^nvAi v*»o*Ak^^àiv^f6v. Le séjour du 
héros macédonien dansiîette contrée de la Grèce, - 



J[i) Dion Chtysost. Oraf. XXXIX, p. 566. 
p. 485. ' (3) Mta^. Stymoh v. *AKlàf t»;. 

(a) Spakihdàa, op. /ftcOf. tom. I, 
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ne fut marqué que par les actes sévères d'une 
vengeance trop justement provoquée, et aucun 
de ses historiens ne nous donne lieu de conjec- 
turer qu'il eût retardé l'exécution de ses projets 
de gloire et de conquête , pour le rétablissement 
d'une ville obscure, dont la destinée devait lui 
être entièrement indifférente. C'est par une sem- 
blable erreur que Tzetzès prétend qu'Alexandre 
rebâtit Thèbes, en considération d'un athlète 
xiommé Clitomaque, qui avait remporté succes- 
sivement les j>rix de la lutte , du pancrace et du 
pugilat (i) : IÇuTAp;^? f *AA«|Aï^«/lpor rÀr BnCtLç àjfA-y 
x7i^€i. Quoique cette tradition paraisse autorisée 
par un oracle que cite ce même écrivain , elle 
est démentie par tous les auteurs qui ont parlé 
de la chute de Thèbes. Sfa ruine fut entière , selon 
le témoignage de Diodore (a), et d'après les aveux 
mêmes d'Alexandre, consacrés par Lucien, dans 
un de ses Dialogues (3). Les temples seuls et la 
maison de Pindare échappèrent à l'arrêt fidèle- 
ment exécuté d'une destruction universelle , et 
un orateur contemporain (4) atteste que le sol de 
cette malheureuse ville fut labouré et ensemencé. 
D'ailleurs, l'aversion bien connue d'Alexandre 
pour les athlètes (S) , ne permet pas de croire 



(x) J. Tzetsèsy Chiliad. lib. vn, (4)Dinarc1i. contra Demosth. p; 

c. lig. 17 , edit. Reisk. 

(2) Diodor. Sical. Bîhlîotk. lib. (5) Plotarch. in 'vit. AUxandr, 
XVII, c. 14. p. 9. Voytx^vatXXt^ Académ. des 

(3) Lucian. in Diahg, màrtuor. Inscrip, Mém, tom. III, p. a63. 
XII, 4^ 
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qu'une JEstVéur aussi signalée eût été accordée pat 
ce prince à tin homme de cette profession. 

Nous devons également retrancher du nombril 
des villes fondées par Alexandre, celles qui, 
quoique honorées de son nom , étaient situées 

' dans des pays où cfe prince ne mit jamais le pied* 
Etienne de Bysance fait mention d'une Alexan- 
drie dans l'île de Chypre (ï), et Fauteur de li 
Chronique pa^chale placé au nombre ^Les douze 
AlexandrieSy qu'il assure avoir 'été bâties par le 
conquéra'nt macédonien , une viUe située ^xx^i 

i le fleuve Cypris (a), th *«pî ILam^itA^^t itt^tdt^^ii ^ 
qui est* probablement la même que celte d^E- 
tienne de Bysance. Or, comme il est indubi- 
table qu'Alexandre n'alla jamais dans l'île de 
Chypre , il est également hors de doute que cé^ 
prince ne put être h? fondateur de cette Alexan- 
drie. Isidore de Charax nomme dans la Parœta- 
cène (3) deux villes voisines runè de l'autre, 
appelées , la première Alexàndrià , la seconde 
Alexandropoîis : mais il est impossible de rap- 
porter à Alexandre l'origine 'dû nom et de l'exià- 
tence de ces deux villes , puisque jamais les Opé- 
rations militaires de ce prfncè tie le dirigèrent, 
dans le cours de ses conquêtes, du ôôté de cette 
région de la haute Asie. Il es(t bien vrai que les 



(i)Stepliaii. ByMiit.'v.*AM$«v- (3) Fragment apud Hadson, 

</i/>ft«ct. Gtagr^h, minor, grme, tom. Hf 

(a) Chronic. Patchal. p. l'jif edit. p. 8. 
Dacange. 
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anciens géographes ne sont pas d'accord sur la 
situation de la Parœtiicène; Hérodote la com- 
prend dans les limites de la Médie ( i ) , et Etienne 
de Bysance parait être du même sentiment , 
puisqu'il place également dans la Médie la ville 
de Parœtéica, qui donnait son nom à la province 
entière (a). Ptolémée assigne à la Paraetacène une 
position voisine et limitrophe de la Perse et de 
la Médie (3) , et Strabon ne s'éloigne pas de cette 
détermination (4). Mais Isidore de Charax re- 
connaît son identité avec la Sacastène, ou con- 
trée des Scythes Saces, qui s'étendait le long du 
'fieuve Cyrus , et faisait partie de V Albanie. C'est 
doD^ dans cette région où Alexandre ne pénétra 
jamais, qu^il Êiut placer les villes indiquées par 
Isidore, et par conséquent leur fondation ne 
saurait être attribuée à ce prince. Il me paraît 
également démontré , que V Alexandrie que l'au- 
teur de la Chronique paschale (5) confond avec la 
ville à^jEges , en Cilicie ^ ne fut pas Fouvrage 
du héros dont elle porte le nom , et que l'asser- 
tion de ce chronologtste est erronée. Cette cité^ 
qui , sur ses médailles , est quelquefois appelée 
Macrinopolis, et toujours ^^^ par les auteurs (6), 
est inconnue sôus le nom ^ AÏexandtx)polis ; et 
le cardinal Noris (7) , s'autorisant du'silence de 

il) Herodot. lib. iT, c. lai. {S\ Chronic, Paschal p. 170. 

iik) Stephan. Bystnt. v. Ilitptt^- (6) Hirthis, €h BeU, Ahximdr. c. 

ndLKtu Lxvi, p. 44% Plia. HUtdh, natural. 

(3) Ptolem. Geograph, lib. vi, lib. v,c. a;. 

c. 4. (7) De Epoch, Syromac, diss. it^ 

(4) Suaboy lib. zi , p. 5a4* p. 3i5. 
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Cuper (i) et de Ducange (a) , conjecture qij'elk 
le reçut, dans des siècles bien postérieurs^ de 
l'empereur Alexandre Sévère. Le texte de la 
chronique est d'ailleurs tellement altéré^ qu'il 
serait difficile y indépendamment des raisons 
que je Viens d'exposer, d'accorder à son témoi- 
gnage la moindre confiance. L'existence et la 
situation de 1^ ville qui est citée dans ce pas- 
sage , ont été rendues méconnaissables aux jeux 
de la plupart des Critiques, par les erreurs qu*il 
renferme, et les expressions : KM^«af<AfUùLV Tnvjccti 
^KvBietv if AîyAtotfy sont susceptibles d'interpré- 
tations très-différentes; aussi Hardouin (3) ap- 
plique- t-il ces paroles à la ville d'âges, en 
Eolide. Mais le cardinal Noris ayant montré par 
d'excellentes raisons , qu'il s'agissait ici d'^Ëges 
en Cilicie , nous croyons qu'on pourrait rétablir 
le texte de cette manière : ' AKi^dw^/tçueiy liiv katà 
KthtKictv h Atyaiotf. Au reste, il est probable 
que le voisinage de Y Alexandrie d'Issus, dont 
la fondation fut bien certainemept l'ouvrage 
d'Alexandre, a seul causé la méprise du chrono- 
îogiste anonyme , dont nous venons de réfuter 
1 opinion*. 

Le même auteur est encore tombé dans une 
semblable erreur, lorsqu'il attribue (4) le réta- 
blissement ai Alexandrie de la Troade^u* con- 



(i) Monument, an^. p. ai4. (3) Hardoain, Num, Vrh, illusCr, 

(2) y oc. ad Chronic, J^tfschal. p. 94* 
p. 61 3/ (4) Chronic, PaschaL p* 171* 
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quérant macédonien. Je ne parle pas du vice de 
sa chronologie , qui place sous une même épo- 
que, la deuxième année de la cxiii^ olympiade ^ 
année qui ne précéda que de trois ans la jfnort 
d'Alexandre , douze colonies fondées par ce 
prince , tandis que les daties de' leur établisse- 
ment sont nécessairement très-différentes. Mais 
comment croire que pendant le peu de séjour 
qu'Alexandre fit dans la Troade, ce prince , oc- 
cupé d'opérations militaires, dont la célérité 
pouvait seule assurer le succès, ait interrompu 
la rapidité de sa marche , pour relever une villp 
presque entièrement ensevelie sous ses ruines ? 
Comment, d'ailleurs, accorder avec cette asser- 
tion le silence àbsoju des auteurs, qui ont décrit 
avec tant d'exactitude toutes les actions d'Alexan<- 
dre , et qui , parlant des honnièors rendus par le 
jeune héros à la mémoire et à la cendre d'Achille 
et de Protésilas (i), n'auraient probablement 
pas négligé de consacrer le souvenir du rétablis- 
sement de Troie ? Ces raisons suffiraient sans 
doute pour détruire , ou du moins pour infirmer 
l'autoirité d'un témoignage, le seul qu'on puisse 
alléguer à l'appui de cette tradition; mais Stra- 
bon achève de lever toute incertitude, s'il pou- 
vait en rester. encore à cet égard.. Cet auteur ,, 
qui mérite ici d'autant plus de confiance, qu'il 
avait composé une Histoire (ï Alexandre y dont 
<>— i— ■ ■ 1— — I l I ■— — ^— — — — ii^ 

(x) Armn. de Expediî. AUxamb-. lib. i, p. 3x, 33. 

ïv. 9 
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les ravages du temps nous ont prirés y assure ( i ) 
ique le^ptemiers fondemeos de la nouvelle Troie 
furent jetés par Antigone, qui l'appela de son 
nonç Jntigonia , et qu ensuite Lysimaque , . 
ayant repris et*achevé les travaux long-temps 
interrompus de cette ville , la nomma Alexan- 
driaf en Thonneur yle son ancien capitaine. 
Pline semble dire la même chose , quoiqu'il ne 
s'exprime pas avec autant de précision; il rap* 
pelle (a) les noms divers que porta la Nouvelle 
Troàs , et place celui ^Antigonia avant, celui- 
è^Alexandria j que les auteurs et les monumens 
mêmes de cette ville nous retracent souvent 
joint à celui de Troas. Tout s'oppose donc à ce 
que nous adoptions l'assertipn de la Chronique 
paschale, relativement à la fondation de cette 
Alexandrie par Alexandre. • 
' Je dois ranger encore parmi les tradition^ 
douteuses, celle qui attribuait à Alexandre, la 
première fondation ^Andoche^ sur l'Oronte. 
Nous avons vu (3) que trois différentes colonies 
s'étaient , à des époques éloignées l'une de l'autre , 
établies successivement sur le terrain où s éleva 
depuis cette cité célèbre. Le sophiste Libanius^ 
dont nous avons déjà plus d'une fois rapporté 
le témoignage à l'occasion de cette ville , sa pa- 
trie, ajoute )ii^^% anciens titres de gloire, celui 
~i ' — ' — ■ ■ ■ " - - ^ I I - 1 - - - ■ - ~ « - . - f. ■ - 
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(i) Str«bo». Gtograph, lib. zui , c. 3o. 
p. 593, C. (3) Voyez ci-dessas, 1. 1, p. i5i 

(a) Plin. Uistor, nafurai. lib. j, ^ «uiv.; toni* U, p. xâ5^ x6o, 27 5. 
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d'avoir eu parmi ses fondateursr le héros , doqi 
le nom seul était alors ud objet d'émulation et 
d envie. Il prétend (i) qu'Alexandre , traversant 
la Syrie après la bataille d'Issus, s'arrêta près des 
sources de la fontaine Dapknê, et que, charmé 
de la limpidité et de la fraîcheur de son onde , 
il résolut de bâtir une ville dans un lieu dont lé 
séjour lui offrait tant d'agrémens. Mais pressé 
des soins plus importans qui Réclamaient 'tout 
l'emploi de son temps et de ses forces , il fut 
obligé de remettre à une autre époque Yentiet 
accomplissement de ses desseins, sans renoncer 
toutefois à la construction , dont il avait £siit 
sous ses yeux commencer les travaux. Aussi, 
poursuit l'ingénieux sophiste, le temple de Ju* 
piter Bottiéen et la citadelle appelée Emathie , 
de l'ancien nom qu'avait porté la Macédoine, 
sont encore de nos jours les monuméns de cette 
fondation projetée par Alexandre : aï H ifx^^ 

Ce récit de Libanius est confirmé, pour les prin- 
ci]pales circonstances, par celui de Malala (2),' 
Inais sans en recevoir plus d'autorité. Le désir, 
bien naturel sans doute, d'eungbltr une cité qui 
les avait vus naître , a probablement suggéré au 
premier de ces auteurs l'idée de cette (3) anec- 
dote , et le second l'aura adoptée , parce qu'elle 



(i) liban. Orat. jtntiochic, p. p. 3oa. 
i3o, iSt.Keisk. (3) Sunte<Croix , Examen cn- 

(a) Joliaim. Malal. Çkronograph, tique , p. 4o6 , dtfn. éùit. 
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flattait la vanité de» ses compatriotes ^ ou peut- 
être parce qu'il la trouvait conforme aux tradi- 
tipns nationales accréditées de son temps. Les 
monu mens dont s'autorise Libanius, pour prou- 
ver la réalité, de cette colonie, ne prouvent rien 
en effet, sinon cpijintioche dut son établisse* 
ment à des mains macédoniennes, et les relations 
historiques , que nous rapporterons ailleurs , 
expliquent cet é Ablissement par la fondation dç 
Séleucus, 6u même par celle d'Antigone qui la 
précéda : il n'est donc pas besoin dé recourir 
à des origines fabuleuses, pour rendre raison 
des monumens allégués par Libanius. Cette 
fausse tradition a causé l'erreur de l'auteur de 
la Chronique paschale qui place une Alexan-: 
drie y surnommée Cabiosa , au nombre des 
douze colonies qu'il attribue à Alexandre (i). Ce 
nom de Cabiosa était appliqué à une Laodicée 
de Syrie (a) , pour la distinguer des autres Lao- 
dicées , et au territoire dont cette ville était la 
capitale. Il est probable que le voisinage où elle 
était d'Antioche, et l'opinion généralement ré- 
pandue, que cette dernière avait été bâtie par 
Alexandre, ont fait croire à cet auteur, qui 
vivait dans un siècle éloigné de ces événemens, 
€^ Antioche y Laodicée Cabiosa et Alexandrie 
n'étaient qu'une seule et même cité sous des 
dénominations différentes. Du moins aucun 

) 

^i) Chronic. Faschal» p. 170-, (a) Ptolem. Geograph. lib. t» 
•dit. Dacâpge. a xS, p. xS^. 
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auteur ne Êiit-il mention d'une jâlexandrie^^ns 
la région indiquée par Fauteur de la Chronique; 
et dans le cas même où une ville du nom 
^Alexandrie s'y trouverait placée, il serait en- 
core impossible, vu la rapidité avec laquelle 
Alexandre la traversa à son départ de Damas ^ 
et d'après le silence de toute Uantiquité, il serait, 
dis-je, impossible d'en rapporter la fondation 
à* ce prince. 

Après avoir ainsi écarté toutes les traditions 
£giUvSses ou incertaines qui concernent les éta- 
blissemens d'Alexandre , cherchons à recon- 
naître ceux dont Pexistence et l'origine sont 
mieux constatées. 



CHAPITRE III. 

Colonies fondées par Alexandre dans le coure 
-de ses expéditioAs d'Asie. 



AlexandropoUs en Thrace. 

I 

(Olymp. Gix, ann. 4, 34i avant J. C.) 

CiE prince n'avait encore que seize ans, lorsque 
son père,^ occupé au siège de Bysance, lui confit 
l'administration de ses états. Le jeune héros ^ 
impatient de se signaler dans une carrière qu'il 
parcourut depuis avec tant de gloire et de suc- 



\ 
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ces , profita de l'absence de Philippe pour sub* 
juguer les Médares, peuple thrace qui s'était 
révolté , prit leur ville d'assaut , et , après les en 
^oir chassés , y établit en leur place une colo- 
nie composée de Grecs et d'hommes de diffé- 
rentes nations, sur la fidélité desquels il pût 
compter à l'avenir : cette ville , ainsi renouve- 
lée, prit alors le nom à'jélexandropoUs, Telle 
est la narration de Plutarque (ï), qui semble 
porter tous les caractères de la vérité ; elle est 
cependant contredite par Justin , qui prétend (2) 
que, pendant le siège de Bysance, Philippe ap- 
pela son fils auprès de lui, pour lui faire faire 
sous ses yeux son apprentissage dans l'art mili- 
taire. Mais cette légère différence ne saurait dé- 
truire l'assertion de Plutarque; et Texpédîtion 
d'Alexandre contre les Médares de la Thrace peut 
avoir eu lieu pendant les intervalles que lais- 
saient entre elles les diverses opérations du 
siège. C'est sans doute de cette expédition , né- 
gligée par Arrien et par Diodore, que parle 
Eustathe , sur la foi de Strabon (3) ; en effet , 
ce grand géographe,' qui avait écrit une Histoire 
à! Alexandre, ainsi que nous l'avons déjà dit, 
décrit rapidement dans sa Géographie (4) une 
invasion de ce pf'ince dan$ le p^ys <|es Gètes \ 



(i) Plàtarcli. vU. AUxondri, p. r. 3o4» opud Hadson, Geograph, 
x4^ Mm, Grme. ton. IV, p. 54. 

(a) Jastin. E^itom, lib. ix, c. i. (4) Strabo , lib. vu, p. 3ox. 
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il s'avança jusqu'aux rives de Ylster^ et prit 
d'assaut la ville principale de* ces barbares : ces 
circonstances ne peuvent cpn venir qu'au £aiit 
raconté par Plutarque. Mais Strabon ne dit pas 
qu'Alexandre fonda une colonie; il ajoute mèmt 
qu'après avoir reçu Thommage et les présens des 
vaincus , ce prince reprit , avec la plus grande 
diligencei^ le chemin de sa patrie. 'Cependant le 
silence du géographe sur l'établissement attesté 
par Plutarque', s'explique aisément par la briè- 
veté même de son récit, et sans doute il en avait 
parlé dans son hilstoire, où cliaque fait relatif à 
Alexandre occupait plus d'espace et devait né- 
cessairement être exposé avec plus de détails. 

Cette conjecture nous paraît d'autant plus 
probable, qu'Etienne de Bysance, qui suit ordi- 
nairement Strabon, place (i) en Thrace une 
Alexandrie fondée par Alexandre, âgé seule- 
ment de dix-sept ans : h ÎKlis-i , iTrraKaiJ'îKA if 
175^; et cette dernière circonstance montre clai- 
rement qu'il a voulu parler de la même ville que 
Plutarque appelle Ahocçndropolis. Les commen* 
tateurs d'Etienne supposent que cette Alexan- 
drie de Thrace est aussi la même qu'une autre 
Alexandrie mentionnée par cet auteur au voisi- 
nage du golfe Mélos (2). Mais la situation in- 
diquée par le récit de Plutarque et de Strabon 

ne peut s'accojpder avec cettedemière position , 

-^.1 ^ • - - " «' 



\ 



\ 



l36 HISTOIRE DE l'^ablissebosut 

et l'existence d'une Alexandrie sur le golfe Mê- 
las ne nous est transmise par aucun autre géo- 
graphe. Au reste, la destinée de la colonie fon- 
dée par Alexandre dans le pays des Médares nous 
est également inconnue; M. de Sainte-Croix lui- 
mçme, qui, dans son Examen critique^ a re- 
cueilli avec tant de soin et d'exactitude les 
moindres traditions relatives à son li^ros, se 
tait sur cette colonie ; et cependant le fait était 
assez important pour mériter uDe place dans 
un ouvrage exclusivement consacré à Alexan- 
dre, et où se sont glissées encore des discussions 
étrangères au sujet principal. 

Alexandrie près d Issus. 

(Olymp. CXI , ann. 4 » 333 avant J* G.) 

Strabon prétend (i) qu'immlédiatement après 
la bataille dlssus , Alexandre bâtit, sur le théâtre 
même de sa victoire , une ville à laquelle il 
donna son nom ; ce savant géographe ajoute 
que, dans la même région, le vainqueur fonda 
encore une colonie, dont le nom de Nicopolis* 
devait rappeler éternellement le souvenir de ce 
succès. Cependant Ejistathe (a) dit que Nico- 
polis était le surnom d'Issus, et que cette ville 
le reçut d'Alexandre et le porta toujours depuis, 
comnie un monument de sa victoire. Etienne 



(i) Straboy Gcograph. lib. zir, (a) J4 Dionyt» t. 1x9, tonAV, 
p. 673. p. ai. 
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dç Bysance assure également (i) qvilssus fut 
appelée Nicopolis par Alexandre; mais le témoi- 
gnage de ces auteurs , dont Fun copie presque 
toujours l'autre , ne peut prévaloir sur lautorité 
de Strabon, écrivain plus ancien et beaucoup 
mieux instruit. D'ailleurs , Ptolémée nomme 
séparément (2) Issus et Nicopolis y et il assigne 
à cette dernière une position méditerranée, qui 
qe convient point à Issus, tJn voyageur du xiii* 
•siècle (3) rapporte,'sur la fondation d'Alexandrie, 
une tradition qui n'est pas vraisemblable, mais 
qui est intéressante, parce qu'elle prouve à quel 
point le souvenir des exploits d'Alexandre s'était 
conservé dans les lieux qui en avaient été le 
théâtre. Ce voyageur, qui se rend l'écho fidèle 
des bruits qu'il avait recueillis à son passage 
dans cette contrée, utdicunt indigence, raconte 
^Kk Ahxandre-le-Grand bâtit, en un seul jour, 
cette ville d^ Alexandrie, pour servir d^ asile à son 
cheval Bucéphale, et quHliui donna son nom. La 
circonstance, très-remarquable, de la célérité 
avec laquelle elle fut construite, se trouve éga- 
lement dans Strabon , et elle indique combien 
peu fut considérable à sa naissance cette ville, 
qui n'était sans doute dans l'origine qu'un 
simple monument, et qui ne devint une véri- 
table cité que par de^ travaux postérieurs et 

^— ^w^.— —————— .M»— ^— .——.—— —^ I — — — — I > |i ., 

!i) Stephân. Bysant. 'v.*I^0>«(. (3) Willebrand. ab Oldenbarf. 

a)P|^ltin. ^K^n/ll^Ub.TyC.Sy Itinerar. terr. tancL p. x35y x36, 
p. I9Q. «dit. Lton. Allatii 
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successifs. Les fondemens d'Alexandrie furent 
donc seulement jetés à cette époque par le vain- 
queur, trop occupé de la poursuite de ses en- 
nemis et du progrès àp ses armes , plbur se livrer 
à des soins étrangers ; et cette fondation , toute 
imparfaite .qu'elle fût, suffit pour justifier l'as- 
sertion de Strabon, que confirment d'ailleurs 
les témoignages. de Scymnus de Chio (i) , dlïé- 
rodien (2) et d'Etienne de Bysance (3). Elle expli* 
que en même temps le silence qu'Arrien et les 
autres historiens d'Alexandre ont gardé sur cet 
établissement , aussi bien que sur celui de Nir 
copolis. Quinte-Gurce dit seulement (4) qu'après 
sa victoire, Ale^tandre fit élever sur le fincare^ 
fleuve qui baignait Nicopolis^ trois autels con- 
sacrés à Jupiter, à Hercule et à Minerve : ces mo- 
numens subsistèrent long-temps après sa mort, 
puisque Cicéron en parle dails ses Epitres (5) et 
Hérodien dans son Histoire (6)^ Le même voya- 
geur, dont j'ai cité plus haut le témoignage, 
décrit, aussi un monument qu'un roi de Syrie 
fit élçver en mémoire de la victoire dlssus , et 
qui était encore debout en iaT2, époque où il 
traversa cette • contrée. Il est probable que *ce ' 
fut ce prince qui reprit et termifaa les travaux 



^ (i) Geograjfh. min, grœci, t. H, (4) Quint. Curt. Hisior. Alexand. 

p. 54. lib.iii^o. xa. 

(a) Herodian. Histor, lib. m, (5) Epistol famiiiar. lib. jcr, 

c. 4-ta: ti^y^. 

.(3)St«phaibB78aiit*i^. A'xt^iBf- («) Herodiaii. Hittar. lib. m, 

^f fi«.' c. la. 
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d'Alexandrie, que le premier fondateur, em- 
porté par la rapiclité de sa course , avait à peiïie 
eu le temps d'ébaucher, et, si Ton adopte cette 
explication , on concevra facileiloent pourquoi 
1^ historiens d'Alexandre, occupés à suivre sa 
marche et à tracer ses opérations militaires', ont 
négligé de faire mention d'un établissement 
projeté et commencé par lui., mais qui ne fut 
entièrement achevé que sous le règne et par les 
soins de ses successeurs. Quant à l'époque où 
s'effectua cette première fondation, dont Strabon 
£aiit honneur à A,lexandre, il est facile de la 
déterminer par la date même de la bataille dis- 
sus, qu'elle suivit immédiatement, selon le*té- 
' moignage de cet auteur ; et la quatrième année 
de la CXI* olyifapiade est Tépoque commune de 
ces deux événemens contemporains (i). 

Fondation (T Alexandrie en Egypte; rétablisse- 
ment de Tjr et de Gaza; colonies formées en 
Syrie. 

( Olymp. cxii 9 ânn; i , 332 avant J. C. ) 

Je ne m'étendrai pas sur la fondation ^Alexan- 
drie d'Egypte ; l'origine de cette ville célèbre est 
trop connue, et je; ne pourrais que reproduire 
ce que la foule des auteurs anciens (a) et des 

' " ' ^ ' . ' ' » — ■ ^ '. 

(s) Voy, le Csman chrùnblogiquB mpud St«phan. Bytant. i>. 'Axf ^«iy« 

àt M. de Sainte -Croix, Mxamên ^ffi«t; Eustath. ad Dionya. ^#- 

eritiquet p. 6^» rieg, v. ^54^ tom. I V^ p. 44 ; Eafeb. 

(a) Arrian. lib. m, c. i, p. i56 Chronic, M» p* '37; Chronic, Pas* 

et aqq. ; Platarch. a;<V. v^^xo/i^fr. ; ckal. p. 170^ Strabo, lib. xtu , 

Diodor.Sic.lib. xTUyC. £fa} JaaoDjt P* 79^ ®' aqq. ;^ioii Cbryioiti 
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Critiques modernes (i) ont écrit sur ce sujet 
M; de Sainte-Croix (2), dont j'ai combattu à Re- 
gret les préventions, reconnaît ici la vérité des 
intentions que j'ai prêtées au fondateur de tant 
de colonies; il. rend justice aux vues élevées et 
lumineuses qui dirigèrent le vainqueur de Da-f 
rius dans le choix dé cet établissement; il décrit 
les avantages naturels de sa situation et* les tra- 
vaux par lesquels la prévoyance du héros réus- 
sit encore à l'améliorer; il ne voit enfin dans 
la construction de cette ville, qu'une entreprise 
avouée par la saine politique et par l'humanité, 
et bien préférable à ces vains édifices d'une 
architecture colossale et énigmatique ^ prodiges 
de travail et monumens étemels de la tyrannie 
des princes qui les firent élever. Cest dans l'ou- 
vrage de cet habile Critique, dont je me plais à 
citer lés propres expressions, et dans ceux des 
auteurs dont je me suis borué à indiquer les té- 
moignages, que mes lecteurs doivent chercher 
des détails qui ne pourraient leur offrir ici 
qu'une répétijLion fastidieuse; et, sans m'arréter 
plus long-temps sur un point qui ne présente 



Orat. ad Alexandr% ; Qnint. Cartr c. xtii; Robertsoni Recherches his» 

lib. ir,c. 41; Plim. lib. ▼,€. lo; toriques sur rinde, p. 19; d*Aii- 

VelK Patercal. lib. x, c. 14 ; Hirt. ville. Mémoire sur V Egypte, p. 5a 

de Bello Alexandrin, c. ▼; Valer. ^\vaXv*\ Académ, des Imcriptioru , 

Maxim. lib. i,c 4; Ammian. Mar- tom. IX, p. 416 et suiv.; Wesae- 

cellin. lib. xxii , c. 16; Jobann. ling, adJDiodor. Sicul. tom. U, 

Malal. Ckronog, lib. tiu, p. 244 et p. aoo; Scaliger, ad Enseb. Arù' 

mule aKi, nuuh. p. ia6. 

(i) Haet , Histoire du Commerce (a) Examen critique ^f, 986-189. 
et ^ la Navigation des Anciens, 
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aucune difficulté nouvelle à la critique, je passe 
à d'autres établissemens formés par Alexandre 
dans des régions et à une époque peu éloignées 
de celles-là. 

La révolte des Samaritains força Alexandre de 
revenir en Syrie, pour châtier les rebelles et 
prévenir les suites d'une semblable défection. 
Les historiens de ce priùce , en traçant ainsi sa 
route, ont négligé d'en marquer le motif. Ar- 
rien (i) et Diodore (a) se contentent df indiquer 
son retour, le premier en Phénicie, et le second 
en Syrie ; le seul Quinte-Curce parle du soulè- 
vement arrivé à Samarie , ainsi que de la ven- 
geance qu'en tira Alexandre (3) ; et les princi- 
pales circonstances de son récit sont confirmées 
par Eusèbe (4). Après la prise de Tyr et la sou- 
mission de Gaza, Alexandre avait conquis la 
Judée, et avant de s'engager dans une autre 
expédition, il avait laissé un de ses officiers, 
Andromachus , pour commander dans cette pro- 
vince, et raffermir la foi douteuse de ses nou- 
veaux sujets. Ils reprirent, 'dès qu'ils le virent 
éloigné , leur sécurité et leur audace. Les habi- 
tans de Samarie levèrent Tétendard de la ré- 
volte, et îe sang d'Andromachus fut répandu 
par les mains de ces rebelles; mais ils ne tar- 
dèrent pas à se repentir d'un acte de vengeance, 
qui leur attira de justes et sanglantes repré- 



[ 



x) Arrian. lib. m , p. z66. ^3^ Q. Oirt. lib. vr , c. aa. 

a) Diodor. Sic. Ub. XTn , a. 5a. (4> £iutb» Ckrome, n , p. 13;. 
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Bailles. Au premier bruit de ce soulèvement^ 
Alexandre quitte FEgypte, à la tête d'une armée 
victorieuse dont les rang;s venaient encore de 
se grossir par des renforts nouvellement arrivés 
de la Grèce (i), surprend la ville de Samarie, 
en chasse les coupables habitans , et établit à 
leur place une colonie composée de ses fidèles 
Macédoniens. Tel est le récit d'Eusèbe; Quinte- 
Curce rapporte en peu de mots cette expédition; 
mais il ne dit rien de la colonie macédonienne 
formée à Samarie ; et cependant le Syncelle (si), 
qui, il est vrai, n'a fait souvent que copier 
servilement le texte d'Eusèbe , fait meption du 
même établissement. Au reste , le silence des 
historiens d'Alexandre peut encore s'expliquer 
dans cette occasion , par les raisons que nous 
avons données plus haut; et la tradition rap- 
portée par les chronologistes est conforme à la 
vraisemblance , ainsi qu'au plan suivi dans cette 
campagne par le héros macédonien. La fonda- 
tion d Alexandrie avait fait sentir à ce prince la 
nécessité de rétablir Tyr, dans la crainte (3) que 
les marchands, accoutumés 'au commerce des 
Phéniciens , et les Phéniciens eux-mêmes, n'en- 
treprissent de relever cette antique métropole, 
pour rivaliser le commerce naissant de la capi* 
taie de l'Egypte. Cette vue était sage, et le projet 



{i) Knitin, de Bxpedrt. Atekand, (3) Hnet, Histoire du Commerce 
lib. III, c. 5. et de la Navigation des Anciens , 

{'%)Sjncéï, Ckroma^rapA,p^a.Qi, ch. XTin. 
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digne du moaarqùe qui lavait conçu; il en 
avait déjà commencé l'exécution , lorsqu'après 
la prise de Gaza, qui Jpivit immédiatement 
celle de Tyr, il avait pe^lé la première de ces 
villes des habitaas des cités voisines , gens sou^ 
mis à ses volontés. U projetait, ainsi que nous 
l'apprend Arrien (i), d'en faire une place d'armes 
qui servît à tenir ses ennemis en respect : I;^ît# 
iffu çf^vfi^ if rif 'srihîfAQf. Il est vrai que Strabon 
prétend que Gaza fut alors détruite et demeura 
déserte (:i) ; mais Strabon se trompe certaine- 
ment^ et il est probable que cet auteur aura 
confondu le désastre momentané que cette ville 
éprouva sous Alexandre, avec sa destruction to- 
tale par Alexandre Zébina (3) , l'an . 96 avant 
Jésus^Christ (4). Quoi qu'il en soit, Alexandre 
prit soin de repeupler Tyr d'hommes entiè-i- 
rement dévoués à ses volontés (5); et ces fi- 
dèles colons recouvrèrent , sous la protection 
du maître auquel ils devaient leur fortune et 
leur établissement, une partie du vaste com- 
merce dont l'ancienne Tyr avait joui (6). M. de 
Sainte-Croix , qui refuse toujours de croire aux 
intentions d'Alexandre , dit (7) qu'// ne trouve 
nuUe part le choix que ce prince fit des nou- 



m !■ 



«(z) Arrian. lib. xi, o. 27, sut tiçue , f. ^SS , 2,^ édit, 

Jmeai, ^. 1S4* {5) Hnet, ouvrage eUé, ibùkm: 

(a) Strabo , G^ograph, lib. xti , (6) Strabo , Ific, cit. / Justin, lib. 

p. 'jSg^f^id. not, Palmez. aiTiii, c. 3, 4. 

(3) Josepb. Jfldq, jutkuc, lib. ^7} Bxamon eriiifue , p. 414 » 
xiu,c. i3. mime édit. 

(4) Sainte-Croix y Mxamen cri- . . 
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yeaùx habitans de Tyr; Justin le dit pourtant 
en •termes assez claicsi (i) : ingenuis et innoxiis 
insulcB attributis, ut^^Êmàs urbis ex integro con- 
deretur. On ne peut, je crois ^ exprimer d'une 
manière plus formelle que la colonie formée 
par Alexandre n'avait rien de commun avec l'an- 
cienne population de Tyr, presque entièrement 
exterminée pendant le siège et lors de la prise 
de cette ville (2). Les colons auxquels elle fut 
abandonnée étaient sans doute des -Phéniciens 
des cités voisines, dé même que ceux qui avaient 
été précédemment établis à Gaza; et il est pro- 
bable qu'il s'y joignit quelques-uns des Grecs 
fixés sur ces rivages, où ils étaient habitués à 

trafiquer. 

Peut-être est-ce encore à cette même époque 
qu'on doit rapporter la fondation de quelques 
villes situées au voisinage de Tyr, et attribuées 
à Alexandre, telles que Gérasa, Diurrij Pella, 
dont lès noms indiquent en effet une origine 
grecque et macédonienne. La première de ces 
villes, qui toutes trois appartenaient à la ZM- 
capole de la Cœlé-Syrie (3), fut peuplée, selon 
Jamblique (4), par des soldats macédoniens af- 
feiblis par l'âge, et que leur maître établit dans 



- <i) Jastin. Epi0m. lib. xvin, Plin. Histor. natùr, lib. t, c. i8; 

^,3/ add, Ptolém. lib. m, c. il; Epi- 

* (a) Cf» Diodor. Sic. lib. xtii, phaa. lib. de mensuris. c. xv. 

c. 46 ; Arrian. Ub. u, c. a4; Qnint. (4) ComiMntar. ad Nicom.-rfriM- 

Cart. lib. IV, c. 4* "«*'• 
(5) Siepban. Bysant. v, l%^vm i 
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cette région nouvellement copquise. Cette tra- 
dition se concilie aisément avec celles que nous 
avons rapportées concernant les autres étaUisse- 
mens qu'Alexandre forma dans la même contrée, ^ 
et il est probable, en eÉfet , que ce prince profila 
de cette occasion pour se débarrasser de quel- 
ques vétérans incapables de le suivre dans les 
expéditions hasardeuses où il projetait de s'en- 
gager. D'ailleurs, le récit de Jamblique est, en 
quelque faiçon, confirmé par une autre tradi- 
tion quemous a conservée le Grand Etymolo- 
giste, sur b foi d'un ancien historien (i).^Cetr 
écrivain racontait qu'Alexandre, s'étant emparé 
d'une place, massacra , tous les jeunes gens des 
deux sexes , et n'y* laissa de vivans que les vieil- 
lards , auxquels il permit de rebâtir leur ville 
et de la repeupler. A la vérité, aucun auteur ne 
parle de ce massacre, et une pareille cruauté 
est entièrement opposée à l'idée que nous de* 
vons nous former du caractère d'Alexandre ; le 
Grand Etymologiste aurait dû nous apprendre 
qdfelèQ» était cette place ^cmt le prince macé* 
donien se rendit maître, et si la nouvelle ville 
fut construite sur remplacement dei'ancienrte. 
Mais il est probable que la sévérité avec laquelle 
il traita les habitans de Ty r, de Gaza et de Sama- 
vie, aura causé la méprise de l'histotien cité-par 
le Grand Etymologiste , ou plutôt celle de ce 
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compilateur 9 quisi négligé de nous transmettre, 
le témoignage original. La seule induction que 
noufl^devions tirer de ce récita sans doute altéré 
par Tignorance du ^x^piste, c'est qu'Alexandre 
établit dans la ville de Gérasa upe colonie sem- 
blable à celles qu'il venait de former à T^r, 4 
Gaza et à Samarùf; et cett^e induction s'accorde 
avec, la tradition nscueillie par Jaiûblique. 

La ville de Diam^ située- au voisinage de la 
précédente, rappelle le nom d'une cité célèln*e 
de Macédoine; et cette homonymie pourrait, 
à défaut d'autres preuves, nous autoriser ii lui 
attribuer une même ori^ne; mais Etienne de 
Bysaoce dit positivement que i^ium^ en Syrie, 
aidait été fondée pur Alexandre : ùHozè Mhnt Sv- 
fU(3 iCIi^iHA KM^u¥fAf^w (i)» et Ëustatbe confirme, 
ou plutôt répète son témoignage (a)« Cette tra-^ 
dition se concilie trop évidemment avec les pré- 
cédentes pour ne pas leur ajouter un degré de 
plus d'autorité, et en recevoir i| son tour une 
nouvelle certitude. Nous devons donc attribuer 
cet établissement aux liiémesmaiosetà la«»éfte 
époque que ceux quje nous venons dlindiquer. 

Ce fut encore pendant le séjour d'Alexandre 
en Syrie que Peiia .reçut son nom et sa . nais* 
sancev Cette dernière ville es^istait déjà sous le 
nom de Butjs (3); mais elle fut appelée Pella, 
en rbonneur de la patrje d'Alexandre,. par les 
■^ 

Îi) Stephan. Bysant. i>. Arov. t. 538. 

2) Ad Homer. Uiad. lib. u , (3) SfipkaïuByfailt v. lliKhi^ 
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soldats macédoniens que ce prince y établit. 
£ustathe^ qui nous apprend (i) ce fait intéres- 
saht, commet cependant une erreur en confon- 
dant PeUa areo Apanvée ; ces deux villes exis- 
tèrent simultanément, et c^t ce que prouvent 
leurs médailles^ recueillies par Ëckhel. Cet faa- 
bile antiquaire a observé sur >celles.de Pella le 
même type que sur les médailles de la ville du 
même nom en Macédoine (n) ; cette identité suf- 
firait seule , en l'absence du témoignage d'Eu- 
stathe et deê probabilités qui l'appuient , pour 
assigner aUx deux cités homonymes une origine 
eommune; au reste, Etienne de Bysance con- 
firme également la fondation macédonienne de 
PeUa, en Syrie. Le passage cle cet auteur (3) offire 
cependant une altération , d'où résulte une 
méprise assex grave; il parait confondre Dium 
avec Pella, tandfs que ces deux villes sont db- 
tinguées par tous les géographes (4). Maïs la 
correction de Saumaise, ou plutôt la leçon que 
ce Critique avait trouvée dans le manuscrit 
palatin, détruit cette efïeur^ qui ne ^oit point 
être imputée à Etienne de Bysande , et rétablit 
la pureté du texte de cet auteut. 

Je n'ai point cru devoir ranger , parmi les co- 
lonies fondées par Alexandre à cette époque, 



(x) Eostatli. a<f Dionp. Perîe^. (4)PliiL lib. t^c f8; Ptolem. 

-w.^ii y apud Geograpk, min, grœù. Geograph. lib. v, c. i5; Joseph, 

lom. IV, p. i63. de ËelCjudaic, lib, m, c. a; idem, 

(a^ DoetrinaHnm, ibm, 11^ p. 74. ÀHti^uU, judmG.% lib. xiy. 

(3) Stepban. Bysant* v. Lhf. 
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une ville ai Alexcmdrie y que l'auteur de la Chro^ 
nique paschctle place (i)€tn Egypte, dans la régioa 
appelée Pentapole^ et au voisinage àé Memphis, 
à laquelle elle servait de port : Mff/bi^f»r H^a,t iii'jri* 
fiov. Cette ville n'est citée par aucun géographe, 
et m est absolument inconnue; le nom de Tettas, 
qu'elle portait avant sa fondation par Alexandre, 
est également ignoré des Critiques, et mes rp- 
/ cherches n'ont rien découvert qui pût me con- 
duire à déterminer sa position et son origine. 
Tout me semble donc indiquer, ou que le chro- 
piqueur s'est trompé dans cet endroit, ou que 
son texte est corrompu ; et j'attendrai de nou-« 
velles lumières pour prononcer sur ce point. 

Je serai moins scrupuleux à Tégard d'une tra- 
dition rapportée par Eusèbe(a), et qui attribue 
à Alexandre la fondation de la ville de ParœtO" 
niurriy en Libye. Le silence de tous les historiens 
de ce prince ne slufûrait pas seul, il est vrai,«pour 
détruire l'autorité de ce témoignage; mais Tin- 
vraisemblance même du fait et le désordre de 
la chronologie dEusèbe, doivent nous porter 
à le rejeter. Ce n'est qu'après lexpédilion contre 
les Hyrcaniens et les Mordes, que ce chronôlo- 
giste, ramenant Alexandre dans le pays d'Am- 
mon , lui fait fonder Parœtànium : or, rien n'est 
plus opposé à la vérité qu'une pareille marche, 
et que ce retour en Libye. J'ajouterai que le 

(i) Chronic. Paschal. p, 170, (a)SaMb.Cftr9ii».lib,iiyp.i37. 
•dit. Oacang. 
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Syncelle,, qui a fart entrer dans sa compilation 
la plupart des dates et des événemens relatés par 
Eusèbe, omet cette fondatioii (i);^ ce qui pour- 
rait nous induire à penser que le. texte dé ce 
dernier, qui ne nous est connu que par la tra- 
duction de saint Jérômç, a souffert ici quel- 
que interpolation. Cepepdapt il faut croire que 
cette tradition , tout erronée qu'elle est en effet, 
avait été adoptée par quelques-uns des écrivains 
du moyen âge , soit Grecs , soit Arabes , qui trai- 
tèrent des actions d'Alexandre; car le faux Cal- 
. listhène, dans son roman bizarre sur la vie def 
ce prince, lui attribue également l'origine de 
Paraetonium , et il rapporte même à ce sujet une 
ëtymologie dont le ridicule est parfaitement d'ac- 
cord avec les autres circonstances de son récit 
ainsi qu'avec la composition entière de son ou- 
vrage (2). Mais ce serait abuser du tomps et de Ik 
patience de nos lecteui:s, que de nous arrêter 
plus long-tepops à réfuter des Êibles indignes de 
tout examen. Je ne chercherai pas davantage à 
expliquer la tradition rapportée par Éustathe (3) y 
qui attribue à Alexandre le rétablissement de 
Cyrène : f^iyêTAt H Slt kaî avIh» iut,9Atpi^iiffnf rS^ 
TSf Iltfffiv Ca^i\UAfi v^o 'AXf|Ar</)f » ivtKli^Bn. La 



1x)Syncell.tfftroiio^apA. p.d&i. I« sarant M. Laporte Datheil a^ 
a) f^qj^Tli^n^emtnt qae porté propos d'en publier le texte ori* 
M. de Sainte-Croix (Examen cri- . ginal, accpmpagné d*Dne reraion 
tique , p. i63 et soi y.) de ce sin- htiue et de notes critiques, 
gnlier oQvrage. Il existe manos- {^) Ad'Ùionj%,Perieges,r*%\J%f 
ctit à la Bibliothèque royale , et toin« IV, p. 3$. 
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marche de ce tonquérant*rie se dirigea jamaùl 
jusqu'à la Cyrénaïque ^ et tous ses historiens se 
taisent sur un fait qui y s'il était rrai ^ n'aurait 
p£|s du échapper à leur connaissance. 

Alexandrie des Ariens. 

(CHymp. cxii, ânn. 3, 3So âvânt J. C.) 

la marche d'Alexandre, dans les contrées de 
l'Asie qu'il parcourut en vainqueur, depuis le 
champ de hataille d'Arbelles jusquaux enibou^ 
<;hures de llndus, nous servira à déterminer 
l'emplacement et l'époque des colonies qu'il dis- 
sémina sur tout ce v^ste espace \ et l'historien , 
qui s'applique à recueillir ces sortes de notions , 
4oit ici plus que jamais s'attacher aux traces di^ 
conquérant. Après avoir dompté l'Hyrçanie eÇ 
^rayersé rapidement le pays, des parthes , ce roi 
dirigeait sa course vers la Bactr^ane^ où Bessus 
s'était retiré. Mais instruit, dans sa route, de ^ 
ipévolte de Satiharzanes , satrape de XArie , il 
tourne brusquement v^rs cette.contrée, et arrive 
devant Jrtacoana, sa capitale, avaut que le^ 
rebelles ^ient pu §e mettre eu d^fouse. Tout se? 
soumet à son arrivée , tput r^utrç dau6 l'ûbéisr 
sance , et de là il porte la guerre chez les Dranges 
ou Zarangéens. Tel est le récit d'Arrien (i) ; celui 
diç Quinte-Curce y est conforme (a) , el*ces deux 



{t\ i^rriui. lilb. m , p. sa» et s^q. 
(a; QpijiX. Gart lijb. tk» Q- 6, $*.xS« 
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auteurs négligent également de marquer la fon-^ 
dation d'une ville qui devait se trouver sur la 
routi^ à!^rtç4)oana à Pn^/î^/a, capitale des 
Zarangé^ns (i). Lie silence de ces historiens doit 
paraître étpnnant « lorsque la plupart^es géogra- 
phes placent en ces cantons une ville ^Alsxan^ 
drie , dont Us attribuent la £cmdation au héros 
macédonien (a)* Ils ne parlent pas non plus de 
celle que le même prince fit construire danf 
XArmhQ$ie; mais Diodore, qui se tait comme 
eux sur ces fondations , nous indique la cause 
de cet oubli (3) , lorsqu'il parle des colonies for« 
mées par Alexandre aux en vironside X Alexandrie 
duParàpmnise. Il est probable en e£fet qu ikaitra 
confondu ces villes, qu'il ne désigne que d'une 
manière.vague et générale, avec ceUes des Ariens 
et des Araçhotes ; et quoiqu'il n'y ait aucun rap 
port entre le^ distances réelles qui devaient 
séparer ces différentes cités , et celles qu'il leur 
assigne, comme nous le montrerons plus bas, 
on doit croire qu'un passage mal interprété 
de l'auteur qu'il avait sous les yeux , a causé son 
erreur* Tout sert à confirmer la tradition relative 
à cette Jkxwidrie des Ariens ; les fréquentes 
révoltes excitées dans ce pays, et qui ne furent 
que momentanément étouffées par la présence 

(x) StrabOf Geograph. Jib. xi» Strabo, lib. xt, |». 7^3; Ammiaiik 
p. 6i4; PUn. lib. Vi,«. 17. . ^ lAaP9<H' lik xxni Wm. VUth ti» 
(a)St0phAn.Eyftaiit. 'V.'axi^ai- c. a3. . , 

4eiiA; laidor- Cbtaïc» Stathm. (3)niod<»(.fiîe.lib..xsn,cv 63» 
Parth, apu4 HadsQii; tom. U , p. 8 f toin. IX , p. aa4 , «dit. WeMeli^ 
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^ d^Alexandre (i), exigeaient qu'il y laissât iînè 
forte garnison , et une place ca^pable de tenir ses 
ennemis en respect. Quinte-Curce dit qu'il de- 
meura soixante jouts dans la région des Ever- 
gètes, pour régler leurs affaires (i). Mais est-il 
vraisemblable que ce conquérant si actif iiit 
interrompu si long -temps sa mardhe pour ce 
seul motif, et les règlemens qu'il fit chez des 
peuples soumis et paisibles durent-ils exiger un 
aussi long séjour au milieu d'eux? J aime mieux 
croire qu'Alexandre fit reposer son armée jusqu'à 
l'entière construction « de la ville qu'il faisait ' 
Mtir chez les Ariens, Peut-être voulut il aussi 
piEft* ce moyen occuper une partie de ses troupes^ 
etdistraire leur attention du procès de Philotas , 
qui s'instruisit chez les Dranges , selon Arrien (3) 
et Quinte-Curce (4). Une autre circonstance 
semble justifier cette conjecture ; le dernier de 
ces auteurs nous parle d'un secours considérable 
de cavalerie et d'infanterie qu'Alexandre avait 
reçu d'An tipater et de la Grèce, immédiatement 
après 4ia soumission XArtax^oanay et avant son 
expédition contre les Zarangéens (5), L'arrivée 
de ^c renfort put lui permettre de*détacher de 
son armée une colonie militaire pour peupler 
la nouvelle ville, et servit ainsi les projets qu'il 



(i) Arrian. lib. ut^ p. aag; Q. (3) Arrian, lib. iif, p. Aa4* 
Cart. lib. rn , c. 3. U) Q. Gart. lib. ti, c. 7. 

(a) Quimt. CtuU Uk, supràlaud, (5) Q. Gart. lib. tz, c. «, $. 18L 
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ât^it en la fondant. Quant à la position de cette 
Alexandrie, on s'accorde assez généralement à 
la reconnaître dans celle de la, moderne Hérat, 
capitale du Korasan ; et je souscris sans pein^ 
aux raisons qu'a développées M. Barbie du Boc- 
cage, dans son savant Mémoire imprimé à 
la suite de V Examen critique des historiens 
d Alexandre (i). M. d'Anville n'était pa^ du 
même avis; il Élisait correspondre cette ville à 
un lieu appelé Corra (a). Au reste, les témoi- 
gnages des écrivains orientaux, recueillis par 
Goliu5{3).et par dllerbelot (4), confirment ceux 
des anciens auteurs qui attribuent sa fonda4;ion 
à Alexandre. 

Alexandrie des Arachotfis. 

(Même année que la précédente.) 

Ce héros avait achevé de pacifier les provincqi 
rebelles, et vainqueur desDranges et des Ever- 
gètes , il marchait vers la Bactriane ; sur sa route 
il soumit les Amchotes, peuple limitrophe de 
rinde. Arrien ne dit qu'un mot de cette expé- 
dition (5) , et Quinte-Curce ne la touche de 
même que d'une manière légère (6); l'un et 
l'autre passent sous silence la fondation d'une 

Îi\ Mémoire cité, p. 822 et sniv. p. 449. 

a) Giograph, ancienne , tom. U , (5) Arrian. Je'KxpeéRt. Àtexandf. 

p. 988. * lib. Ht , p. a30. 

(SVGolms, adji^rgan, p. 180. (6) Quint. Cort. lib. TW, c 3, 

(4) DUerbeloty BibUoth, orient, $.9. « * 
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yïWeà'jàlexandrie, que plusieurs auteurs placent 
dans^ TArachosie, et nous avons déjà indiqué 
les raisons prob^i^les de. cet onbli. Elle était 
située 9 selon Isidore de Cbarait (i) î sur un fleuve 
qui donne son nom à toute la contrée» et ellepor^ 
tait le nom d'^lexandropolis, que rendit plus rés-^ 
pectable encore le titre dç métropole ou de capi- 
tele^dont elle fut depuis décorecyau témoignage 
du même auteur. Ce n'était pas en effet une cité 
vulgaire :, dans des temps postérieurs à Texpédi- 
lion d*Âlexandre, elle servait de limites à l'em- 
pire des Partbes, du côté de l'Inde (a). Ptolémée 
£iit également mention (3) d'une ville de ce nom 
dans la même contrée, et parmi les jilexcmdries 
que nommeEtienne de Bysance(4), ils'en trouve 
deux que ce géographe place dans XArachosie, 
L'existence de ces deux villes pourrait causer 
quelque embarras, si le témoignage d'Etienne 
^tait confirmé d'autre part; et une note de son 
commentateur avertît de ne pas confondre ces 
deux Âlexandries citées sé^rémçnt. Il ne me 
paraît pas cependant qu'elles doivent être dis' 
tinguées, et aucun autre auteur, à ma connais^ 
sance, n'a parlé de deux villes^du nom à^AlexaiV' 
driej situées dans VArachosie. Berlo^lius prétend 
que la première nommée dans^ Etienne, est celle 



•'{i> Isîdor. ClnMc. ^ Seathm, p. 39* 

Parth, tom. II , p. 8^ (4) Steplian. Byiant. ai. 'AM^ «»- 

(%) Uhm » i^ia. /f •*«> et BefciMi* ^ A^iic ioc, p. 

(3) Ptolem. Geogn^h, libi. ti, s4 9(*%%* 
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qulsidorç ^e Chara^*plaôe sur le fleuve Aracho-, 
tus , et (jue la seconde était sur la frontière mémo 
de llnde ; mais cette détepmipatipn , quoique 
suggérée par Etienne , p'a rien de précis, et n'est 
que faibleTuent autorisée par un passage d'^^ 
rien, qtfe n'allègUe même point Bçrl^éjius, et^H^ 
il est question d'uije expédition ch€9 les Indiens 
voisin^ des jémçhQt^s : irii?i^ /| Ktf^i tHv *lK<r#» 
Toiif ^f^^x^f^^ AV*;^»Toif. Du reste, Arrien, le seul 
des bistoriçijis d'Alexandre qui parle (i) de <*tte 
expéditioi) , gardç Iç plus absolu silence sur la 
seconde fond^tioa indiquée par ^tienne dans le 
pays des Aracbote^. L'ei^plic^^tion du Critique 
me semble donc dénuée de fondement ; et il est 
plus simple dç reconnaître qu'Etienne, ou le 
copiste cQxi nous a transmis son ouvrage, avait 
fait un double emploi de la même ville; méprise 
qui se rencontre fréquemment dans ce livrç, et 
que nous y avons plus d'une fois signalée. 

V Alexandrie des Arachotes devint, par ]a suite 
dès temps, le chef-lieu d'une satrapie formée dans 
cette province, et ce fut Ménon qui , le premier^ 
l'administrai sou^ les ordres d'Alexandre (;i). 
Quinte-Curce ajoute qu'Alexandre laissa à cet 
officier une garnîsoii coi^pos^e de q^^ttre mille 
l^QP^fi^ d'ip^jjin^rie et de ^3^ cents çhçvaux; 
cette giirpi^Qii fut sans dout^ établie dans I^ 



{i\kxTizu,defyfe4i^Alexantk (a) Arrian. ibid.;^, Curi. Mb, 
lib. m, p. 229. TU, c. 3| j. g. , 
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nouvelle ville, et servit à la peupler {\\ L'exis- 
tence de cette colonie ne fut pas bornée à la 
courte durée de cAle de son fondateur; elle 
a continué de subsister jusqu'à nous , et la dé- 
^Hpiiiation qu'elle porte aujourd'hui , conserve 
'VRore des traces manifestes de sa première ori- 
gine. M. d'Anville place (2), sur la frontière de 
llnde, une ville appelée Skdnderich d^Arrokage^ 
et cette position, et ce nom si semblable à 
l'ancien, malgré 1 altération causée par le temps 
et les révolutions de toute espèce dont cette 
contrée a été le" théâtre, indiquent indubita- 
blement la même ville que Ptolém.ée et Isidore 
plaçaient dans VArachosie; nous pouvons donc 
ajouter cet exemple à ceux que nous avons cités 
plus haut, pour prouver la sagacité et le dis- 
cernement qui dirigeaient Alexandre dans le 
choix de ses établissemens. 

Alexandrie du Caucase, • 

11 

(Olymp. cxii, ann. 4> ^29 avant J. G.) 

Après avoir achevé la conqjiête d^ FAracho- 
sie, Alexandre marcha vers le pays des Paropa- 
misadesy et traversa des déserts, dontQuinte- 
Curce, dans son style accoutumé, nous trace 
le' plus effrayant Ubleau (3). Après des £ditigues 



(i) Qamt. Curt. lib. vu, c 3, (3) Quint. Cort. lib. vii, c. 3, 
^.9. $• 1x9 odde Diodoh Sic. lib. XTn> 

(a) Antiquités de tlnde , p* Bm c. 8a. 
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et des peines incroyables, l'armée arriva enfin 
au pied du Paropamisus, que Quinte-Curce, 
adoptant une tradition populaire, appelle le 
Caucase. Alexand;*e fit reposer ses troupes dans 
cette situation , et y séjourna le temps nécessaire 
pour donner la faculté de rejoindre à ceux qui 
n avaient pu suivre sa miarche. Mais ce motif 
ne fut pas le seul qui lui fit suspendre le tours 
de ses opérations guerrières; et, profitant de 
ce retard involontaire, il conçut le projet de 
fonder une nouvelle colonie dans les lieux 
mêmes où il était obligé de s'arrêter. Il choisi t^ 
au pied de la montagne, remplacement le plus 
propre à cette construction , et sept mille Ma-- 
çédoniens des plus âgés, auxquels se joignirent 
les invalides devenus inutiles aux expéditions 
militaires, furent établis dans cette place, qui 
reçut le nom de son fondateur. Telle est la nar- 
lation de Quinte-Curce (i), dont s'éloigne peu 
celle d'Arrien , quant aux principales circon- 
stances (a). Cependant, le récit de ce dernier 
lienferme une différence qu'il est important de 
remarquer ici; il semble en effet placer cette 
Alexandrie du côté du Paropamise tourné vers 
l'Arachosie, tandis que,» selon Quinte-Curce, 
elle était située sur l'autre flanc de la montagne, 
sur la route de la Bactriane; voici la phrase 
d'Arrien : Ktd ^uV«&r h^ttirA rou Sioir» oeroir vofjLoç 

• (i) Quiat. eût. Ub. tu » v* 3 , (a) ArnâB* lib. ui» c. a$ , p. 93a. 
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Avlf* vTêfi€A^,ê ri ifof rov Kavkac^v. Il est clair y 
d après ce passage, que si Alexandre ne tnwersa 
le Caucase qu'après avoir fondé sa ville et /ait 
ses sacrifices accoutumés , la position de cette 
ville dut être sur le flanc de la montagne qui 
regarde l'Araohoëie, ce qui est contraire à toutes 
les traditions et à l'iemplacemeni moderne qu'on 
lui assigne. Le même auteur , parlant encore 
ailleurs de la même cité (i), s'exprime de ma- 
nière à confirmer cette, induction; il dit qu'à 
son retour de la Bactriane, Alexandre pa^a le 
Caucase pour se rendre à Alexandrie , qu'il avait 
fondée chez les Paropamisades , lorsf de sa pre-- 
mière expédîtioa :. vvtfCuhif i'i Ihv KctVKAtrof if 

^él^Af i¥ lîttfowA(Aia'JuA^iç. Ces deux passages com- 
parés l'un k l'autife prouvent incontestable- 
ment que la situation donnée à cette Alexan-* 
drie par Arrien , diffère de celle que la même 
ville occupe dans Quinte-Curce. 

Le récit de Diodore est beaucoup plus conforme 
à ce dernier; il dit en effet (2) , qu'arrivé au pied 
du Caucase ou du Paropamise, hvtf TlApo^d- 
fu^otr ofùf 'TTf^o'ayoffvovrt» Alexandre y établit son 
camp; et que, layant traversé en seize jours de 
temps, il bâtit une ville ^ qu'il nomiâa jdlexan- 
drie, à l'entrée du passage qui conduit vers la 



•mmm 



(t) Ajmah. de Expédie. Akxand. Strabon parU (lib. xr, p. 7 25,) 
lib. IV, c. aa , p. ^go. de la fondation de cftto yille par 

(a) Diodor. Sic. lib. XTxiyQ* 83. Alexandre. ^ 
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Médie : ^oAir ÎKli&ê xêt/rÀ t»k êîa-Cthnv rnv ^ifùv^Ar 
êif Inr MnJiKivj Sf ivi^Aw% * hKi^Ju^iAftitif. Plus bas, 
il ajoute qu'Alexandre partit dfe là pour entrer 
dans là Bactriane : «vror ii ivtiKëfiàv Inp f^vAinf 
^foîiytv iU haitlftttvnv. On ne peut indiquer d'une 
xnanière plus claire, que la nouvelle colonie 
était située de l'autre côté du Caucase, par rap- 
port à TArachosie; et une différence aussi essen- 
tielle entre le técit d'Arrien et ceux de Diodore 
et de Quinte-Curce, méritait bien d'être relevée. 
Quant aux autres points de la narration de ces 
deux derniers^ lés variations sont peu impor* 
tantes.; et il est £acile^ en les comparant, de 
voir qu'ils avaient puisé aux mêmes sources, 
piodore ne mainque que seixie Jours pour la tra- 
yeta^e Au Caucase» et Quiatc-Guroe en met dùx> 
ifpt; voicii cependant ujae différence plus grave. 
Diodore dit qu'Alexaodre établit dans cette ville 
et dUvUS quelques autres qu'il fonda aux envi- 
rpn^, sept mille barbares ou^naturels du pay^s^ 
auxquels il joignit trois mille volontaires (t) qui 
avaient adcoûipagné son armée , et ceux des 
Grecs mercenaires qui voulurent pre<id|*e part 
k U nouvelle colonie. . Selon Quinte-Curce, au 
contraire, ces colons étaient tous Macédoniens; 
mais cette opinion n'est nullement probable. 
Comment Alexandre aurait -âl pu consentir à 



.' 
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(i) Diodorre ne ntsrfoe pas m noifibfe et trois mille; mais Ia 
èxpreMément 4e qoclk natiott mftBiére dont il s 'exprime xtidiqae 
étoitAt cet vêhmaires , qu'il portt Mtes^qu'ib n'étaient pat Gtecs, 
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détacher de son armée sept mille de ces bratM 
soldats qui en faisaient la force? D'ailleurs, quelle 
est cette différexfce qu'établit Thistotien latin 
entre les vétérans Macédoniens et les soldats de^ 
venus inhabiles aux travaux militaires ? m mil' 
libus ^niorum Macedonum , et prcetereà inuti- 
libus, quorum opéra uti desisset. On sent trop 
ici que l'auteur a sacrifié l'exactitude et la pré- 
cision historique au nombre et à l'agrément de 
la phrase* La source de FerreUT de Quinte-Curce 
est dans la fausse interprétation qu'il a donnée 
au sens de l'auteur qu'il avait sous les yeux, 
aussi bien que Diodore ; et cette n^ligence ne 
doit pas nous surprendre de sa part. 

Lorsqu'Alexandre , après l'eqtière soumission 
de la Bactriane, dirigea sa* inarche vers llnde, 
il repassa par Alexandrie , ainsi que le prouve 
le témoignage d'Arrien, que nous avons rap- 
porté plus haut (i). Il paraît, d'après les divers 
soins dont il s'y occupa, que ce prince y fit 
quelque séjour, et ce temps fut sans doute emt- 
ployé à faire reposer son armée, ainsi qu'à forti- 
fier sa colonie encore mal affermie. Il y ajouta 
de nouveaux habitans ^ris parmi les naturels 
du pays et les Macédoniens épuisés par l'âge et 
par les fatigues ; enfin , il n'épargna rien pour 
en faire une place forte ; il y laissa pour la gou- 
verner, Nicanor, un de ses hétceres (2) , et il en 

il) Arrian. lib. it, c. ai , p. ago. «yec confiance de oe liiot ; einploy4 
sk)*fir« T«y Vlmfiif, Jt me itrt par ai,4«Suiitt«Croix(Tajrf^fiiMi« 
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fit la capitale d'une satrapie, qui comprenait, > 
otitre le pays des Parcrpamisades , toute la con- 
trée bornée par le fleuve Cophène (i). Ce fut 
sans doute alors que 4e nombre des habitans de ■ 
cette ville s'éleva jusqu'à celui que marquent 
Quinte-Curce et Diodore , et ces deux historiens 
ont confondu en une seule les deux fondations 
distinguées par Arrien. Etienne deBysance fait 
mention de TAlexandrie du Paropamise^ qu'il 
place dans la Sogdiane (a), et dont il attribue la 
fondation à ^Alexandre. Ptolémée indique deux 
villes de ce nom dans cette même région (3); 
l'une , qu'il désigne par l'épi thète de Oxiané^ et 
dont nous reconnaîtrons bientôt la position 
dans celle que les autres, géographes mettent 
sûr le Tanaîs; et la secohde qu'il appelle A*Â»|<tK- 
JlfUdL iff-^ttliii Jllexandrie la plus reculée, qui est 
sans doute la même K\\ieV Alexandrie du Pàro- 
pamise. Cette dernière ville était en effet trop 
importante pour être oubliée par Ptolémée, et 
c'est en- vain qu'on cherche son nom àms la 
partie des tables de cet auteur où est décrite la 
Bactriane; il faut donc qu'il ait Compris la ré- 
gion, des Paropamisadesi dans les limites de la 
Sogdiane j induction qu'il confirme lui:méme 

lorsqu'il assigné à la Sogdiane pour ses bornée 

» i 

men critiqué , p. 45i . ) , parce que (a) Stepl^n^ysant* v, 'AXi |«m 

je ne^rouTeaucan terme analogue /pndt : adéf. PUn. Histor, natur, 

dans notre langne. lib. vi , c. 33. 

(i> Arriatn.'«/ejEr/ie«4 Akxand, . (3) PfoUwa, G^grafth. Kb. vx, 

lib. lYycraa^p. 390. c. ]^2, p. x6o. 

IV. II 
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an tavài hé mÔDts appelée Caucasiens, les mémed 
que le Paropamlse. W est probal)Ie qtt'Etîenne 
de BjTsatTce avait adopté la même opinion , 
puisqu'il niet l'Alexandrie du Paropamise dana 
là 5k)^diane; et au lieu de voir uriè erreur dans 
te j^aiSfl»gé f ainsi que Fa jugé Holstein (I), il se^ 
Mit peiit-élre plus juste d y reconnaître l'incer- 
titude qu'avait subie , à des époques différentes f 
la démarcation- de ces régions éloignées. ' 

L'aàtéur {^) de k Chronique pà^chale met au 
nombre des douse Villes fondées par Alelandre 
tine j^lêxandrie, qu'il désigne par ces mots : 7«r 
tiMé¥;éX lek Critiqués n'ont pu retrouver^ d'après 
une indication ausâi défectueuse , la ville dont 
Il éfâh question. Il est évident que le texte a subi 
ici une altération , et le rang qu'occupe cette 
Alexandrie dans la liste du chroniqueur^ et la 
célébrité dont elle jouissait dans l'antiquité^ me 
persuadent qu'il Êiut suppléer en cet endroit : 
Hv ^fif KétiKA^of 9 correction légère qui rétablit 
la tftie leçon et ne laisse aucun doute sur la si-^ 
tùâtion dé la colonie indiquée par cet auteur. 

Quoi qu'il •efi sdit, les ^ographes moder- 
nes reconnaissent assez généralement l'empla^^ 
cernent de cette Alexandrie du Caucase^ dans 
t^lui qu'occupe aujourdhui Kandakar, ville 
quif -par sa position »sur la frcintière de deux 

Ifrâfcidà émpfrès, ëst tegûtdée comme l'une des 

'' , • ^_ 

■ I I II I I II I I 1 ^ ■ ■ I ■ »^^1W,— — rt—^— — — .^ 

c (x) HolstMU net. mi Ste^&an. (•) 'Chrwnic, FofûkélL p. 171. 

Bysant. p. a5. 



I)£S COLONIES GRECQUES. l63 

plus importantes de l'Asie, a Sa situation^ dit 
» M. d'AnyiUe (i), convient parfaitement à une 
9 Alexandrie, qu'en sortan^ de l'Arachosie pour 
» passer dan» laBàctràne, Alexandt^e construisit 
jft ao pied du CauoaBe. Cette convenance locale ^ 
.9 jointe au témoignage des éerivains orien«* 
m taux (a), suffisant pour décider que Kandahar 
9 est une Alexandrie , je ne crois pas qu'il faille 
» encore imaginer de l'analogie entre cet ancien 
7> nom et la dénomination actuelle de Randa- 
p har, comme quelques auteurs, et le géographe 
» turc , avec Abulféda , Iç prétendent». L'illustre 
géographe expose les mêmes idées dans sou 
Traité sur les jântiquités de Tinde (3) ; le majpr 
Rennel, dont les savantes recherches ont jeté 
tant de lumières sur la géographie de cette con- 
trée , était aussi de la même opinion (4) ; et Ro- 
Lertson regarde comme un fait certain l'iden- 
tité entre la moderne Kandahar et l'ancienne 
Alexandrie : « Il (Alexandre) campa à Alexan- 
D drie du Paropamise , au même site qu'occupe 
» la ville actuelle de Kandahar (5) ». J'ai cepen- 
dant quelque peine à partager l'opinion de d'An- 
ville^ sur le défaut d'analogie qu'il trouve entrç 
ce nom de Kandahar et celui de Skander ou 






(i) Mcb^ùvk$enwns sur ta C^^ne Vindm, p. 5. 
ât flnde , p. 19. (4) ^oya^e de Néatjue , p. 7 , 

' {^)tSiographeTurc,(itk,yti\add, note. 

à^HfnhAoi^ MAHM^tte mânUêU^ (5) l^dlwrtiMi, neeÂenhes sur 

p^a4i.^ fM«, teot ly p. t5. 

(3) D'AnTiUe , Antiquités sk - 
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Skanderay que les Orientaux donnent aux villesr 
fondées par Alexandre. Les géographes de ce 
pays, et Jean de Barjos (i), historien portugais - 
cité par ^d'Anville , rapportent cette élymolp- 
gie, très-probable en.eU^-méme; et les raison» 
par lesquelles notre célèbre compatriote cher-- 
che à la combattre, ne me paraissent pas assez 
fortes pour la détruire. . 

Alexandrie du Tanaîs* 
{Olymp. cxiii, ann. i , 828 ayant J. C.) 

Tout fléchissait sous Alexandre; lès sommets 
du Paropamise s'étaient à peine abaissés devant 
lui, que déjà il était maître dés deux plus fortes 
places de la Bactriàne , Aornos et Buctra^'^t qu'il 
marchait vers l'Oxus. Enfin le traître Bejssûs est 
livré entre ses mains par les complices mêmes 
de sa perfidie ; Maracanda , principale ville de 
la Bactriaiie , et destinée à devenir dans la suite , 
sous le nom de Samarcande ^ la capitale d'un 

I » 4 * V 

des plus vastes empires du monde (îi), ouvre 
ses portés au maître dëTAsiè; et toujours vic- 
torieux, Alexandre arrive aux bords du Jaxarte. 
C'est la que, bornant ses conquêtes,, il choisit 
l'emplacement et tracé lé plan d'une ville nou-. 
velle, à laquelle il se proposé dé ïâfssér soii 
nom (3). Son intention , dit Arrien, de qui j'ai 

(i ) Déc^, iT , lit. vi , c. 9. ]ih, IV, p. a404 Quint. Curt. 1. vii ^ 

{u)KoheTtson, ouyra^e^téfibi^, c. 6, J. a5^} oM Jostin. Ub. XU| 
(3) Arrian. de EScpedit, Aleicand, «.5. ..,'... *i . . 
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empranlé ces détails , était d^en faire une ville 
grande et florissante qui lui servît de place 
d'armes contre les peuples barbares qu'il avait 
vaiociis, ou qui lui restaient encore à soumettre. 
Mais je crois que lé premier de ces motife fut le 
seul qui le détermina, et peut-être aussi l'am- 
-bitiop d'imiter Cyrus, qui, dans le cours d'une 
expédition' ^gaiement heureuse, parvenu aux 
méme^ lieux, y avaiit fondé une ville de son 
nom (lî). Quant au.;desaein prémédité qu'Ar- 
rieA et Quifite-Ciirce prêtent à ce conquérant, 
de porter la guerre chez les Scyttiesy il ne me 
: parait avoir été imaginé que pour flatter sa 
mémoite. Quel motif , en efifet, pouvait l'entraî- 
ner, loip d^la route brillante ouverte devant lui, 
ch'ez des peuples pauvres et misérables, dont le 
. pays, 'Couvert d'étemels frimas et de solitudes 
immenses^ ne devait offrir à ce prince aucune 
gloire, à son armée aucun dédommagement? Il 
méditait déjà la conquête des Indes , pays riche 
. et àè^ longntemps c^brechez les Grecs; quel in- 
téréf si pressant aurait pu le déterminer à aban- 
donner lin projet, dont le succès. était presque 
assuré et l'exécution glorieuse , pour une expé- 
dition obscure dont il ne pouvait prévoie le 
terme ni calculer lesjavantages? L'imagination 
fleurie de Quinte-Curce a saisi avec. #ippres8e- 
ment une matière propre à s'eicercer; Qt Arrieh , 

(i) Jpstin. ^b»xix,c. 5;Ptoleiii. \.Bys4iit. v. KÙf^v ^«Af^. ; Strabo, 
Geograph. lib. viy <i. za; Stephan. Geograph. lib. xi^|i, 5^7 , C- 
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• 

toujoi^rs prévenu pour Alexandre, n'a pu w^ 
jeter une tradition erronée qui flattait son incii- 
natioh; ipaais en lisant attentivement son récit, 
on se convaincra que cette*, guepre n'entrait 
point originaireéient dans les projets d'Âletan- 
dre , et que ce fiit Y»ntre son gpé tpi^il s'y vit 
momentaiïément engagé. Une rencontre for- 
tuite des barbares et d'une tit>u,pe de soMats 
macédoniens fut la seule occasion de cette 
expéditioda, qu'un léger avantage termiim; et 
Alexandre se vit avec joie délivré d'une lutt« 
périlleuse à laquelle, selon la réflexion n^éme 
d'Àrrien (i ) , il ne lui paraissait pas encore temps 
des'ofifrir ; «7i kaIà zatfiy nv it 7f To7f -fertliiV**; 
je reviens àia foïkd&tiond' jilçxandHe. 

Lai révolte desSogdiens interrompit les travaux 
ordonnés par Alexandre, et ils ne furent repris 
qu'après lentière soumission des rebelles. Il est 
probable cependant, quoique Quinte<]uarce sou- 
tienne leçon t]:aire(a),ca7Z5si^/ûémif/i^^srA>^ mmtituâ 
Sogdianaruni defectione^ que ces travaux ne fu- 
rent pas entièrement suspendus; et que,* pour 
' prévenir une diversion de k part des Scythes , 
qu'il savait malintentioti)^ à son égard , il 
laissa sur l'emplacement qu'il avait choisi un 
corps de troupes et de travailleurs. Quoi qu'il 
-en soit , fa pacification âe$ trouMes qtii s'étaient 
élevés , pennit bfentôt à iHèsandre de Se livrer 

(i) Arrian. de Ex^edit, Ahxand. (a) Qailit. Cort. lib. vu , c. 6 , 
hb.'iT, p. a4i. 5« MU 
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laot entier fia soin de Htir sa nouT^% ville. 
Le traya^ fut pouiS(|é ^vec u^e gmo4^ activité; 
jet au bout 4« 4i9-^p/t ^ijws ^ mïv^nt QixïnXj^- 
.Ci^Fce { I ) et Jv^ia (a) , 4© w/î^ 9^\Qn Araciep {5) , 
jaQP"4euleio<eiat lesiorUfic^ttipin^, m^is ençç^^ le^ 
MbitatîoDS 4^ l'intérieur furent efiit^è^m^ 
,aQbey4eg. ^enceinte fuf 4? îÇ^ Éi^4es, d';i,pré^ 
TévaluiMipo de Quiate-Ç^r^ ; le oaleujl de Jq«- 
tip lui dAn^ u^e /éfendiie pl^3 OQp^^rable ; 
43tiav qetje 4Jy6^epoe e^t trop j^ère ppw ip<- 

riier ^^f àm9m¥>^ > ^ «t.aîJteufiS ttQps ^nctna 

priip^, d^ps 'l'^iaau'ii 4« eette questjiçp, 4^ 
témoignages prppres à nou^ éclairer. La noH* 
velle ^QlQuie c^^t |e nçfP) ^'Ai^mdri^s^ et ^t 
peuplée 4t8 iÇ;nt?fi^ m^mmo4wf qui %çcq«^- 
gnaiept IV^I^ 9 de cm% 4^ mM/^reU 4^ pays- 
qui V9ul!4rie^t ^ y étaWir^ ^% ^qp^ms Muoé- 
doniens 9^yL%^v^à^ une vieUl^eiis^ préw^i^ée*^- 
Bait désirer \^ JPepps et )a i^tf^ite (4). Q^i^te- 
Curce prétend que le fondateur lei^r jpîgfût ^;i* 
çor#(5) des gaptifs qu'il avait rachet^^ et Justiji 
i^Japte qwe \e§ ,h,§bi^ans 4e? tmf vUks fondées 

autrefois pî^r-Cîyrv* y* ^H^^P'^ transpprj^ jet in- 
corporés aux Grecs ; ces différens récits peu» 
vent aisément se concilier ensemble. Au reste ^ 






fa) Justin. £pitom. lib. xn 
3) ■ ■ • - - - 






Arrian. de Exped. AUxand, rlf^loirl^v MAJct^ovoiv y ero» 
lu». !▼, p. 245. ^ MOft*;^»! iT/n «tf-AV. 

Ç4^) Idem, ibid.: (uf9nu9ctt ùt (5) Qaint. Cuit, et Jostin. &c. 
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Etienne de Bysance attribue également la fon- 
dation de cette ville à Alexandre , et son témoi- 
gnage est d'autant plus digne de foi, en cet en- 
4roit, qu'il s'autorise (i) de celui de Ptolémée, 
le compagnon et l'un des successeurs d'Alexan- 

♦ dre , qui avait écrit sur les expéditions de ce 
héros un livré qui ne nous est point parvenu. 
Pline place à l'extrémité du pays des Sogdiens 
une Alexandrie y dont il rapporte l'origine à 
Alexandre : in ttUimis eorum finibus y Ahxan^ 
dria ab Ahxandro Magno condita (^); et c'est 

• la même ville qu'Appien appelle (3) iv ^'S,/6^aiç 
A*Agf«v«/lf€V;!^rt7cfc5 et que Ptolémée nomme (4) 
A*xg|*v<rp6i«t è^idLvnj pour la distinguer d'une ville 
homonyme située dans la même région, vers 
le^ parties méridionales appuyées au Paropa- 
mise. Cette colonie a continué d'être jusqu'à 
nos jours une place-importante j et les* géogra- 
phes croient la^reconnaîtredans la inlôderne 
Gogend{S). ■■-. ^ • / * 
■ ' ■ I . ■ I I I II Il p '■ 

(z) Stephan. Bysant.o;. A'xf^Av- (4) Ptolem. Geograph, lib. vi, 

(a) Plin. Histor. naturdU lib. vi, (5) WUliam. Vincent , Voyage de 
. c. i6. Nétirq^t«,^-^.ry\:iM^ ^i^3V9'iàX*y 

(3) Appian. in Sjrriacis, j^. Z25. Géograph, anc, tom, II y p. 3o5, 
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, Colonies fondées dans la Bactriane et dans la 

. Sogdiane. 

( Olymp. Gxiii , ai^i. i , 3iî8 ayant J. C. ) . 

Je dirai peu de cbose des colonies fondées 
par Alexandre dans hiBaciriane et dans la Sog- 
diane; outre qu'il ne reste plîis aujourd'hui de 
vestiges de ces villes , les historiens ne nouis; ont 
transmis sur ce sujet aucun renseignement qui 
puisse nous aider à leur fixer des - positions. 
Justin se contente de dire , suivant sa méthode 
ordinaire, qu'Alexandre fit construire dans ces 
deux provinces douze villes, où il distribua les 
soldats factieux de son armée (i); Strabon, par. 
' un calcul plus modéré (2) , mais saris donner 
plus d'éclaircissemens , réduit jce nombre à huit, 
et Quînte-Curce , dont l'exagération eist le défaiit 
' habituel, n'en compte que six (3). Il est fâcheuK 
* que la lacune considérable qui se trouve en cet 
endroit dans le texte de Diodore (4) , nous ait 
privés des détails dans lesquels cet auteur était 
sans doute entré au sujet de ces colonies; et 
^ dans l'absence de documens plus amplésr, nous 
sommes obligés- de nous tenir à ceux que nous 
fournit Quinte -Curce. Cet historien raconte 
qu'Alexandre choisit aux environs de Sfdrginie 



•* (x) Jii«tiiu4il»^ zn y c. 5. (4) Diodor. lib^ xni , c^4 ; ^id, 

(a) Strabo, lib. ix, p. 5i7 , C. nd Diodor. hune loc Wttseling , 
(3)Q. Cart.iib. vu, 0. 10. . . toiii. JI, p. aaS. . . ^ 
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un emplacement pour y fonder six villes; deux 
furerit construites vers le midi, et quatre vers 
l'orient , à peu de distance les unes des autres ^ 
afin d être k portée de se secourir mutifellement 
dans le cas d'une attaque imprévue. Elles furent 
toutes placées sur des collines et dans des posi- 
.tioDs élevées 9 et leur destifiati^n était de tenir 
,en respect les peuples vaincus; mais, ajoute 
Quinte-Curce, elles oublièrent bientôt leur ori- 
gine , et devinrent esclaves de ceujt qu'elles de- 
,ii^iejat comm^oder : NunCy originis suas obUtœ, 
.serviunt qùibus imperaverur^t. Cette réflexion 
indique qu'Alexandre y avait établi pour habi- 
tans àe% Grecs de son armée ; et e^ effet , quel- 
ques lignes plus haut , Tbistorien fadt mention 
d'un secours considérable envoyé par Autipater ; 
circonstance qui, suivant l'observation que 
nous en avons, cïejà fsi^te , rendait plus Êiciles à 

tlea^andre œs sortes d'établisseme^js : du reste ^ 
ous n'a vonis ^ur leur existence et leur position » 
^ue ces notions vagues et .iii^uffis^pies. 

La situation de Mar^ime^ d après la marelle 
^[u'Alexaodre tint pour y a^rrivçr, était en Sog- 
.dioMe; les villes dontparle Quinte-Curce doivent 
;4onc être les mêmes que cellf^ doqt Arrien hit 
' m^ntion(i) ; laseule différence que je)r^p9arqi}e 
«entre les récits de c€;s deux auteurs, c'est qu'Ar- 
.rien nomme Héphasstion^ comme chargé de la 



^^immmmmtmmm^mmmtm 



(i) Arrkn. (le Erpêdit jJieMuml. lib. ir., p.di7& 
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tKmstrîictien de ces villes, dont il n'indique 
d'aîlleim ni r-empUeéniefit , ni le nombre : 

«'Vf oiiti^fn au lieu que dans Quînte-Gurce^ ce fut 
Alexandre qui y présida lui-même. Wine, place 
^ans la Mmr^une , ^contçée limitrofdie de iliy t- 
canie , une ville èiAhxtm^^j ^ont il att^ibu^ç 
la fondation au 'hèrbs macédonien (i); et M. de 
Sainte-Croix à <îtii reconnaître (a) dans cette' ré- 
gion la Marginie dont parle Quitttè^Cnrce, et 
dans cette AifiMinêrèej Tune des ^vl Tilles indi- 
quées par cet auteur* Mais la ressemblance des 
noms ne guflit pas pour autoriser une semblable 
conjecture ; et là s^ùàtion de la Me^gieme , telte 
qu'elle est 'fiMe dans tes tables de Ptoiémée (3), 
ne saurait eottvenirA'Femplacement qu'occupe 
Sfarjginie dans îè 'rédt de Quinte*Gurce. La tra- 
dition rapportée pdrPline me parait clément 
m^l fondée ; on ne voit pas en effet qu'aucune 



' I 



e. xo. potlièse inadmissible, paisqa*É- 



(a) Sûie-Cr»», Jùctunéneri' lîeime àt Bwnw désigne cette 
rue, p. axa,' première édit. deriiière -de la «amière la moins 

(t) TO>1em. Geoghapà, fH>. ^ , éqnivoqne. H Aint également lire 



«. jOf p. x38. Cet^ yiUe me p«- 14«f>oc d*après Strabon (lib. sx, 

raît être' la même qn^Etienne de p. 5x5,D.)9<etPtolémée(l.Tx,c.iO.) 

.BsfsanQe ( v, *kk$(iitJlMê^\ ) |4aae iwii Uea do MAmi^klnt y qne porto le 

la treizième dans la Tfste'de ses texte d'Etieime de Bysance.Serait- 

Alexandries , et dont il assigne la ce encore de cette Alexandrie en 

positîôxi Haxis "iAWàcàrShe, con- Margidne qù^anraît ^Oala^ parler 

trée inconnae de tons ie^ g^<^gn- Vantenr de la Chro.niçtte paschale 

•phes', if IJf MAKAfifii > anîiett de -(p. Ï71.)» ïottsie nom "de -Axtfciv 

qnoi je corrige : ti li iA«f,fyti*lf , ^f tiAv tnv îti i4tca,(yaifis 9 et ee- 

oorrection pins VhiisefiEililalAe que Ini de la Clitoniqne d^Alexandrie 

celle qae Sanmaise propose : ^f sons celai«i : qufcin TÊeta^^^ 

3«xce 0>NT f . Dans cette irt^pposîtion , Je l^gnore , et je ne croîs pas qn'pa 

il iandiait confondre cttl% T31t doive beanconp t'eii inquiéttr. 
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marche d'Alexandre ait pu le porter vers lailfa/v 
^iane; la fondation.de cette Alexandrie àoit 
donc être attribuée à un autre prince que celui- 
ci. Or, je ne trouve que Séleucus à qui on puisse 
en faire honneur, puisque 9 d'après le témoi- 
gnage mémç de Pline, elle existait déjà sous le 
nom d^^lea^andrie y avant l'expédition ^Antio- 
chus Soûer ;dans ce pays. Elle fut alors rebâtie , et 
prit le nom di A ntioche y sous lequel elle futiCon- 
nue de Pline (r), de Ptolémée (a), d'Etipti^ dç 
Bysance (3), d'Jsidore de Charax (4) et dç Stra- 
, bon (5). Ce dernier se tait $ur sa première fonda- 
tion et sur le pom A^ Alexandrie qu'elle portait 
antérieurement, selon P);iaç; et l'on peut tirer 
du silence d'uQ auteur si exactet si instruit de ce 
qui concernait les étab^is^emens d'Alexandre, 
.un argument n^atif, trjès-.favorable à. notre 
opinion. Pline a commis ç]^PQre4'autres erreurs 
'' du même geni;e , en attribus^nt à ^lexand^e des 
-colonies dont il est impossible qu'il soit le fon- 
dateur; de cê^nombre estmiiia ville à'Alexûndro' 
f polis dans la Parthiène (6)v: Nisœa, Parthièhes 
.nohilis, ubi AlexandropoUs^^ à conditore, sur 
: Torigine de laquelle l'antiquitié pé nous fournît 
aucun document analogue, à la tradition con- 



!.. ■>(» "t/" > il t '»!■ I. w *' 
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(i) Plin. ifwftjr. naturaLVih.n^ ,(4) Isidor. Çliarac. i>i SùUhm* 
c. 16. . i*4i'-/^ tqm,n, p.,7. * . 

(a) PtoUm. Geograph. l^.vi, . (5).Strabp, Geograph» lih. xi,*^ 
c. lOfpAiSig. ,p»5.i6,B. ^ 

(3) StephaR, Bysautin, iwc. *Af- , X^) PU^.' Histor, natwrcH. lit. ti^ 
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sigaée dans Pline. Je dois dire la même chose 
d'un autre établissement que Pline attribue à 
Alexandre, dans le pays des Cadusiens (i);,le 
silence des hîstpriens de ce prince sur cette fon- 
dation, nous empêche d'y croire, et le témoi- 
gnage de (2) Solin ne peut ajouter aucune au- 
torité à celui de Pline qu'il a copié, comme à 
son ordinaire , sans scrupule et sans examen. 
, La Bactriane avait reçu, long-temps avant l'épo- 
que de l'expédition d'Alexandre, quelques col(y 
nies grecq\ieSy dont deux ont déjà été indiquées 
da^s le cours de cette histoire (3). Les Milésiens 
proscrits , qui la composaient ^ avaient fondé dans 
cette» région élaguée de leur patrie une ville 
dont le nom devait leur en rappeler le souvenir; 
mais le châtiment épargné aux pères coupables 
retomba sur leur postérité ihnocente, et lors- 
qu'Alexandre fit la conquête de ce pays , il dé- 
truisit cette ville impie, dont il massacra les 
infortunés habitans (4); punition trop rigou- 
reuse sans doute , mais qui ne dut point le pa- 
raître à des peuples (Jui croyaiefnt, en l'accom- 
plissant , venger à la fois la patrie trahie et la 
divinité outragée : depuis cette époque , il ne 
f^sta plus de tracesMe cette ville que dans l'his- 
4;oire. La même obscurité couvre rexi;5tence et 



SPlin. lib. Yi, c. i6. (4) Q. CniU Expedit. Aîexand, 

Solin. PQlyhûlor. c. x&Tni, lib. vu, c. 5; Platarch. de sera 

•dit. Salmas» , Num. vindkt. tom. II; «Mi^.Stra- 

(3) Fojrçz tom, in, p. «7a, et bon. Geograph. lib. xi, p. 5i8, A. 
p. 44^ de cette Kistoire, 
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Vemplaieenient d We ville àeBarci ^ que des Bar* 
céens de Libye, emmenés captife par les Perses, 
etrelégués dan» Id Bactriane par ordf e de Darius , 
avaient bâtie esi ce pays, au témoignage d'Hé- 
rodotei (1). Get historien assure même que de soi» 
temps ette était eiïc^ore habitée; toutefois, il 
1É0US laisse ignorer en quel lieu ellie était située, 
et le silence que gardent à son égard les histo* 
riens d'Alexandre, pent nous fitire conjecturer 
qu'elle avait déjà cessé /l'exi^tcrr, lors de Fe<pé^ 
âitîon de ce prince. Sfeiîs les établi^emeifs qu'il 
y forma lui-même ne furent pas borné» aux en- 
virons de Moi^nie; Baetres et tout sdis territoire 
étaient couverts de colonies fonclées par Alexan« 
dre (a), et ces colomes étaient toutes composées 
de Grecs y comme le témoignent clairement 
Quinte-Curce (3) et Diodore (4). Ud« de ces 
coloàies porta le nom de son fondateur; c^est 
celle que Pline (5) appelle AleùMmdrie, et qu'il 
place danslaBactriane, sans autre renseignement 
particulier : Bàctrianùrum deindè (regio) , eU'- 
JUS oppidum jHexandria) à candi tore dkium^ 
Etienne de Bysance, qui la désigne^ par ces mots: 
JiKt^dsfAtHA Hdri têutfA(6)^ nous laisse, JrFégard 
de sa position , dans la c^me ignorance que 
Pline y dont il confirme cependant le témoi-- 



(i)'Ker<Mlot. Hb. !▼, o^|^. «04, (4) Dio^n Sié. lift, itmif û. ^. 

éuâ fin, (5> Plin. Sisbor. âéUurai. liJb» ti , 

(a) Qiiinl Ciitt. Uh, zxy c. 7» c. 23. *- 

.(. aa. (6) St^1»ftft. Bystntîii. «v. 'i^Xf* 



/ 



DES COLOiriBS GRECQUES. 175 

^age^ relativement à la fondation de cette 
ville par Alexandre, Mais quoiqu'il soit impos^n 
sible de lui assigner un emplacement, d après 
des données aussi vagues et aussi peu précises ^ 
il est certain du moins qu'on ne peut^ sans 
tomber dans une erreur grossière , rapporter ce 
que Pline et Etienne de Bysance disent ici d'une 
Alexandrie de la Bactriane , aux villes du même 
nom qui existèrent dans \Ariey et au pied du 
Taropamise (i), puisque ces auteurs lès nom-, 
ment séparément^ et dans des termes qui ne 
permettent paà de les confondre. 

Yoilà tout ce que nous connaissons des éta^ 
blissemens formés par Alexandre dans la Bac- 
triane; l'ignorance où nous sommes à cet égard, 
provient en partie de l'immense lacune qu'offre 
efi Cet endroit le texte de Diodore (2), et doit 
être autoi attribuée à la désertion de ces c(^o-^ 
nies, qui suivit immédiatement la mort de leur 
fondateur, ou même qui la précéda. En effet , 
s'il en faut croire Diodote (3), le bruit qui courui 
qu'Alexandre avait été tué dansi'assàut livré aux 
MalUenSf fit prendre les armes aux soldats grecs , 
dispersés en garnison dans les villes de la Bàc- 



(i) SilmaA. ad Solin. tom. Û, de la Sogdiane et de la Scytliie» 

p. 1x75; Hardooin, ot/Plin. nou ainsi qoe le commeacement de 

et entend, p. 355. *- Texpécultioii de llnde. Le som- 

(a) Cette lacane commence an maire, mis en tête da livre, in- 

tliapilrè 83 du XTii^ livre , et em- di^e Tétendae de cette perte ^ 

brasse tontes les actions faites par mais ne peut servir à la réparer, 

▲lexandtv daÉt le conrs de ses di- (3) Diodôf . SienL lib. xvjSkc. 99» 

Tcrses escpéditicNls 4e l»Baott-iaIity tom. II , p. aS?* ^ 
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triane; ils se rassemblèrent aa nombre de troisr 
mille y et reprirent le chemin de leur patrie j 
niais ils furent massacrés en route par les Macé- 
doniens^ après la mort d'Alexandre. Quinte- 
Curce entre dans de plus grands détails sur cet 
événement; et il résulte de son récit, qu'une 
querelle particulière entre les soldats produisit 
une émeute générale , dans laquelle un ceitain 
Bicon , s'étant fait beaucoup de partisans , réussit 
à leur persuader de quitter les établissemens où 
Alexandre les avait placés , et de retourner dans 
leur pays (i). La scène de ces évéjiemens, telle 
cpi'elle est indiquée paroles deux écrivains dont 
je viens d^extraire le témoignage, doit être placée 
aux environs de Bactres et sur les frontières de 
la Scythie; d'où nous pourrions conjecturer que 
la révolte s'étendit à toutes les colonies de la 
Bactriane et de la Sogdiane. Mais je. suis porté 
à croire que Quinte-Curce et Diodore ont con- 
^ fondu le soulèvement qu'ils décrivent en cet 
endroit, avec celui dont le dernier de ces auteurs 
rend lui-même wn coiripte plus détaillé (a), et 
qui n'eut véritablement lieu qu'après la mort 
d'Alexandre. Arrien , qui écrivait sur les mé- 
moires fidèles de Ptolémée et d'Aristobule , se 
tait sur cette première insurrection , et son 
silence est d'un grand poids contre le témoi- 

• r 

(x) ^nint. Caft. de JS^pcdit, (a) Diodor. Sicml. lib. xfui p 
Jlcx^m* lib. IX y Q. 8* c. 7 ,.toin. Il» p> 262. 
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gnage de deux écrivains tels que Quinte-Curce 
et Diodore. Il n'y eut alors, selon lui, qu'une 
révolte des Barbares, impatiens du joug nouveau 
qu'on venait de leur imposer , et que la fausse 
nouvelle de la mort du vainqueur invitait natu- 
rellement à le secouer. Mais le rétablissement 
d'Alexandre apaisa dans leur naissance ces légers 
mouyemens, et la présence du conquérant, à 
qui tout cédait, contint dans la soumission ses 
ennemis et ses sujets. Cependant à sa mort , ces 
semences mal étouffées se ranimèrent; comme 
les colonies qu'il avait fondées, n'avaient pas eu 
le temps* de s'affermir sur une base solide, le 
regret de la patrie , rendu plus vif par la haine 
des nations étrangères, devint ^un sentiment 
général dès qu'il ne fut plus réprimé, et les . 
désertions détruisirent en peu de temps l'ou- 
vrage du héros macédonien. Il resta toujours 
quelque3 Grecs dans la Bactriane, mais épars, 
isolés, sans établissemens fixes, et qui ne com- 
posaient point un corps de nation assez formi- 
dable pour imposer aux peuples vaincus. La 
plupart de ces Grecs expatriés se confondirent 
a vête les Barbares , ou furent détruits par les Ma- 
cédoniens eux-tnêmes. Lès*conquêtes des rois de 
Syrie leur rendirent une sorte d'indépendance, 
et ils furent même réunis, pendant un certain 
espace de temps, sous la domination de pryices * 
de leur nation. Mais nous reviendrons sur ce 
sujet, quand nous nous occuperons d'une ma- 
IV. * 12 



/■ 
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lîière spéciale du sort des établissemea$ posté- 
rieurs à ceux d'Alexandre. 

Colonies /ondées dans les diverses régions de 

rinde. 

(Œyiiip. cxm, ans 2, 3^ 3^6, 327 arant J. C.) 

Les détails de l'expédition de llnde sont 
étrangers à mon sujet, et je n'emprunterai des 
récits dps auteurs, que les circonstances propres 
à fixer les positions fet les dates des colonies 
fondées par Alexandre , dans le cours de cette 
expédition. Après le passage du Copbène, ri- 
vière considérable du pays des Aspiens ^ ce 
prince entreprit de soumettre les habitans d'une 
contrée qui, située sur les derrières de son 
armée, eût pu en inquiéter les opérations. Il 
marcha vers Arigée, qui était la capitale, et que 
ses citoyens , résolus de ne pas s'y défendre , 
brûlèrent à l'approche du conquérant. •Alexan- 
dre fit rebâtir cette ville , dont la. position lui 
parut avitntageuse, et chargea Cratère de ce soin. 
Les troupes qu'il commandait furent employées 
à ce travail , et lorsqu'il fut achevé , le prince 
établit dans la nouvelle cité ceux des habitans 
des villes voisines qui voulurent y demeurer , et 
quelques vétérans de son armée ( i ). De là 
.Alexandre entra dans le pays desi Assacènesy 



(i) Arrian. de Ex^dit. Akx^nd, Ub. iv, p. 296-398. 
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dont la principale ;viUe , qu'Ârrien nomme Mas-^ 
^aga (i), lui opposa une vigoureuse résistance. 
Maître de la place ^ il la fit réparer, et y laissa 
une forte garnison , ainsi que dans Ora et Ba^ 
zira; cette dernière fut rebâtie sous les yeux 
mêmes du vainquieur (2). Il chargea Perdiccâs et 
Héphaestion de relever les taxxtsà' OrobatiSy autre 
ville de la même région , dont la situation était 
importante, par la facilité qu'elle lui donnait 
de dominer sur tout le territoire dont elle était 
la capitale : ces capitaines reçurent aussi l'ordre 
d'y laisser une colonie (3). Ces travaux accom* 
plis , Alexandre continua sa marche vers V Indus, 
et sur sa route il s'empara de Peucéluy où il 
établit une garnison macédonienne (4)* 

Alexandre passe l'Indus, et se rend à TaxUe, 
capitale des états d'un prince du même nom. 
Cette ville était grande, peuplée, et la plus con- 
sidérable de celles qui se trouvaient situées à 
cette époque entre VIndus et VHjdaspe. Le 
conquérant s'attendait à l'accueil qu'il y reçut , 
et la^soumission des peuples avait précédé son 
arrivée. Il y fit célébrer des jeux gymniques en 
rhonnemMie son passage de l'Indus , établit Phi- 
lippe, un de ses officiers, en qualité de com- 



(x) Àrriau. de Expcdit. Aîexand, ^ le tkom. de Ptucéliotis , qui con* 
lib. IV, p. 299 et sqi}. vieot-mieax sans doate à la régioii 

'a) Idem, ibid. lib. iv, p. 3o6. dont elle était la capitale; dans ses 
5) Idem , ibid. loco suprà citât. Indiques, il l'appelle Peucéla : c'eati^ 
[4) Idem, ibid. lib. vr, p. 307. le nom qiic 90uaJ.ai donnon^çi^ 
Arrien désigne ici cette yiÛe sous 
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mandant de la province, et laissa à Taxile une 
forte garnison , composée en grande partie de 
soldats de son armée , dont l'âge lui avait rendu 
les services inutiles (i). Il paraît même que cette 
ville fut entièrement rebâtie, et mise alors sur 
le pied d'une colonie grecque; car Philostrate, 
qui , d'ailleurs, se trompe en lui donnant le titre 
de capi.tale des états de Porus , assure quelle était 
construite à la^anière des villes grecques (2). 
Pline l'insinue également (3), quoique dans des 
termes moins positifs , et l'on ne peut guère at- 
tribuer cette fondation à une autre époque que 
celle-là, puisque la domination grecque, affei- 
blie dans l'Inde immédiatement après la mort 
d'Alexandre, y fut tout -à- fait anéantie, peu 
d'années après, par suite jdes conquêtes et de 
l'agrandissement de Sandrocottus, 

La victoire signalée qu'Alexandre remporta 
sur Porus, le plus puissant comme le plus brave 
des princes indiens qu'il eut à combattre, lui 
fît naître l'idée et lui procura les moyens de 
bâtir, sur le théâtre même de cette victoire, 
une ville qui en perpétuât le souvenir^mais ce 
motif ne fut pas le seul qui le-dirigeamans cette * 
entreprise* La positioa id'une ville sur VHj* 
daspey était avantageuse pour couvrir ses con- 
quêtes de rii\de, et favoriser les progrès ulté- 

■ I I II I II t— — i— »— Il II —j^— — — — — .——*«M«h— »——■———».— ^ - 

' {i) k.xT\îx.n. de Expjedit. AÎexand. ccxli , p. 99Q. 
- liïj. V, p. 32B. - (3) rÛn. llistor, naturaî. lib. vi, 

(2) Philostrat, apud Ph'ot. cod. c. ao. 
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rieurs de ses armes dans cette région si vaste et si 
peu connue. Long-temps après , un fort bâti au 
même endroit, arrêta la marche de Tymour (i), 
et il est très*probable que ce fort , appelé Chah- 
Muldien par le major Rennel , dans la première^ 
édition de sa carte, fut construit sur les ruines 
mêmes de la colonie d'Alexandre. On est géné- 
xalement d'accord sur la position (a), comme 
sur le nom de cette vUle ; et les principales cir- 
constances de sa fondation sont racontées par les 
})istoriens d'Alexandre avec peu de variations. 
Arrien (3) et Tabréviateur de Trogue-Pompée (4) 
disent qu'elle fut bâtie immédiatement après la 
défaite de Porusv selon Quinte-Curce , au con- 
traire , ce ne fut qu'au retour de l'expédition des 
Indes (5), et Diodore semblerait çcfnfirmer ce 
récit, lorsqu'après aviftr déprit (6) les préparatifs 
d'Aleicandre pour sa navigation dans l'Indus, il 
ajoute que ce prince donna alors aux \iUes qu'il 
avait fondées^les noms deiVïceeet de Bucéphalie. 
Mais il est plus probable qu'Alexandre , immé^- 
diatementaprès sa victoire, ordonna la construc- 
tion de deux villes, et que, trouvant terminés 
à son retour, les travaux dont il avait laissé le 
plan et fait commencer Texécutionssus ses ytux, 
il donna solennellement à ces deux villes les 

{i)Ckeref'Eddm,Xom,llltT^,A9^ critiqué , ^. S3?i. ., 

édit. franc. ^3) Arvian. lib. Vy pr-3Jk>. 

(a) Voyage de Néarque, $. ii^ (4) Justin. Epitom. h}», x^t, c, 9. 

p. io5, trad. franc. ; Mém. sur les [5) Quint. Cart. U^h 1;;^ y c. ^\ 

Marches (tÂlexandre de M. hairhie J..©» . 

do Botcage, à la suite de V Examen ^ i^) Diodor. Sic^ Viu^^n, y o. gi» 
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noms qu'il leur avait destinés ; conjecture abso- 
lument conforme à la narration d'Arrien. Cet 
auteur, en effet, rapporte qu'ayant résolu de 
fonder deux colonies sur les deux rives de llly- 
. daspe , Alexandre laissa Cratère avec nn détache* 
ment considérable de troupes, pour -construire 
les maisons et les murs de fortification de ces 
4leux places, tandis que lui-même, à la tête de 
«on armée, marchait à la conquête dellnde (i ). 
Il dit ailleurs (2) que le héros, forcé par les 
murmures de ses soldats de mettre un terme à 
«es projets ambitieux, repassa à Nicée et à Bucé- 
phalie, dont il fit réparer quelques travaux en- 
dommagés par de grandes pluies qui étaient 
tombées pendant son absence : c'est sans doute 
cette derrière circonstance , mal saisie par 
Quinte-Curce et par DiodCre, qui a produit l'er- 
reur de ces deux écrivains. Au r^te, Etienne de 
Bjsance place dans llnde (3) une ville de Nicée , 
qui est incontestablement la même que celle 
dont nous venons de parler; mais il n'ajoute 
auoun éclaircissement sur sa position , ni sui* 
son origine. . 

Fondation de Bucéphalie. 

De l'autre côté de ITÏydaspe, et au lieu même 
où s'élaît effectué son passage (4) j Alexandre ^t 

(k) Arrjân. dé ExpetUt, AJexand, Il s'explique aillears «nr la «fonda* 

lib. Ti p. l4fO. tion de cette rille par Alexandr*- 

(a) Arrian. ibid, lib. v, p. 376. (v. Booc xi^«x«ti. ). ^ ' 

(3) Stephati. Bysant. «v. N/'icha. (4) Diodor. Sic. lib. xtn^ c. 89. 
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MtÎT une ville, à laquelle il (èbnna le nom de 
Bucéphalej mort à la suite des blessures qu'il 
avait reçues dans la bataille, ou plutôt de 
vieillesse, comme récrivait Onësicrite (i). Les 
toémés auteurs, qui attestent la fondation de 
fiicée, ont aussi parlé de celle de Bupéphalie; H 
est donc inutile de reproduire ici leurs «témoi- 
gnages , que nous avons indiqués plus haut. Je 
me contenterai d'y ajouter ceux de Plutarque (a), 
d'Etienne de Bysance, qui, en deux endroits, 
affirme que cette ville dut effectivement son 
origine à Alexandre, et son nom au coursier de 
ce héros (3) , d'Eustathe , qui copié ordinairement 
Etienne de" Bysance (4) , de Pline (5) , dllésy- 
chius (6), et surtout de Strabon (7) , dont l'au- 
torité suffirait seule pour certifier une tradition» 
qui semblerait encore susceptible de quelque ^ 
doute. II parai t que le vainqueur joignit son nom 
a celui du fidèle compagnon de ^s travaux; 
<;ar, ainsi que l'a observé M. d'AnviUe (8) , cette 
ville se retrouve dans la carte théodosienne , pos- 
térieure de sept à huit cents ans à la date de sa 
fondation, et elle y est^ipj^XéeAiexandriaBuce- 
phalasy document unique et précieux, qui 



(x) Onesicrit. a/yu^/riatarcli. in (5) Plin. Hùtor, rmtttraJ, lib. vi^ 

mt, Ai&xand, c. so. 

(a) Platarcli. iM. et de Fort, (6^ Hesycli. nf. fi««l^«xoc. 

'jilexMnd, ont. i. (7) StrÀo, Geograph, lib. xv^ 

{%) Stephan. Bys. v, Boo( jcf^«- p. 698, D. 

Xflti ; idem , 1;. B«)t€^flt\f ia. (8) D'Anville , AnùquiUs <^ 

(4) Eustath. ad Uomer. IKad, TInde , p. 26. 
lib. II f p. 309. 
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confirme les récits des historiens, et nous ap^ 
prend en même. temps la permanence d'une ville 
et d'une dénomination grecques , à une époque 
et dans/des contrées fertiles en révolutions, qui 
auraient dû eq abolir jusqu'à la mémoire. C'est 
sans doute cette Alexandrie Bucéphale' que l'au- 
teur de la Chronique paschale désigne (i) par le» 
mots de ' Ahi^iv<AfiiAv twk Wi n»f^, puisque sa 
fondation fut en effet un monument de la vic- 
toire remportée, sur Porus ; et Técrivain anor 
nyme, qui a rédigé le roman des exploits 
d'Alexandre, avait prQbablement puisé (2) aux 
mépies sources, lorsqu'il met au nombre des 
colonies fondées par son héros, une Jlexçindriey 
qu'il qualifie de cette manière : twk ïtù xé^aaSt 
î/y/ywv 5 et qu'il distingue mal à propos d'une 
autre Alexandrie appelée par lui : th M ïlcifeai^ 
Si le texte de ce misérable auteur valait la peine 
qu'on cherchât à l'épurer, je remarquerais g[ue 
le dernier de cei? paasages doit être corrigé con- 
formément à la leçon que donne la Chronique 
pasçbele, et que le premier doit être rectifié 
ainsi : thv Im ^«xé^A^ ?2y<ry. Mais ce serait perdre 
du temps que de s'arrêter à un auteur dont la 
narration , d'ailleurs défigurée par les fautes les 
plus grossières de style et de goût, ne porte 
aucun caractère historique. Je suis presque tenté 
de traiter de même la tradition que nous a con- 

(^j) Chroni'c. pasckaL p. 171. 

(2} Fragfnent* Jn<dit, apud BecLeL ad SteplMO. Bys. p. a3L 



DES COLONIES CRECQTTES. i85 

servée Wutarque, d'après Potamon de Lesbos (i), 
et qui concerne la fondation d'une ville nommée 
Péritéy en l'honneur du chien favori d'Alexandre. 
L'hommage rendu par ce conquérant à la mé- 
moire de son cheval, n'a rien de contraire à la 
vraisemblance; mais il n'en est pas ainsi dans 
le cas allégué par Plutarque; et d'ailleurs le 
défaut d'éclaircissemens sur la situation de cette 
ville, joint au silence de toute l'antiquité sur 
«on existence , est plus que suffisant pour au- 
toriser ici notre incr^ulité. 

Alexandrie de TAcésine* 



A son passage de VAcésinèy rivière du Pan- 
ifab , Alexandre donna l'ordre dy construire une 
ville, et laissa Héphœstion avec un corps de 
troupes pour faire exécuter ces travaux. A son 
retour de XHyphasis^ il trouva la ville bâtie (2); 
il y établit ceux des habitans du pays qui vou- 
lurent s'y transporter, et leur joigjiit quelques 
Grecs mercenaires de son armée. M. Barbie du 
Boccage (3) a reconnu dans cette ville la position 
de celle que la carte de Peutinger (4) place en 
ces contrées sous le nom ^e Spatura ; et cette 
conjecture me paraît infiniment préférable à 
celle d'un savant géographe ^éj à réfuté par 



(i) Plntarcli. ex Potamon. in vie. . (3) Mémoire, à la suite de VExa- 

Mexandri, men critiqué , p. 833. 

(a) kwiAu^deExpedit* Alcxand, (4) Cod, Pçuting. se^^ment. xi*. 

lib. v,p. 376. . . ' 
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d'AnyilIe ( i), qui prétendait retrouver XAlexan-* 
drie de rAcésîne dans la moderne Lahaûr. Ce 
li'est pas que, dans Thypothèse très - probable 
qui Élit remonter l'origine du nom et de la ville 
de Lahaur avant même l'expédition d'Alexan- 
dre (a) , ce conquérant , toujours attentif à pro- 
fiter de ses avantages , n'ait pu jeter une colonie 
dans cette place^ alors capitale des états du second 
Porus, sous la dénomination de Lo^Pore. Mais 
enfin Lahaùr est située sur le Ra^vec, qui est l'an* 
cien Hydraote; et V Alexandrie, dont nous parle 
Arrien, étant placée sur YAcésine, cette posi- 
tion ne permet aucun rapprochement entre les 
deux cités qu'on veut confondre. 

Alexandne des Oxydraques. 

Parvenu au confluent de VAcésine et de Vin- 
dus , Alexandre y fixa l'établissement d'une nou- 
velle ville (3). Cette ville , que sa situation devait 
rendre illustre et puissante, selon la réflexion 
qu'Arrien lui-même prête à son héros , était des- 
tinée à servir de limite à la satrapie de llnde , 
dont il avait confié le gouvernement à Philippe. 
« il est facile de conjecturer, dit un savant mo- 
» derne , qu'elle dut tirer de grands avantages 
» de sa position; une ville bâtie en cet endroit 
» participerait nécessairement à tout le com- 



(i) D*AnTiU«, Antiquités de Flk- p. 96. 
de , p. vj. (3) Arrian. de ExpedU* Alexand, 

(a) Voyage de Néarque, sect. u, lib. yi^ p. 406. 
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» merce qui remonterait Ilndus, pour être dis- 
» tribué, par le moyen des différentes sources 
» plus élevées, depuis Kandaharei Kaboul, à 
» l'ouest, jusqu'à Tchamoo, et peut-être jus- 
» quau Thibety à Test, étant le centre où tous 
» ces fleuves viendraient se réunir (i) ». Il est 
donc étonnant de ne trouver sur cet emplace- 
ment aucune trace dé ville importante , ni dans 
l^jtyeen-Akbary y ni dans les relations des voya- 
geurs. Mais, suivant la judicieuse réflexion du 
même Critique, 1 agrandissement d^Moultan^ 
ville voisine, nous explique la ruine de la co- 
lonie d'Alexandre , quoiqu'il s'en feiille bien que 
la position de JVfoultan soit aussi avantageuse 
que celle qu'avait choisie le héros macédonien. 
U donna probablement le nom d'u^lexandrie 
h cette nouvelle colopie ; mai^ c'est plu.tôt d'après 
une conjecture, que suivant uçi témoignage po* 
sitif, que nous bavardons ce fait , puisqu'Ârrien ,' 
le seul des historiens d'Alexandre qui parle de 
la fondation de cette ville • ne la nomme en aucun 
endroit de son récit, D'Anville a donc eu tort 
de (2) s'exprimer avec autant d'assurance qu'il 
l'a fait : « il ordoniut de construire une ville sous 
» le nôpi à'^éélexandna, qu'il avait donné à des 
» établissemens semblables ». ' 

•cet. II j p. i3st. 
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Alexandrie des Sogdes. 

Alexandre continua sa navigation sur Flndus, 
et arriva bientôt dans le pays des SogdeSy qui , 
prévenus par la renommée , se soumirent sans 
irésistance à ses lois. Le vainqueur , toujours pour 
assurer ses conquêtes, fit bâtir au milieu d eux 
.une ville, ainsi que des chantiers, où furent 
réparés ceux des vaisseaux de sa nombreuse 
flotte, que ïes courans avaient endommagés {ij. 
IX est fâclfeux qu'Arrien, de qui nous emprun- 
tons ce récit, ne nous ait transmis aucun détail, 
ni sur le nombre de jours qu*Alexandre mit à 
iarriyer dans cette position , depuis le point dont 
il était parti, ni sur remplacemiqht où fut bâtie 
la nouvelle cité. Quoi qu'il en soit, il est*tfu 
moins impossible de méconnaître dans cette 
ville celle que Diodore met chez les Sodres^2)^ 
nation guerrière et puissante q^ii occupait'les 
deux rives du fleuve , et dont le nom , si même 
il ri a pas éprouvé une légère altération , ofïré 
d'ailleurs une analogie frappante avec celui 
des Sogdes d'Arrien. Cette ville reçut le nom 
d^Alexandria/ 2iU témoignage dtl mêtne Dio- 
dore (3), et la population en fut portée dès l'dri- 
gine^u^ombre de dix mille habitans, mélangés 
de naturels du pays et de Grecs mercenaires. 



(1) Arrian. dû ExpedU, Jîexaiid* (aj Diodor. Sic. lib. xvii, c. loa. 
lib. Ti , p. 407. (3; Diodor. Sic. lib. xvxi , c. loa. 



\ 

t 



* DES COLONIES GRECQUES. }Sg 

Quinte -Curce la nomme également Alexan- 
dria (i); il est vrai qu'il ne lui assigne aucune 
position; mais comme, dans cet auteur, la mar- 
che du conquérant est conforme à celle que trace 
Diodore, et que tous les deux le font partir du 
même point pour son expédition contre Musi- 
kanuSy il est évident qu'fls ont voulu parler de 
la même ville (2). Quinte-Curce a donc omis 1^ 
nom du peuple chez lequel Alexandre fonda sa 
colonie ; pmission peu importante , puisqu'elle 
peut aisément se suppléer par les récits dejs deux 
autres historiens de ce prince. Quant à la posi- * 

tion moderne de cette Alexandria , le docteur 
Vincent a montré (3) d'une manière satisfai- 
sante, qu'il fallait la reconnaître dans celle i 
qu'occupe actuellement Bchker^ et l'cfe ne peut 
rien oppaser aux preuves par lesquelles il a ap« 
puyé son opinion; mais il n'a fait que suivre et 
confirmer une indication fournie par d'An- 
ville (4). 

(i) Quint. Cort lib. ix, c. 8, Alexandriam appellari jttsserat; 

J. 26. nu texte aussi formel ne peat se 

(2) Je n*oserais pas assurer, ainsi concilier avec lexplication du Cri- 
que le fait le docteur Vincent 4que anglais , et je suppose à mon ^ 
( Voyage de Néarque , §. 11, p. i37, tour que ces Sabraques étaient une 
trad. franc.), que les Sogdes d'Ar- peuplade intermédiaire, la même 
rien.et les «SSÔiire; de Diodore soient qu'Arrien appelle Abastanes , et 
les Sabraques de Qninte-Curce; Diodore ^lib. xvii, c. 102.) Sam" 
car, selon le récit de ce dernier, bestes , par le pays desquels ces 
j^lexandre n'arriva sur le terri- auteurs marquent également qn*A- 
toire où il bâtit sa nouvelle ville, lexandre passa, avant de parvenir 
quVprès qaatre joarnées de mar- cbez les Âfdres, 
che hors du pays dçs Sabraques : (y) Voyage de Néarque , ibid. 
his ( Sabracis ) in fidem acceptis , (4) Voici comment s'exprime 
ad alias deindè gentes quarto die notre illustre géographe daus ses 
perventt...,.oppido ibiconditOjquod Antiquités de l'Inde, p. 33 : « A . 
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AUxandrie de Musikanus. 

Du pays des Sogdes, Alexandre entre dans 
celui de Musikan^ et, sur ce point, les récits d'Ar- 
rien (i) , de Quinte-Curce (2) et de Diodore (3) 
sont absolument conformes. Le conquérant fait 
bâtir une citadelle dans la ville capitale de cet 
état , et y laisse une garnison. Quinte-Curce ne 
parlfe que de cette dernière circonstance, et Dio- 
dore passe plus rapidement encore sur les détails 
de cette expédition , dont il n'indique que les 
résultats; la mort de Musikan , et l'entier asser- 
vissement de son empire. Il paraît qu'Alexandre 
y fit un assez long séjour, puisque la citadelle, 
à la construction de laquelle Cratère avait été 
préposé, tut achevée sous les yeux de ce princev 
Les états de Musikan renfermaiçnt encore d'au- 
tres villes , dont la situation était importante, 
et dans lesquelles, après la révolte du monarque 
indien, Alexandre, fit élever des forteresses, et 
distribua des colonies (4). Mais nous n'avons 
sur ces établissemens aucun renseignement par- 



» quatre joamées plus bas , selon » qaable en ce pays , et dont le 

k le même historien , ime antre > nom est Bukor *on Peker , et 

» nation chez laquelle Alexandre » qn*on dit avoir été nne résidence 

» fit bâtir nne deuxième Alexan- » royale ». 

»drie, est celle on Arrien nobs {}) KitinL. de ExpetKt^ Alexand* 

» conduit, sans lieu intermédiaire, lib. vi, p. 406-408. 

» en parlant de la Tille royale des (a) Quint. Curt. lib. ix , c. 8'^ 

» Sogdi, où il nous apprend que $. ao. 

» cette Alexandrie eut son empla- (3) Diodor. Sic. lib. xvii^ r. loa. 

« cément. On croit Toir dans ces (4) Arrian. hco snprà Umdai% 

a circonstances nne yiUe remar- p. 410* 
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ticulier qui puisse nous aider à déterminer leur 
{>osition. Seulement, nous devons conjecturer^ 
qu'ils étaient pour la plupart situés sur la r/^ 
orientale de Tlndus, puisque Pjthon , chargé de 
conduire des coloùies dans ces villes nouvelle^ 
ment .fondées, suivit la rive opposée à celle 
qu'occupait le camp d'Héphaestion (i). 

Colonies fondées dans la Pattalène. 

Ce fut après tous ces travaux , qu'Alexandre 
arriva dans la Pattalène, terme de ses expéditions 
dans llnde; et où commença pour lui une nou- 
velle carriière, celle de ses découvertes mari- 
times. La crainte de son arrivée avait chassé les 
habitans de Pattala; et tandis que ses cavaliers^ 
dispersés dans le pc^ys , rappelaient les fugitifs, 
et qu'un détachement de troupes s'enfonçait 
dan^ les terres situées sur Bt rive îDrientale , pour 
tâcher de rendre habitable cette contrée déserte 
et désolée par la stérilité , il ordonna de faire 
réparer la ville, dont la position lui parut avan- 
tageuse; il fit aussi constAaire un port et des 
chantiers, au point même de ia séparation des 
deux branches principales de l'Indus, pour faire 
de Pattala le centre du commerce qui devait 
remonter par les différentes bouches de ce fleuve. 

(t) Arrian. 1. yi , p. 4 ( <* I<« <loc- à nos lecfettrs , qui prendront la 

tear Vincent dit tant le contraire peine de re(v>arir an texte ongi» 

i,y(fjrag. de Néarq. sect. 11 ,p« i56.), nal, que je laisse le soin de pTO« 

et cep^dant il se fonde, compilé no^cer entre |cGritiqae anglais «t 

moi |Snr ce passage d'Àrrien. C'est moi. 

K 
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Je ne suivrai point le héros dans la descente de 
rindus, dans la découverte qu'il fit de deux îles , 
situées à aoo stades l'une de l'autre, la première 
à son embouchure même, et la seconde dans 
l'Oc^éan : ce récit est étranger â mon sujet. Je me 
bornerai a rappeler ici la fondation qu'Alexandre 
fit d'une ville sur la bouche occidentale, par 
laquelle' il était entré dans l'Océan (i). Cette ville 
elst la même que "Pline appelle Xylénopolis ou 
cité de bois (a), et son fondateur la destinait, 
ainsi que nous l'apprend Arrien (3) , à devenir 
son principal entrepôt de commerce sur cette 
côte. De retour à Pattala, Alexandre trouva en- 
tièrement bâtie la citadelle dont il avait confié 
la construction à Héphaestion. Après avoir or- 
donné de nouveaux travaux, pour consolider de 
plus en plus l'établissement qu'il se proposait 
d'y faire , il se j^embarqua , résolu de naviguer 
dans les autres bouches de l'Indus , afin de trou- 
ver, s'il était possible, un passage plus facile et 



(i) Je anù Topinion de M. Gos- rien me paraît plas conforme à la 

sellin (^Recherches sur la Géograph. vérité; mai« je nai pas le loisir de 

systém'at. et positif, des %tnciéns , discuter ce ppint de critique , qui 

tom. ill, p. i3i.), partagée par me parait obscur , et dont la déci- 

M. Barbie an Boccage ( JUém. sur sien n*est pas d'ailleurs Sis»hz im- 

les Marches d'Alexandre , à la suite portante pour môritec un examen 

de l'Examen critique , p. 835.); et particulier. J'airae mieux renvoyer 

cependant je ne dois pas dissirou- mes lecteurs aux écrivains que je 

1er qu'elle se trouve en opposition viens de citer , et leur laisser la fa- 

avec celle de d'Anville ( Antiq, de culte de prononcer eux-mêmes sur 

rinde, p. 42') tt du docteur Vin- cette question, 
cent ( Voyage de JSéarqve , sect. ii, (2) PJin. Histor^ natural. lib. vi , 

p. 176. ); je dirai même que la ma- c. a3. - ' 

nière dont ces deux derniers aji- (3) Arrian. de Exptdit, Ak^çand. 

leurs interprètent le texte d'Ar- lib. vi, p. 416. 
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plus commode que celui qu'il avait déjà re- 
connu (i). Ce fut dans le cours de cette seconde 
navigation , qu'Alexandre jeta, sur le continent 
voisin de l'embouchure la plus orientale, les 
fondement d'une nouvelle ville. Justin est le 
seul des historiens de ce prince qui parle de 
cette colonie ; il la npmme Barce (2) , et prétend 
qu'elle fut. élevée en mémoire des conquêtes de 
rinde*; il ajoute même que le héros y laissa une 
garnison commandée par un de se^ officiers. 
Quelque peu de foi que mérite en général cet 
abréviateur, il est difficile cependant dfe lui re- 
fuser toute confiance en cette occasion. Son 
témoignage paraît d'ailleurs«confirmé par l'au- 
teur du Périple de la mer Erythrée y qui place (3) 

^ ' ■ ■ 'Il II ■ I I I II I II I iMt 

(i) Il ne paraît pas que Qainte- à rOcéan. L'opinion de M. Gosscl- 
Cnree (lib. ix, c. 9, J. 3?.) et Jcis- lin, qni assnre {^Recherches , citées 
tin {Epitom. lib. xix, c. 10.) aient plnsi baat, tom. III, p. aoi.) que 
eu connaissance de cette naviga- les Grecs d'Alexandre n'ont visité 
lion dans une autre branche de et mesuré qu'nn seul bras de Tin- 
rindus. Diodore n*en parle pas dus, le' bras occidental, aurait à 
non plus, et il se contente de elle seule pljis de j>oidjs que le si- 
dire (lib. xvu, c. io4-)t qu'arrivé let^ce des anciens auteurs, qni ne 
à rOcéan, terme de sa navigation,., peut jamais former qu'un argu- 
Alexandre dressa des autels dans ment négatif. Mais je persiste à 
deux lies qu'il découvrit; circons'' croire que le texte d'Arrien mérite 
tance qui ne peut con\;enir qu'à une confiance entière , et l'inter- 
la branche occidentale de l'Indus ; valle de 1800 stades que donne cet ^ 
mais le silence de ces auteu^ ne historien, entre les deux branches 
« peut prévaloir contre l'assertion parcourues par Alexandre, de pou- 
claire et - positive d'Arrien ( DÎde vant convenir aux ,bras intermé» 
lib. VI, p. 4i6- )• Quinte-Curce est diaires du fleuve, je pense que la 
un guide infidèle en géographie, deuxième navigation fut lieu sur 
et Justin, abréviateur sans règle la branche orientale, interpréta- 
et sans méthode , confond les faits tion que confirmé l'emplacement 
et les dénature. Je ne parle pas de de Barcé. 
' Plntarque qui s'attache moins à (2) Justin. Epitom. Kistor. 1. xii , 
retracer les exploits militaires c. 10. 

■qu'à développer le caractère de' (V) Apud Geograph, Orcec. min, 

son héros, et qni n'a fait qu'in- tom. I^p. a3,it4» 
di'quer rapideinèut sa navigation 

IV. 1 3 
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à l'entrée du golfe contigu aux bouches de l'Ia- 
du5, des iles, un promontoire et un port du nqm 
de Baracé y ^ont l'évidente analogie, jointe à la 
conformité déposition, ne permet pas.de m é- 
, connaître l'identité avec la ville appelée Barcé 
par Justin. Ptolémée fait aussi mention (i) de 
cette île Baracéy à laquelle il assigne la même 
situation que l'auteur du Périple^ et Çtienne de 
Bysance (a) place en face du continent de la Gé- 
drosie une île du même nom, qui est indubita- 
blement, malgré cette légère variation dans 
l'emplacement qu'il lui domine, l'île que le Pé- 
riple et les tables de Ptolémée marquent dans 
^ cette, région , et la ville dont Justin attribue la- 
fondatfou à Alexandre.^ Je regrette que M. Gos- 
sellin n'ait pas fait ce rapprochement, qui don- 
nerait à notre conjecture plus de poids et d'auto- 
rité. Ati reste , j'observerai avec cet iiabile géo- 
graphe (3), que les îles ^le promontoire etleport 
de fiaràcé, indic(ués dans le Périple y se retrou- 
veiit encore aujourd'hui dans la méme^position 
ouïes îles de iBarcétiy situées près d'un cap çt 
d'utipbrt^du même nom-, rappellent manifes- 
tement leur antique dénomination. 

La fondation des villes de Xylénopolis et de 
Barcé, sur les deux branches qui formaient le 
triangle ou delta de la Pattalène , complétait 

: ; % : :- 

(i) Ptolem. Geograph. lib. tn, (^) GositXMn y Recherches sur la 
' c. I , p. tgS, Géç graphie sjrsùSmatique et positive 

Ta^StepIiaii. Bysaat. v. BAfAxn. des Anciens, ton* III , p. ao3. 
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rexécution des projeta de commerce sur Fln- 
dus, et rendait Alexandre maîtrç de la naviga- 
tion de^e fleuve. Pour mieux en assurer l'ac- 
complisserpent, il fit bâtir, pendant son séjour 
dans cette contrée , plusieurs autres villes et 
ports, dont la destination devait être de servir 
d'entrepôts à ce j'iche commerce; mais Quinte- 
Curce, qui ne s'exprime à cet égard que d'une 
manière vague et générale , intérim et urbespor- , 
tusque concUdit (i), n'ajoute aucun éclaircisse- 
ment; et les récits des anciens auteurs et les 
relations des voyageurs modernes ne nous ins- 
truisent pas davantage relativement à l'empla- 
cement <Mi à l'existence de ces colonies, qui par- 
tagèrent sans doute, peu d'années après leur 
fondation , le sort des autres établissemens 
d'Alexandre. 

Arbis ; Akxandrie des Horites. 

A son retour de l'Inde , Alexandre distribua 
.encore quelques colonies sur la routé qu'il sui- 
vit, le long des rivages de l'Océan.* Nous devons 
à Pline la connaissance d'une de ces colonies ; 
cet auteur, qui avait sous les yeux la relation 
originale de Wéarque et d'Onésicrite, assure que 
le premier de ces navigateurs fonda sur le ter- 
ritoire des Arbiens une ville qui porta le niéme 

Bom (a), et Ion reconnaît aujourd'hui la posi- 

■ ■ ' ' ' ' ' ' ' II'» 

(i) Qoin^ Cart. de Exfedû, (2) "PhxL Histor. naCural. lib, yi , 
Aîexand. lib'. ix , c. 9. c. a3. 
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tion de cette ancienne cité dans Feiûplacement 
actuel de Men^HaberÇi). La même région offrait 
encore un port â! Alexandre , que Plint appelle 
Portus Macedonum , et où il dit que le monar- 
que macédonien fit dresser des autels, comme 
un monument de sa victoire (2) : il correspond^ 
selon M. Gossellin, à la baie de Crotchey (3). "Eri 
continuant sa marche , Alexandre entra sur le 
territoire des Horiles , et campa sur les bords 
d'une rivière où Héphaestion vinf le rejoindre, 
Xesdeux armées réunies* s'avancèrent dans Tin- 
térieur des terres; le premier poste qui les 
arrêta était un village nommé Rambacia, où 
Alexandre se proposa de laisser une colonie , et 
ce fut Héphaestion qull chargea de ce soin , 
tandis qu'à la tété du reste de ses" troupes il 
marchait vers les confins de la Gédrosie; telle 
est'cn substance la narration d'Arrien (4). 

Cette colonie est celle dont parle Diodore (5) 
soùs le nom à' Alexandrie (6) ; et Quinte-Curce, 



(i) Edrisi, Geograph. Nub. part, qui en fait une place maritime 3 et 

VI , clim. 2 , p. 58 ; Gossellin , Re- les mots .-«-«tf à S-axatI*? changeiit 

cherches citées plus haut, tom. III, en certitade cette indication. La 

p. i56. ' même position résulte encore des 

(2) Plin. Histor. natur. lib. vi, récits comparés d'Ârricfti {lib. vi, 

c. 25. p. 4ï8.) et de Quinte-Curce (1. IX, 

(^"^Reçherches fX.OJn.*lJl^T^. i32, c. 10, §. 23.). Ce deriiier, il est 

x57. ' vrai , n'assigne; . apcun emplaco- 

{^^) Ktviau. de Expedit, Alexand. ment à la. colonie dont il parle; 

lib. VI, p. 420. mais comme, dans sa narration; 

(5) Diodor. Sie. lib. xvii, c. 104. Alexandre ne s'éloigne jamais du 

(6) Diodore marque ( loc. suprà rivage , la colonie qu'il fonda sur 
laudat,) clairement que cette colo* sa route devait donc être dans un^ 
nie fut fondée au-dessus d'un port, position maritime; et Pline cou- 
dont la situation parut à Alexan- firme cette inductioft en plaçant 
dre commode et avantageuse, ce (lib. vi, c. a3.)> comme Diodorr, 
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qui avait puisé aux mêmes aources, confirme son 
témoignage (i). Etienne de Bysance en fait éga- 
lement mention, quoique le nom dfu peuple 
chez lequel il la place , soit étrangement défi- 
guré (2) ; Pline indique aussi une ville d'Alexan- 
drie y, bâtie par les ordres d'Alexandre, sur les 
fçontières du pays des Horites (3), et il diffère 
seulement d'Arrien, en ce qu'il attrihueà Léon.- 
natusla construction de cette villç, qiii, selon 
ce dernier, dut être l'ouvrage d'Hépbaestion j 
mais ce n'est ici qu'une /îontradiction légère et 
peumiùiportante en elle-même. Nous apprenons 
d'Arrien que Léonnatus fut laissé par son maître 
à la tête d'un corps de troupes qu'il destinait à 
la défense de la contrée (4); ces troiipes furent 
probablement établies en garnison darnsV Alexan- 
drie des Horites, et cette conjecture concilie les 
deux traditions différentes. Au reste, le fond 
de la population de cette nouvelle colonie fut 
composé diArachosiens y ainsi que le marque 
expressément Quinte -Curce. Aucune position 
moderne ne correspond à cette Alexandrie^ dont 
le nom ne se retrouve pas niême dans les tables 
de Ptolémée (5) , dressées à une époque peu éloi- 

la TÎU^ dont il s'agit ici, immédia- (2) Stephan. Bysant. 'v. k\î^dit' 

tement an-detsas d*iin port com^ Sçvet. Voyez la correction deBer- 

iiiode,qa'ilappelle^r^e/22/5. M.Bar- kélias. 

* Bié du Boccage s'est donc trompé (3) Plin. HistoAnafural. lib. vi, 

en lai assignant, sur sa Carte des c. 23. 

Marches a Alexandre , une posi- (4) Arrian. de Expédie. Alexand, 

tion méditerranée. lib. Vi , p. 4af . 

• (i) Qnint. Cnrl. de Expédie, (5) Ptoiem; Geograph. lib. vi, 

Aùxand, lib. ix, c. 10, §. a3. o, di, p. xQ/. 
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^née de celle de sa fondation. Le silence de cet 
auteur doit nous faire conjecturer qu'elle avait 
péri avant le temps où il recueillit ses mémoire» 
géographiques ; et sans doute , puisqu'il n'en 
Subsiste ailletirs aucun vestige, elle fut enve- 
loppée dans la destruction qui, presqu'immé- 
diatement après la mort d'Alexandre, frappa la 
plupa^ de ses'établissemens de rinde. La même 
obscurité couvre 'la destinée d'une autre eolo- 
nie, également honorée du nom d'Aletandre, 
que Pline place (i) dans la région méditerranée 
de la Carmaniey et dont Ptolémée (a) et Ammien 
Marcellin (3) rappellent aussi l'existence en cette 
contrée, mais sans en indiquer d'une manière 
plus précise l'emplacement particulier. 

——I ■ ■ I I I I Il ^ I i— — p lia 

CHAPITRE IV. 

■ • 

Colonies fondées par Alexandre à son retour et 

jusquà sa mort. 

(Olymp. cxiii, ann. 4; ciiv^ ânn. i, 3d5, 324 avant J. C.) 

Les conquêtes qu'Alexandrç avait faites dans 
la Haute- Asie, avaient accru son ambition en 
étendant ses connaissances. Arrivé à Persépolis, 
il voulut s'embarquer su^ l'Eiiphrate et le Tigre, 
redescendre ces fleuves jusqu'à leur embou-' 

(i) Plin. Histor. hatural, lib. ti, c. 8. 
e, 93. • . (^) Ammian. Marcellin. 1. xniUf 

(a) Ftolem. Geograph. lib. ti^ p. :>.a5. 
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cfaure^ éomme il avait fait pour Tlndus, afin 
d'examiner l'étendue et la configupati<>n de la 
mer dana laquelle ils alUieiA confondre leurs 
eaux (i). Son projet, viagère par des écrivains^ 
qui ne prêtaient à ce prince que âes intentions 
gigantesques, comme son empire , était de faire 
Ife tour de l'Arabie et d^ l'Ethiopie', et de rentrer 
par le détroit de Cadix , après avoir reconnu les 
cotes extérieures de la Libye que baigne la mer 
Atlantique , et les cotes intérieures que baigne 
la Méditerranée ('2). Cette expédition se liait avec 
une autre entreprise, dont le résultat devait être 
également utile, et qui n'eut pas une issue plci$^ 
heureuse ; c'était de visiter toutes les côtes de la 
mer Caspienne, afin de s'assurer si elle ne com* 
muniquait pas, soit avec le Pont-Euxin, soit avec 
l'Océan des Indes (3), Déjà Alexandre .avait en- 
voyé dans l'Hyrcanie Héraclide, undcses*géné* 
raux , avec une trotnd^ d'ouvriers habiles dausi 
l'art de construire les vaisseaux. Tous ces grand& 
desseins furent abandonnés, comme tant d'au-< 
très, à la mort de celui qui les avait conçus, et 
qui seul était digne ou* capable de les exécuter. 

Outre cette flotte , destinée à reconnaître les. 

— . ' " ■ Il . I ■ I I I 1 . ■ 

(i) Arrian. de Expedit. Aïexand, stippositions; et Topinion oà il s» 

lib. VII, p. 44i* • reofenae, qn' Alexandre, p4rveiM« 

. (a) Arrien ne dissimale pas à nn si Haut degré de puissance et 

{^ibidem, p. 443.) qne des écri- de prospérité, ne po|iv4ii coiice-* 

Tains romanesques attribuaient à yoir que des prajl^s utiles a Tho^ 

Alexandre le dessein de porter la maniié et à sa gloire , est sans, 

gaerre dans les régions scythiqueï, doute lajplns snre et la plus rai* 

et jusque dans le eesur de lltalie ; sonnablê* 

mais il nous avertit Ini-méroe de (3) Arrian. ibidem , lib. yii »i 

nous draer do ces chimériques pi 477. 



Ka»i 
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parages de la mer Caspienne, Alexandre ei* avait 
fait préparer une autre plus considérable en- 
core, tant daijs la Babylonie, où il avait fixé sa 
résidence , et dont le soi produisait abondam- 
ment tous les. matériaux propres à la fabrica- 
tion des vaisseaux, que dans la Phénicie , région 
renommée de tout temps par ses expéditions 
maritimes. Il avait rassemblé à grands frais tous 
les hommes de mer que possédait cette dernière 
contrée , et la Syrie, pays non moins fécond en 
navigateurs habiles (i) ; et son projet, ainsi que 
le dit formellement Arrien , était de les em- 
j^loyer k fonder des colonies sur les' côtes du golfe 
Persique et dans les îles de cette mer: riiv % ^Àf 

iTivUiy Ktù lÀf vn^vf^Àf letvTyf. Ce dessein se liait 
naturellement avec^elui que lui suggéraient la 
vengeance ^t l'ambition , de porter ses armes 
en Arabie ; et Arrien n'es^ipis le seul des histo- 
riens d'Alexandre qui prête cette intention à 
son héros, (2). Strabon atteste Iju'Alexandre , 
après son retour de ITnde , avait eu la pensée 
d'établir dans l'Arabie le siège de son empire : 

o-A<r^ett (3); et ailleurs, il asspre encore, d'après 
Aristobule, que le conquérant macédonien, 
dans la vue de s'emparer de l'Arabie, faisait 



/ 



(i) Arrian. de Expedit, Alexand, (3) Strabo , Geograph. lib. xvi, 
yb, VII, p. 485. ' p. 785. 

(2) Idem, ibid» 1. th, p. 485, 486, ♦ 
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creuser des rades, et construire, tant en Chy- 
pre que dans les ports de la Phénicie , des na- 
vires de toutes sortes de dimensions qu'il faisait 
trîjpsporter à Thapsaque, et qui de là descen- 
daient l'Euphrate jusqu'à Babylone (i). Le pré- 
texte de cette guerre, disposée avec un si for- 
midable appareil , et dont la mort pï'ématurée 
d'Alexandre rendit inutiles tous les préparatifs, 
était de punir la négligence ou le mépris dont 
leâ Arabes avaient usé à son égard, en ne joignant 
pas leurs déj^tés à ceux des autres nations. Mais, 
selon le judicieux Strabon , la véritable raison 
était l'ambition démesurée qui le portait à sub- 
juguer le monde entier, et peut-être aussi le 
désir d'ajouter à ses immenses états une contrée 
opulente qui pouvait introduire de nouvelles ri- 
chesses dans le commerce de ses anciens sujets. 

Les instructions données par ce prince à 
Cratère peu de temps avant sa mort , prouvent 
d'une manière incontestable que ces vastes des- 
seins ne sont' point une ^vaine supposition. On 
ne saurait, en pareille matière, récuser le té- 
moignage des papiers riiêmes du monarque^ ta 
v'voixvmijlaIa rov fict(rtxi»fy compiuniqués par Per- 
diccas à l'assemblée de ses généraux. Les articles 
conservés par Dtodore (2) doivent donc avoir 



(i) Aristobal. apud Strabon. étaient construits , jnsqn^à Baby- 

Geograpk. lib. xvi, p. 74 x- Arrien lone^où ou les lançait et la mer 

décrit à pen près dans les mêmes ( vid. Arrian. lib. vu , p. 485. ). 

termes la ronte tenne par ces na- (aj Diodor. Sical. lib. XTiUy c. 4» 

.▼ires depuis les chantiers où ils tom. Il, p. 260. 



* 
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à nos yeux toute lauthenticité d'un monû* 
ment original. *Cratère avoit été investi du gou- 
Yememenl de la Grèce, et chargé d'y recon- 
duire les soldats émérites, au nombre de eUx 
mille y qu'Alexandre renvoyait dans leurs foyers» 
Avant son départ, cet officier reçut de son 
maître des ordres écrits y Iktoxà^ iyyfciarlifi qull 
devait feire exécuter sur* sa route. Ces ordres 
portaient : « de feire construire dans les ports 
» de la Phénicie, de la Syrie, de la Cilicie et de 
» l'île de Chypre, mille vaisseaux ^ongs, pouF 
» être employés à une expédition projetée con* 
» tre les Carthaginois et les autres peuples qui 
3fr habitaient les bords du bassin de la Méditér- 
» ranée jusqu'à la Sicile; de tracer des routes le 
>î long des côtes de la Libye jusqu'iiux colonnes 
» d'Hercule; de creuser, dans les lieux propres 
» à cet usage , des ports et des rades caj)ables de 
yr recevoir et de contenir cette flotte immense; 
xi de bâtir six temples magnifiques, dont la dé- 
» pense s*élévât pour chacun d'eux à une somme 
» de 3 5oo talens ; enfin , de transporte!* d'Asie 
>y en Europe , et réciproquement d'Europe en 
» Asie,^ans toutes -les villes fondées ou recons- 
» truites, une population nouvelle composée 
» d'habitans des deux contiftens, afin de réunir 
» par les sentimens «d'une bienveillance com- 
» mune et par des alliances fraternelles' les con- 
» trées et les nations les plus éloignées ». Telles 
étaient les dispositions qu'Alexandre avait ar- 
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rétées peu de iBois. avant m lacMrt, et âont ht 
dernière suFtout indique clairement le motif 
et confirme ainsi la réalité de ses nombretysM 
colonies. Diodore ajoute que ses capitaines ap* 
plaudirent à ces hautes conceptions du maître 
dont ils Tenaient de, recueillir l'héritage; mais 
que , dans Fétat où ils avaient trouvé ses finances, 
et d ailleurs occupés d'intéicéts plus pressans ek 
plus directs , ils en jugèrent l'accomplissement 
trop difficile. 

La fondation d'unf ville d'Alexandrie, sur le 
théâtre méfne de la bataille d'Arbelles, fut sans 
doute upe des premières opérations d'Alexandre 
à son retour dans la Babylonie. Pline est , il est 
vrai, le seul écrivain de l'antiquité qui cons- 
tate (i) l'existence de cette colonie; mais, indé- 
pendamment des probabilités qui l'appuient , 
son témoignage me paraît ici d'autant plus digne 
de foi, qu'on sait que Pline, lorsqu'il rédigeait 
cette partie de sa Géographie, avait sous les yeux 
les mémoires originaux des expéditions d'AIexan* 
dre. D'ailleurs, l'auteur de la Chroftique Pas* 
choie nomme une Alexandrie dans la Babylo- 
nie y dont il attribue l'origine à ce ]H*ince , et qui 
est indubitablement celle dont parle Pline (a)- 

Ce fut probablement aussi dans le cours de 

sa navigation sur FEuphrate, dont Strabon, 

d'après Aristobule, nous a laissé une longue et 
- * , 

(i) Plin. Ub. ▼!, J. i6, cdiL Htr* (a) Chrome, Pmcial p. 171. 
dooiu. 
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intéressante description (i), qu'Alexandre fit 
jeter les fondemens d'une ville nouvelle, qu'il 
destinait à perpétuer dans .ce pays le souvenir 
de ses victoires, et qui reçut dès lors le nom de 
Nicéphorium. La situation de cette ville est bien 
connuie par les témoignages de Pline (2) et 
d'Etienne de Bysance (3); ce dernier, qui la 
place au voisinage d'Edesse, ajoute qu'elle porta 
aussi le nom de Constantiné y et son témoignage 
est copié par Suidas (4). Ailleurs (5), le même 
Etienne la met dans VOsivènCy près de Zéno* 
dotium ; position qui est également donnée par 
Plutarque (6) et Dion Cassius (7). QuaQt à son 
origine, le dernier de ces auteurs indique clai- 
rement qu'elle était grecque^ aussi bien que 
celle de sa voisine Zénodotium , puisqu'il leur 
donne ^ toutes deux le titre commun de villes 
grecques (8). Pline nous apprend de plus (9) 
qu'elle était macédonienne, et qu'Alexandre lui- 
même en fut le fondateur. Cette assertion, si 
positive, est confirmée paf celle d'Isidore de 
Charax (10) : il ne peut donc rester aucun doute 



(i)StTabOy Geograph. lib. xvx, 
p. 741. 

(2) PUh. lib. ▼ , J. ai ; lib. vii 
$. 3o. 

(3) Stepban. Bysant. d. Ni»)i- 

(4) Suidas, 'p. NiXM^opiey. 

(6) Stephaa. Bysantin. *v. Znvo- 

(6) Platarcb. in Crasso. 



(8) TÀç, wihêtff TflU *KKn^i</lùLt 

OITt ZMVO^OTlit OIXVTOffC... 

(9) Pliu. lib. VI , c. 3o : Nicepho^ 
rion quod Àlcxander jiissit cwidi , 
propter ioci opportunitatem, 

(îo) Isidot. Charac. Scaekm.Par- 
th. aptid Geograph. Crac. min. t. II, 
p. 3 : fiTflt N»xM4>ôf»o», flTfltf* Et*- 



(7) Dio Cassius y Uistor* lib. xl, ^f«wi»» , «roxic £xx)iyi( , x^tapict 
p. 126. . _^ A'M$«f c/2f« dio-ihiott» 
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sur ce point; et il est très-vraisemblable que 
Zénodotium , qui partageait la même qualifica- 
tion (i), avait aussi la même extraction. 

En redescendant l'Euphrate , Alexandre forma 
encore une colonie, dont la connaissance nous 
a été conservée par Arrien (a) ; cet écrivain ra- 
conte que le héros étant parvenu à un lac situé 
à huit cents stades de Babylone et nommé Pal- 
lacôpas y y fit exécuter plusieurs* travaux ana- 
logues à ceilx que décrit Strabon (3); et qu'en- 
suite, ayant soigneusement visité tous les lieux 
voisins de ce lac, il en choisit un dont l'empla- 
cement lui parut propffe à recevoir une colonie; 
il fit donc construire dans cette position même 
une ville qu'il entoura de murailles, et dans 
laquelle il établit ceux des Grecs mercenaires 
que se^ bienfaits invitèrent à s'y fixer, ou à qui 
la vieillesse rendait le repos plus nécessaire (4). 

La même époque convient à la fondation d'une 
ville qu'Alexandre fit bâtir dans des circons- 
tances à peu près semblables, et daùs une région 
peu éloignée. Arrien dfH *qu'Alexandre répéta 
%\itVEulœuSy un des canaux du Tigre, les ob- 
servations qu'il avait faites sur l'Euphrate; et 
qu'arrivé à la mer, il fit débarrasser les embou- 
chures du Tigre des cataractes qui en obstruaient 

(i) Àppian. Parthic. p. 1 36. (4) Arrian. îoc» suprà laud, p. 491 : 

(2) Arrian. de Expédie, Alexand. hBet xôffôr li^n iy Ket\£ l<f\,t»^i ^6- 
lib. vn, p. 489. ^»v i^t»Kùeflo/jina-i jti ^ fT«i;t"'"« ^^'^ 

(3) Strabo,^o^â^A. lib. XYiy $1 'rav'îji netleêKto-t twv "li^^Mrwy 
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la navigation (i); laaaîs ces travaux » les seuls 
dont Airien ait parlé , ne sont cependant pas 
les seuls qu'Alexandre fit exécuter en <^e lieu. Il 
y coilstruisit une ville, sur une colline située à 
4ix stades de la mer; et cette ville , appelée Cha- 
' nuv par son fondateur, reçut, en izibén)<>ire de ce 
glorieux événenient , le suf nom à' Alexandrie. 
Les babiians qu'Alexandre y étaUit furent en 
grande partie tirés de la ville royale de Durinéf 
i|ue cette désertion fit alors tomJber en ruines « 
«t ce béros y joignit des soldats vétérans de son 
afmée : militumque wutilihus ihi relidis (2}. 
Pline, de qui j'ai emprunté ces détails, ajoute 
qu'un ibourg voisin de Charax et appelé PeUa^ 
an }'lionneur de la pa^trie du héros oaaacédonien, 
fut exclusivement habité par des MaCédonieris. 
Au lîeste, la position de, cette. ville &1 témoins 
heureusement okoisie que celle des autres colo- * 
BÎes d'Alexandre ; elle fut détruite par des débor^ 
démens dûTasitigris et du Tigre^, au confluent 
desquels die se trouvait placée. Rebâtie depuis 
par Antiocbus E4)iph4le dans une .situation plus 
éloignée de la mer^ et sous le nom ^Andochia^ 
elle fut de nouv^eau ruinée , et reconstruite une 
«econdefois par un prince arabe, ^i^^éFttsiinèSf 
qui , en la reculant et»core davadut^ge dé la posir 
4ion ou ^lle avait éprouvé ces désa s tre s nudti- 

« 

• (î) Ârriaa. ék ExpedU, AkxantU (a) Flm. MUtor, muural. lib. ti , 
lib. vu , p. 464. • . c. èi. 
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plies, lâ mit désormais à l'abri d'une pareille 
calamité (i) ; elle prit alors le nom de Charax 
Pasiniy et, suivant les calculs d'un hoibile géo- 
graphe (2) , ellf^ subsiste encore aujourd'hui sous 
celui de Karun, qui rappelle son antique déno- 
mination. « 

La dernière expédition d'Alexandre fut celle 
qu'il entreprit -contre les -Cosséens j nation gtrer- 
rière et indépendante , qui , fixée dans les régions 
montagneuses de la Médie , s'était flattée d'ébhap- 
per à sa domination : ce fut aussi dans le cours 
de cette expédition qu'il fonda sa dernière co- 
lonie. Ni la'difficulté des lieux , ni la valeur des 
habitans , ne purent arrêttr le héros .dans sa 
marche victorieuse, et en moins de quarante 
jours le pays entier fut subjugué. Les Cosséens 
vaincus obtinrent la paix , à condition qu'ils se 
soumettraient à tous les ordres de leur nouveau 
Yùakre; et afin de s'assurer encore mieux de leur 
obéissance , Alexandre fit bâtir dans des lieux 
escarpés des villes considérables ^ 'woAg/r tL^ioKoyaç. 
La plupart des historiens d'Alexandre, et entre 
autres Strabon (3), Arrien {4) ^t Plutarque (5), 
font mention de la guerre contre les Cosséens, 
et de la prompte soumission de ce peuple; mais 
Diodore, dont j'ai suivi la narration, est le seul 



^i)Plin. lib. VI, c 3i. p. 5a4. , 

{2) Gossellin, Recherches 4ur la (4) Arrian. de Expedi\. Altxand, 

"Géographie systématique et positive îîb. vu, p. ^75. 

des Anciens , tom. ni, p. ,95. (5) Piutarcb. in vit. Alexand 

(3) Strabo, Geograph, lib. THy 
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qui parle (i) de la fondation de ces colonies , sur 
la destinée desquelles il ne nous donne d'ailleurs 
aucune lumière, et qui furent sans doute enve- 
loppées dans la ruine commune à tant d'autres 
établissemens du même genre et du même 
auteur. 



CHAPITRE V, 

Colonies fondées par les Mncédoniens dans 
VAsie mineure et dans la Hautes Asie , après 
la mort d* Alexandre. 

CJn sait assez quelles révolutions produisit la 
mort prématurée d'Alexandre; mais le seul ré- 
sultat de ce grand événement qu'il nous con- 
vienne d'examiner ici, c'est la dispersion qu'il 
occasiona parmi les sujets et les soldats de ce 
monarque. La plupart des braves qui l'avaient 
accompagné dans ses expéditions , soupiraient . 
après le retour, dans leurs foyers, ou désiraient 
au moins un établissement paisible: les nou- 
velles guerres que le partage de ses dépouilles fit 
naître entre ses capitaines, menaçaient de les 
replonger dans de nouveaux hasards , et les vé- • 
térans d'Alexandre n'avaient plus pour ces chefs , 



(i)Diodor. Sic. Hb. xvn, c. III, rien de ces colonies; son silenét 
tom. II, p. 348. Wesseling ne dit prouve la dbette des documens. 
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eauemis et rivaux les uns des autres « les mêmes 
motifs d'intérêt ou d'affection qui les avaient 
retenus sous les drapeaux du héros macédonien; 
un grand nombre de ces vétérans et des jeunes 
soldats qui n'avaient pas encore eu le temps de 
s'endureir aux fatigues des c^mps, quittèrent 
donc un service où ils ne pouvaient désormais 
attendre que des dangers sans gloire , et des tra- 
vaux sans aucun dédommagement réel ; ils se 
disp^ï^sèrent alors dans les villes de l'Asie mi- 
neure et de la Haute,- Asie, à qui laVareté de 
leurs baj^ifans rendait.nécessaire.un surcroit de 
population, et qui durent s'honorer de recevoir 
dans lieurs murs des guertieis qui avaient vaincu 
sous Alexandre. * , , , . ; . . 

A 

La Lydie £ut'une des provinces de l'Asie mi- 
neure oii se fondèrent en .pliis grande quantité 
ce3 colonies macédoniennes , et je soupçonne 
qu'elles étaient composéa» des soldats émérites 
auxquels Alexandre , peutde temps avant sa mort, 
avait aOc^rdé leur congé: et'.la permission de re- 
toùriier dan? leur patrie. Ces soldats se trouvè- 
rent au nombre de dix mille y suivant Arrien (i) 
et Diodore (a); et Alexandre î^vait désigné pour 
les reconduire, deux de ses principaux officiera, 
Polfsperchonte et Cratère y le même qui avait été 
chargé d'exécuter les grands, projets don:t nous 



f^va^ms 



( i) Arrian. de Expedit. Alexand. ^jft o-ffim-AC^aw c ^wuT«îy . Mx^ *• 
(3) Diodtt:. Sic. lib. xvii , c. log : 

IV. 14 
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arcMis parlé plus haut. La mort d'Alexandre sur-^ 
Tint avant que cette troupe eût pu arriver au 
lieu de sa destination; et la part active qu^ 
prirent les généraux qui la commapdaient, auic 
premiers événemens qui ^suivirent le trépas de 
leur monarque , ne permet pd«^ d<e croire qu'ils 
aient renlpli jusqu'au bout ses intentions. Ces 
soldats, ahandoonés^ à eux-mêmes, préférèrent 
sans doute de s'établir 'i^ux lieux où ikse trou- 
vaientalot*s porté8;'et cette conjeûtuj'6, autorisée 
par le.silence d'Atrien-et de Diodore sur le sort 
ultérieur des vétél'ans macédomens, nous ex- 
pliquetdeia manière la plus naturelle e^ la plu$ 
pAaubibte^^ grand nombre 4^S'G<>tbtiiesqa% s'éle^ 
vèrent à cette époque dans la Lydie et dimà; leS^ 
régions voisines, ' '^ 4- • 

'CesoqlotiieSétaieqt surtout répandues sur le 
territoire limitrophe ou dépendant de celui de 
Sûùidèsi Vlùie parle en cette contrée des Macdf- 
cU^rdens Cadveni^t^'ûraet dans la jurisdiction 
de^Sardes (i), et leinom de ces Càds^eni se re» 
trouve sur -une mëdail)e>du cabinet Médicis^ 
citée par le oakiiaal Noris, KA^ohNQN (a); Sur 
leff (irpiitières de la Mysie et de la Lydie , le même 
Pline place X aussi bfen que Ptolémée {3), un 
peuple qu'il appelle Mys&macedones ^ et qui 
devait «ans doute cette dénomination au mé- 

■ > — w 

(i)^lin. W:i9ar, fuOHFoi. lib. V,' dîsMrt. i , eap. a , p. 9 et sqq. 
c. ag. - (3) Plin. ibidem, lib. v, c. a^ 

{2)TRoTiifEpoch, SjTomacedon, l^olem. Gvo^^A. lib. v^c; a. 
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{ange ()çs deux Tace%mfsienne et nvacédoniennex 
Uue ville de JVacrasa^ sur l'Hcrintis, avait reçu 
une cçlonte macédonienne , Siinst que le témoin 
gnent une inscription rapportée par ChishùU ( i \ 
et les médailles de cette ville recueillies par 
Sckhel (s). S^nheim cite (3) une médaille des 
habitans de Bkumdos, où ils prennent le titre 
de Macédoniens , r^tiKTl^ à^tk^ MAKEàONHn, et 
une autne du même peuple, dont l'épigraphe 
porte encore le même nom (4) ; Strabon nous 
apprend (5) que cette ville était dans la Lydie ^ 
et c'est la même que Ptolémée appelle "BKt^af*^ 
wif or (6). La Lydie renfermait encore une colonie 
macédonienne , distingués par le surnom àiHyt^ 
cani; ces HjrrcaAiens y ayaient été transplantés 
par les Perses, suivant Sthibon (7), et dans la 
suite il s'y joignit des Macédomens, au témoi-* 
gnage de Pline (8) et de Tacite (9); c'est ce que 
confirme une médaille de ce peuple (fo), où 
le nom des Macédoniens est inscrit conjointe^ 
menf avec celuifdes Hyrcaniens. Q'auti^ auteurs 

» 

(i) ÂndquU, Miàiic, p. st6. Tttiikéitifv itAatoiitii. CûfRJt' àêr-* 

(a) Eckliel, Doctrin. num. t. III, nière est placée (Itinerar, jinton, 

p.U<»9- P* i?^') dâbs «ne céntMé de l'0« 

Mk) De Prastant. et usa num, rient, et Wessetinfr «voue qu'elle 

tom. 1 9 p* 6âS. lai^stabsolara^ntinconnae^i^'o* 

(4) Spanhcim , /oco 5u/»rà i!au</. rauce qai« da moins, nWtraine 

{5) Strabo, Q c ograp h. ïib. xii, point d errenrs. 

p. 567. Etienne de Bysance place ^6^ Ptole^ Geograph, lib.T,c. a. 

9tte ville en Fàrygie {v. Bxav- ?7)StraBo^ lib. zxn, p. 629. 

^ot.), ce qui s'expUqne aisément; {9j Plin. ffistor, ntOur» lib. Y, 

je n*en pnis dire autant de la con- c. 29. -^ 

jcctnre d'Ortéiina ( Tkesaur, hâc . (9) Terit. ^mrnL lib. n*, c: 4^. 

^oce.)y qui croit retrouvée cette {10) A pud Ejc\ht\f Doctrin. ttutru 

ville dans celle de Blandos , de te».III,p. h>5. . '^ 
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aia kiSTOtRE DE L'iTABLISSEItENT 

et ^'autres monumens font edcore mention de 
cette colonie; Etienne de Bysiànce place (i) en 
Lydie nhe piamé ^^^viMov , appelée Hjrcanienne , 
sans doute à- cause du séjour de ces Hyrcaniens, 
€t il «autorise du témoignage d'Eratosthène , 
dans le cinquième livre de ses Galatiques. Dans 
les souscriptions du synode de Constantinople , 
tenu par saint Flavien, on lit celle de Jean y 
é^^éque lie la ville des Hy^rcaniens ; et dans le 
.VU*, concile œciiménique , Eustathe , évéque 
dHjrrcanie , 'r^xAvnfi se trouvait au nombre des 
évéques d,e Lydie (a) ; enfin , Spon a produit (3) 
une médaille d'une date également assez mo- 
derne, sur Ifi^quelle on lit le nom des Hyrca- 
niens. Tant de témoignages niettent au-dessus 
du doute J'existence de cette ville dans la région 
indiquée par Pline (4), et sa permanence sous 
.I4 dénomination qu'elle porta dès roriginç. 

Philadelphie est -encore une ville de la même 
contrée, dont nous devons attribuer la naîj^nce 
à d^ Macédoniens y quoique à l:^ne époque* pos- 
térieure de plusieurs années. Etienne de Bysance 
dit qu'elle fut fondée par Attale Philadèlpîie (5) , 
et ce prince y établit sans doute pour habitans 
des Macédoniens du pays voisin; car on re- 

!i) Stepban, Bys. a;. *Tf kavia. sur le passage cite de Pline , et 

2) VicL ùpud Noris , &ywmace^ celles dHolstein {adStephan, Bys, 

don, dissert, i, c. a , p. 9. p. 63 et 337. ). 

(3) Idnerar, pars i , p. 446, edit. (5) Stepban. Bysant. if. «ix«-' 
A^stel. ^iTi^iyt. 

(4) Voye» les notes d'Hardonin, 
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. . DES COLONIÏS GRECQUEa. 2ri5 

marque des emblèmes macédoniens sur quel« 
ques-unes de ses médailles (i). Il est touxelbi^^ 
si|);lgulier que le docte Eckhely qui: reconiaaît 
lui-même dans ces médailles les caractères et les 
symboles macédoniens, se soit imaginé qu'elles 
appartenaient à une ville de Macédoine, dont 
l'existence en ce pays ne repose , de son propre 
aveu, sur aucune autorité. N'est-il pas plus natu* 
rel et plus probable que ces symboles indiquent 
l'origine macédonienne des habitans, plutôt que 
la position de la ville en Macédoine ? A pea de 
distance de Sardes, Strabon place (lï) une ville 
de Thjratire , qu'il assure être une colonie de Ma- 
cédoniens : Svàirufeiy KttluKiet M(tKt</liftùv* Etienne, 
de Bysance confirme son témoigna^ (3), et 
nous apprend de plus que* cette colonie y fut 
établie par Séieucus Nicalor, lors de son expé-. 
dition contre Lysimaque; mais j'avoue que l'éty». 
mologie alléguée^ l'appui de cette tradition, né 
me paraît nullement probable. Tant de eoloniesj 
macédoniennes distribuées aux enviroôs de 
Sardes-, et que Strabon se contente d'indiquer (4),> 
semblent justifier le titre de ^ExAete/lar Mi»TfoiroA/ry: 
que cette ville orgueilleuse prend sur une.de ses» 

médailles (5); toutefois, cette explication de 

■ ' ' ' I ■ ' ' I I « 1 i jj p I < I I ^ 

(i) Eckhel, Doctrin, Hum. t. m, ne parait pas avoir eu la moindre 

p. iio. idée des raisons qai confirment 

(q) Strabo , lib. xiii, p. 635. raathenticité de la k^on de son 

(3) Stephan. Bys. v. QuAlupa, anteqr. 

(4) Strabo , lib. xnt , p. 6a5 , D. (5) j^fud Eckbel ^ op,. iaud. tom. 
Casaobon propose ici de changer IXI, p. ii5. 

MstKtiflQitç en Mcuofis. Ce savant 
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SpanheîiB ( i ) me paraît moins vraisemblable 
que celle de labbé Belley (a). 

La Mysie^ à laquelle appartenaient quelquet- 
uned des villes que nous venons d'indiquer, 
entre autres Blaundos et Thyatire, ren&rmait 
aussi plusieurs colonies macédoniennes; Pline 
£giit mention (3) des Macédoniens Pœmanéni; 
et Pœmanèn^ était le nom d'un canton de la 
Wysie , selon l'orateur Aristide (4) ; Etienne de 
Bysance en fixe la position d'une manière plus 
précise; il place sur le territoire de Cyzique (5) 
ntù UeUj x^f'or» quil appl^lle Pctmtminum^ et 
qui était indubitablement occupé par ces Ma-' 
eédoniens Pœmanéni de Pline. Ce qui ajoute 
un nouveau degré de certitude à cette conjec^ 
tUre, c'est qu'il y avait*e/» Macédoine, au témoi- 
gnage du m^me auteur (6)^ une mé>ntagne nom- 
mtée noi/tuJrioK> dont les habitans s'appelaient 
Pœmaniens; et c'était sans doute en mémoire 
de cet e»d]K>it, dont ils étaient originaires, que 
les Macédoniens établis sur lé territoire de *Cy- 
Inique, avaient iinposé à leur colonie un nom 
qui leur rappelait leur patrie. Pline parle encore 
des Macédoniens jérchilicœy eu Mysie(7); mais 
l'existence^ de ce peuple n'est, du moins à ma 
eon naissanc e , -a tt e s té e que par ce seul écrivain. 



(i) Spanlnûdi', de Frwstant. êê (4)'AHst{d. Sermon, sacr. ir, snk 

usu numismat. tom. I, p. 6i9. init, 

(a) Âcaiim» dès JMtes*tettrûS , (5) Siephan. Bts. if. n^iyuctyivoy. 

tom. XVIII, p. 1 15. (6J Stepltaxt. Bys. d, TJùtjuny, 

(3) Plin. lib. v, c. 3o. (7) PKm. lib. r, c. 3i, Su, 
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I>£5 COLONItS GRECQUES. Il 5 

. Lea Macédon iens pén étrèren t dans les régions 
Toisines , et Tune de leurs plus importantes 
colonies est celle qu'ils, fondèrei^it à Sjrnnada^ 
en Phrygie. Nous avons déjà vu que cette ville 
fut ,ofiginairement bâtie par Acamas^^ fils de 
Thésée, au retour; du siège de Troie (i). Dans la 
suite , des IHacédoniens et autres Grecs de F Asie 
s y établirent; mais le passage d'Etienne de By* 
sance, qui nous apprend ce £aît intéressant (2), 
et dans lequel nous avons déjà relevé d'autres 
erreurs^ nie. parait misérablement défigi^ré^ 
quoique y par une distraction non moins in- 
concevable j Holstein (3) n'ait pas remarqué la 
corruption du tes^te de^ sou auteur :, ce texte 
porte littéralement ^ajiçamas ayant erré après 
le siège de Troie, vint en Phrygie y et trouva /f 
roi du pays assiégé par ses ennemis; que lui 
ayant porté du secour^y il en obtint un terriHHre, 
où il bâtit une ville; puis , Etienne ajoute : 
qu ayant rassemblé un grand nombre d'habilans 
des Macédoniens Hellènes de F Asie , ^uri»9f «1- 

çAfTtt si trùKK9Uf oinnrofdLf iSv i/ffi /tSf 'EKka^of M4&> 

KîMmp Kitli/rèf ' A^iatK 9 il {Aç^nms) (ippela^, cette 
ville Syrnea. N'est-il pas évident q^u'il .y a ici 
une lacune dans le texte de cet auteur? Çom^ 
ment^v en. effet, Aeamas, qui était un des <;he£i 
du si^ de Troie, eùt*il pu rasmmbier,, ponv 



(i) Voyez ci-dessus, ton. H, fi." (3) Holsten. adStèpkan, Bysani, 
j[2) Stepbaa. Bys. ar..2vx.f'*^«e« > 
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fariner sa colonie, des Macédoniens disperses 
dans rjsie après la mort d'Alexandre? Cette 
. absurdité iest trop choquante pour qu'on puisse 
raisonnablement l'imputer à Etienne de By- 
sance; et je suppose qu'il manque ici un mot 
tel que 7/Fflt5 après le participe cMVA^fùicAfrcL^ 
et qu'il faut traduire ainsi : dans là suite ^ quel-- 
qiCun ayant rassemblé un grand nombre dha- 
bilans.,.. Ce second fondateur de Synnada^ dont 
le nom était inconnu à Etienne, ou bien a dis- 
paru de son texte par la négligence des copistes, 
était probablement DocimuSy lieutenant d'An- 
tigbne, ainsi que le soupçonna ingénieusement 
le cardinal Noris (i), d'après un passage de 
Diodore (2), auquel j'en ajouterai un autre de 
Pausanias (3) : je confirmerai plus bas cette 
conjecture. 

I^è texte d'Etienne de JBysance présente en- 
core au même endroit d'autres difficuttés, que 
n'ont pas davantage aperçues ses commentateurs. 
Les mots : rZv àifl rnf 'EKKoJ'of iAkKt^ivm kaH 
iiiv A' <ricti^3 n'offrent pas un sens clair et exact. 
Comment, en effet, ces colons tirés de PHellade 
se^aieftt-ils les mêmes que les Macédoniens éta- 
blis dans ï Asie y et qui rie saif la distinction 
^ue les auteurs firent toujours des Macédoniens 
et àes^Heitènes proprement dits? I)'a411eui»s, et 

'I* -T 

(1) Epoch. Sjrromaced. dissert, i, WesseTing (ad Diodor. Sic. t. Il, 

c. a,p. 10. p. 483 , not. 5. ). 

(a) Diodor. Sic. lib. xix, c. yS^ (3) Pansan. lib. i, c' S, p. 4^^ 

Lamémeconjectareestfoiméepar e'dit. Clavier. .- , . 
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le nom de Xw^i^ donné à U nouvelle colonie i 
et l'étymologie qu'en ajiporte Etienne de By- 
sance (i), supposent nécessairement qu'il y eut 
plusieurs peuples différens réunis dans cette co- 
lonie ; il faut donc lire ; t£k iiro TÎr *Eaa«^o<, 
%fAi T«r ïietKiMmv kaIa rh Kcittvj et traduire.: - 
jr ayant réuni un grand nombre dhahitans tirés 
de VHelUide, et des Macédoniens établis dans 
ÏAsie. Cette restitution, exigée par la raison 
même , est justifiée par les médailles ; Tune 
d'elles, rapportée par Tristan (a), et frappée 
sous Caracalla , porte avec le nom des Synna- 
déenSf ces mots : A<»fi€Wî»r»K5 et une médaille 
de Macrin , citée par Holstein (3) , offre égale- 
ment ces noms réunis : 'Imvt^f Atùfiiav Xvvvttifiim,^ 
Il résulte du témoignage de ces monumens, 
dont l'authenticité ne sera pas du moins sus- 
pecte, que des Ioniens et des Doriens avaient 
pris part à l'établissement de Sjrnnaduy et ce 
sont eux qu'Etienne de Bysance désigne par 
les mots de colons tirés de FHellade ; le reste 
des habitans était composé des Macédoniens de 
FAsie) et c'est ainsi qu'av moyen d'un change- 
ment très-léger nous parvenons à expliquer tout 
ce passage, très- important par les faits qu'il 
renferme, et qui , sans ces diverses corrections, 
devait paraître inintelligibhe. 

:: î - 

(i) Stephan. Bya. if. ïuv? ««/J« : (a) Tristan , tdm. Il , p. 202. 
ATo <rnç ruykycêySç x«# rvy^iicif- (3) HoUten. a</ Stepaan. Bjs. 
fftotç, ^ , w/. pt3o7. 






/ 



SI 8 HISTOIRE DE l'eTABLIÎSSEMENT 

JTai dit et je dois prouver que Docimus, lien- 
tenant d'Ântigone, avait été le chef de l'établis* 
sèment des Macédoniens à Synnada; en e£fet, 
ce général avait donné son nom à une ville de 
Pbrygie voisine de Synnada, dont Ptolémée (i) 
et Etienne de Byi^nce (2) font mention, et 
qu'ils appellent Docimium. Strabon , qui en 
parle également (3) dans la même position , la 
nomme Docimia^ et il en fait un bourg dépen- 
dant de Sjrnnada et contigu à cette ville , uM(m 
WUufA AÙrnfy assertion confirmée, ou plutôt 
répétée ailleurs par Etienne de Bysance (4). Le» 
babitans de Doc/mia 'étaient Macédoniens y ainsi 
que son nom seul et sa position le feraient con- 
jecturer; et le témoignage des monumens (5)^ 
où le nom des Macédoniens se trouve joint à 
celui des Dociméens^ Uê.KêMv^v AêX4fAif»v> donne 
à cette induction toute la certitude qu'il est 
possible d'exiger. Il est donc vraisemblable que, 
lors de Tétablis^ment des Grecs et des Macé- 
doniens confondus à Synnada , une portion 
considérable de ces derniers se fixa dans le 
bourg voisin 9 auquel îis imposèrent le nom de 
leur cbef (6), tandis que la réunion de tous lea 



(i) Ptolem. Çeograph, lib. y, p. lO. ) , et HoUtein (ad Stephiut» 

Cv2,p. I30. * Bjrsant.p, 101.). 

(9) Stepfaan.Bys. v, Aoic/^ti o?. (6) Cette conjecture devient toa^ 

(3) Strabo, lib. xii, p. 577. ' • à-fait certaine, surtout après les* 

Stephan. Bys. v. 1ô^^mf[a.. autres probabilités qui Tappuient, 

Voyez une médaille frappée par un passage de Dipdore diffé- 

tous Marc-Aur^ , et conaervée rent de celui quja cité le eaf dînai 

dans le Musée Médici», que citent NorÎA y et bien plus déciaif ; il y est 

Koris^ ( Sjrromaced. ^issert. i » c. a y ^ dit que tysimaque , forcé de (fivcK 



(4) 
. (5) 
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peuples faisait poindre celui de Synma ou S^yn-- 
Moda à la ville bâtie par Acaœas* Il est presque 
superflu de remarquer ici que le nom de Doci- 
mia se retrouye encore dans les souscriptions de 
deux synodes d'Ëphèse et du concile œcuméni- 
que de Chalcédoiue, citées par. le cardinal No- 
ris^ (i), si ce n'est pour montrer la permanence 
de cette colonie dans des siècles postérieurs à 
celui de sa £c«idation. 

Les AJkcédoniens formèrent encore, à des 
époques peu* éloignées , des établissemens à 
Smjrrne eftkPei^ume; c'est ce qu'on peut inférer 
de l'emploi des 7^^ macédoniens dans chacune 
de ces cités ; cet emploi , et la conséquence que 
nous en jtirons, sont prouyés par le cardinal 
Nmts qui établit sa première assertion (a) par 
un texte de Galien (3) , par une inscription sé- 
pulcrale rapportée dans Spoâ (4), et par une 
épitre de l'église de Smyrue sur le martyre de 
saint Polycaçpe conservée dans Eusèbe (5); 



U tiége dAhydos^ S€ rtftta. suf kt (3) Gctten» db Sanû. iU€/uL lib. 

ptàrùes iwsiaes de îa P^r^gie , tt iv, c. 8. 

qu'a i'^mpéÊra de Syanada, «« (4)Spoa,/Mîi0niP.pcrtI,p. SgS. 

moyen de Docimm , général 4P An- (5) Hittar* Bcefesiast. I. !▼« o. i5. 

tigené , fui lui fhra ette piaee, Fey. U méU dt VsUm rar ce pat- 

aussi bien que quelqmei fanearetst sage d'Easèb«. Cette épitre, iaexac« 

4» vnvirom\ égaiememt confiées à teteemt rapportée par fioaèbe, est 

$a garde, et où étmiemi dérpesés Ie$ rétaUieparUahénns (<& Macedom. 

trésors de Sun maùirmÇEAoàQT.SikBak et Asiannr. mnmé Solar, p. xoz.); 

lib» xx,*e. 107.). La oMieloaicMadc et je poiaerat dans ce mène traité 

tous ces faits est heàle à tirer, et A'Uakerias (cap. 1 , p. 97. ) nne 

je FabaiidoBiie à mes lectevrs. noBTeUc preove de Temploi des 

(i) j4pud Noris, Oper. eit, «. x, mois laaceaonieiia à Pergame, qui 

^ itk. » éi^appé^ AU savant cardinal No* 

(2) De Epoch* Sp-omaccd^ dit» ns. OvÙîaaios, fiédeoiti de Vemp«« 

sert. I > p. I a. . jem J«lieir, ffpx était Aatif de Per^ 
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toutes les jirobabilités vifnnent à l'appui de la 
seconde , quoiqu'elle ne soit autorisée par aucun 
témoignage hi&tofique. 

Il n'en est pas de même de\la colonie macé- 
donienne qui s'établit à Stratônicée y ville de 
Carie; Etienne de Bysance fait mention de cette 
ville, qu'il appelle ^Ak Mâtiti^war, ville de Ma- 
cédoine (i); mais cette erreur ne peut être, 
«ans une extrême rigueur, mise sur le compte 
d'Etienne, qui sans doute avait écrit ^roxir Mct- 
Kt^ivùàv on cFoA/r M**t^oKi*jf; et le judicieux Hol- 
stein , qui cependant n'est pas tout-à-feiit exempt 
d'injustice envers son auteur (a), a cféjà indi- 
qué la première de ces corrections , que con- 
firme encore le témoignage de Strabon. Cet au- 
teur dit en effet (3) , en parlant de Stratônicée, 
en Carie , qu'^/fe était colonie des Macédoniens ; 

— : ^ •— • — r—, — ' ' : ; 

game, selon Eanape, son histo- grossière de la part d^Etienne.Bere* 

rien , et non de Sardes , comme kélius , d*après Hohtein , propose 

l'ont écrit Philostorge ( Hiseor, Ec- de lire Maio v/«tc > an lien de M«ejit- 

clesiastAiYi.yn, sub fin.) et Snidas^ ^oy/«tc, correction qni n'est pas 

'v. 'Of*iy^9-ioc«); cet Oribasius, miei}j^ fondée qne la Philippique 

is-je, rapportant nneobser vil tion de Sanmaise. Le nom de Mceonie 



^ 




le dixième mois de Uanoée ; c'était Cependant , cette explication ne 

anssi le dixiètaiie de Tannée macé- m6 stirprend pat de la part'de ce 

donienne.' commentateur qni , sans donte , 

V (i) Stephan. Bysant. v. Iv^aIo- plaçait Stratônicée dans le Toisi» 

Tixfici. Sanmaise nliésite pas à nage dn £^rA^ , ainsi qn*il le fait 

accQser notre antetfr à! absurdité dir^à Pansauias; mais Pansanias 

('Rtercit, Plinianl p. 837.); et n'en dit rien^ et il fant qrxe Berc- 

certes, il mériterait bien ce repro- kélins n'ait pas In, on dn moins 

cbe, s'il eût effectivemeat placé la nait pas compris le passage dont 

Macédoine snr «les confins de la il s'antorise. 

Carie; mais il eût été plas gêné* (a) Holsten. adStephan, Bfsani. 

renx à Sanmaise de supposer une p. 3o4. 

fantede copiste qn'ane erreur anssi (3) Strabo » lib. xiv , p. 660. 
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elle reçut son nom de celui de Stratonice, femme 
d'Antiochus , selon le même Etienne' de By- 
sance (i), après avoir ét^ connue dans les an- * 
ciens temps sous celui de Chrysaoris (2) , et elle 
porta ehcore celui A^jâdnanopoUs,' qui lui fut 
donné par Adrien (3). 

Je ne dois pas oul^er, parmi les établisse- 
mens formés dans l'Asie mineure immédiate*- 
ment après la mort d'Alexandre , la colonie des 
Béotiens qui repeupla Nicée en Bithynie. Cette 
ville est la phis- célèbre de toutes celles qui por- 
tèrent le même nom ; elle «eût d'abord celui 
^Ancorèj et était colonie des Bottiéens^ selon 
Etienne de Bysance (4); maiscç mot me' semble 
corrompu, et le passage entier parait avoir 
i^uffert de la négligence des copistes. En effet, 
Suidas j qui sans doute avait puisé dans cet aa- 

1 

tejir ce qu'il dit de Nicée (5) , attribue à la ville 
lK>monyme des Locriens Epicnémidiens , cette 
origine bottiéenne; et il cite en témoignage 



(i) Stephan. Bysant. ^v. ItfAlo- Ion ces mémeé fragmens, la ville 

W«ti«t. * de Nicée fat long-temp» riolie et 

(a) Paosan. Ub* t, p. Sag , Syl- florissante; des Mysiens la détrai- 

htàcft» sireift,etce«xdeseflhabitaQsqiii 

(3>) Stephan. loCé suprà laudat, échappèrent à sa raine'; se disper- 

Voyez une médaille eitée à Tappai sèrent.dansles cités voi^nes. Après 

dn témoignage de son aatearpar la mort d* Alexandre, elle fat re« 

Holstein \ad Stepkan. Bjrs. p. 3o4>)* bAtiepar Lysimaqne, qai lui donna 

(4) ^tepban. Bysant. d. t^txtuet, le nom de sa fille; il n'est point 

La même ville tut appelée 'fMjcop». fait meption, dans ces fVagmens, 

dans les Fragmens inédits publiés de la première fondation de Nicée 

par Hodson ( Geograph, minbr, par des Béotiens. 

O^c. tom. rV, p. 40.); et jelaisse (5) Snidas^ Lexic, v. N«ic«»0e > 

à décider qu'elle est la meilleure vixtç A^f/i^oc f^id-ctXATliV^oç , 

de ces deux leçons. Au leste, se-' BQTlittîm «mtoixqç. 
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Tautorité d'Ëschine, d'après lequel la même 
ville se trouye aussi nomm^ dans les mêmes 
termes par Harpocration (i). M^is je pense que 
Suidas et Etienne de Bysance se trompent eu. 
lisant B*r7iAiaf; aucun auteur ne paWed'un éta- 
blissement formé en Locride par des BotfiéenSy 
peuple qui habitait la 'Uiraoe^ et tout concourt 
À prouver qu'il faut lire ici Bct»]imfi et consi^ 
dérer cette ville de Nicée en Locride comme 
une colonie béoiienàe. Il existait en Béotie , au 
témoignage même d'Etientie de Bysanoe et de 
Suidas (2), une ville du même nom de JVîcée^ 
«tuée au voisinage de Leuctres^ et doy étaif 
probablement partie la colonie béotienne qui 
fonda cette autre Nicée chez les Locriens £pi<- 
cnémidiens. Un passage de Memnon, qui tkàl^ 
ramène à la Nicée de Bithynie, servira encore 
mieux à confirmer notre conjecture. Les ha{)i- 
tans de cette dernière ville étaient , au raj^rt 
de l'auteur que je viens de citer (3)^ un peuple 
originairement voisin.de la.Ptiocide^ mais si re- 
muant et si inquiet, que les Ptiocidiens furent 
obligés de les chasser et de détruire leur villes 
Cette haine des Phoicidiens ne peut regarder qu* 
la colonie béotienne fixée dans, leur veisinage; 
et la Vieille inimitié qui divisait ces deux na- 
tions expliquç très-naturellement la ruinede 



Îï) Harpocratio, «v. Nixfltiflt. (3) Memnon, a/»iM/ Phot. Èè- 

a) Stepnail. Bysant. » «t Suidas, hliom. cod. cczxir , p. 7)8 , 739. 
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cette colonie,. ^a m^me temps qu'elle en con- 
finée l'origine. Les Nicéens, forcés de s'expa- 
. trier, se transportèrent dans ^rmée d'Alexan«» 
dre, et combattirent vaillamment sous ses or« 
dres; mais après sa mort, qui suivit à peu dt 
distance letir émigration de la Pbocide, ils cher» 
obèrent une retraite et bâtirent la ville de Nîcée 
en Bithy^nie : tel est le réci^ fidèle de Mémnon^ 
tel qu'il nous a été conservé jftr Photius (i); et 
cette relation , qm repose sur l'autorité d'un 
éer ivatn national , porte en elle-même trop de 
caractères de vérité pour ne pas mériter d'être 
adoptée préférablement à toiAe autre» Je laisse 
de côté les traditions .fabuleuses auxquelles 
Etienne de Bysance et Memnon lui-même (a) 
se sont crus obligés dé recourir pour trouver 
TétyiÉblogie ^u nom de cette ville ; l'homony^ 
mie indiquée par le récit de Thistorién d^Hé^ 
raclée en présente une tout à la fois plus natu* 
relie et plus jusfe; cette recherche est d'ailleurs 
trop indifférente pour nous occuper plus long* 
temps. . « 

Nous n'avons que quelques témoignages iso* 
lés touchant les' établissemens fondés par les 
Macédoniens dans laHaute^Àsie. Strabon se con- 



(i) Le savant qni a tndnt les tour; maïs on sait qae ce tradae- 

^traks de MenuMm dans le Re- tear, homme d ailleurs instruit, 

«neU de f Académie des Bell.-Lttt» ne traduisait pas sur le grec, 

(tora. XIV, p. 3tS. ), s'est éloigné (a) Step&an. Bysant. i». Nijcaia; 

plus d*akie fois, dans ce passage, Memnon, ^^/«/Photiam, loc, su* 

do. sens et de la lettre de «on an- j>rà cit» 
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tente de dire que Y Arménie fut occupée par le* 
Macédoniens (i); mais il n'ajoute aucun éclair- 
cissement qui ^isse nous faire connaître les. 
établissemens particuliers qu'ils y avaient for- 
més. Nous pouvons cependant conjecturer qu'ils 
y étaient en assez grand nombre^ puisque la 
fieule ville de Tigranoc^rte , bâtie par Tiçrane , 
roi d'Arménie, fut peuplée, selon le même au- 
teur, ai'ec les hdbitans de douze colonies grec^ 
ques (a), que ce prince y xéunit après avoir 
détruit- leurs villes; bientôt. après, LucuUus^ 
vainqueur de Mithrida<e , rétablit ces habitans 
chaciin dans leuVs demeures (3) ; du reste , le 
sort de ces colonies nous est absolument in- 
connu. 

La Mésopotamie renfermait également quel- 
ques colonies macédoniennes, $ur l'eiMJNence 
desquelles il ne nous reste guère plus de lu- 
mières. La partie de* ce pays, qui était voisine 
du cours de l'Euphrate, s'appçlait Mygâonia^ 
et avait reçu ce |iom des Macédoniens qui l'oc* 
cupaient (4) ; la capitale de cette province grec^ 
que était NiSibis (5) , surnom jnée Mygdonique 
par Plutarque (6); elle porta aiBsi be nom A^An^ 
tiochiay selon Pline (7) et Strabon (8), saùs 



(i3 Strabo,lib. xi,p. 53x, D. ' simîHtttdinè.^. ' 

■ (2) Idem , lib. xi , p. 53a , B. (6) Plia, foço mprà laad.;^T&hOf 

(3) Strabo , lib. au , p. 53a , B. lib. xi, p. 5*7 ; lib. xn, p. 747» * 

; (4) Idem , lib. xvi, p." 747 ; Plin. (6) Platarcb. in vif. LuculL • ' . 

lib. VI, c> x6 : totam eam Macedo» (7^ Plin. lib. vi t c. 16. 

iies My^doniam cognominaverunx à (8) Strabo , lib. xvi, p. 747> A« • 
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doute parce qu'elle fut bâtie par un des princes 
du nom d'jàntiochus , dans les états desquels 
elle était située; Etienne de Bysance (i), aussi 
tien que Josephe (2) , en font également men- 
tion sous ce nom à'Antiochia; et il paraît, 
d'après un passage de Simocatta (3) , qu'elle le 
conserva , ainsi* que le souvenir de son ori- 
gine grecque, jusqu'aux temps de l'empereur 
Maurice. 

Une autre région de Jia Mésopotamie était 
^ pareillement distinguée par un nom qui indi- 

quait l'extraction "mac^onienne de ses h^\Àr 
tans, Y^nthémusiade , qui comprenait le terri- 
toire voisin d'Edesse, et renfermait deux villes 
grecques , Anthémusias et Batnœ. Strabon (4) et 
^ Ptolémée (5) ne parlent que de la région; Pline (6) 
et Tacite (7.) semblent n'avoir connu que. laviHe; 
Ammien Marcellin (8) seuUles nomme toutes 
deux. Cette ville avait été fondée par des Macé- 
doniens, ainsi que le ferait* conjecturer, son 
nçm , qui est le même que celui d'une ville 
macédonienne nlentionnée par Etienne de. By- 
sance (9) et Harpocration (10) ; c'est d'ailleurs ce 
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'i) Stephan. Bys. i;. A*»T»»;t«**' c. 3. 

[a) Joseph- Jntiqm(,Jtidiuç. 13^, .(^) Stephan, Bysant. v. A*vôt- 

XX, c. II. fAouç. Etienne fait ac^Msi mention 

(3) Theophylact. Simocatt. Hi^- an même «ndroit de la ville homp-* 
tor. Mauric. Vih.. m , e. 6, AJ^me dV)i'ient> qu'il place en 

(4) Slrabo, Ijb. xvi, p. 748, A.. Syrie. 

(5) Ptolem. Geograph. lib. v, (10) Harpocrat. i>. A'tÔi^owç. 
c. 18. . l\oisXé\n^àain% ses notes sur Etienne 

6) Plin. lib. vi , ç. 2^. ( p. 35. ), cite nne médaille de cetWi 

7\ Tacit. Annal, lib. vi , c. 4^. Till« de Mésopotamle|frappée sont 

(8; Ammian. Marcell. 1^ xir, .Ela^abale. 

IV. 1 5 
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t^u'assUFe positivement Tacite (i) , dont le té- 
moigni^e est encore ici confirmé par celui dlsi* 
dore de Cliarax (2^). Batnœ, à laquelle Ammien 
Marcellin accorde (3) le titre de ville munici^ 
pale^^yiXt été égjiletnent , selon cet auteur, peu- 
plée, par une colonie macédoàiennê , que nous 
devons Sans douté rapporter à la même époque 
que celle qui occupa Anthémusias. Elle devint 
très-florissante par son commerce, ainsi que. le 
témoigné Tauteur qui nous apprend son ori- 
gine; il eti est fait mention dans Etienne de 
Bysanee (4) et ^ns Vltinéraire dAntonin (5). 

A peu de distance de XOsrokne , et près de la 
rive gaucfoede TEuphrate, était une ville A^Ich- 
Tu^, qotsidore qualifie de ville grecque, et qu'il 
assiire avoir été bâtie par des Mticédoniens (6) : 
elle était située sur le fleuve BUéoha. Etienne 
de Bysanee^ qui eji fait mention (7), la place 
d'uiie maniè)re vague et générale d(m$ t Orient: 
Kcti ittfàL Wli rSc '•AkatTo^i/tîr yjTùKsç ; mais l'indica- 
tion claire et précise dlsidpre, confirmée par 
DioQ Cassiuis (S), supplée À la n^ligence du 
compilateur. Il paraît au'reste que cette ville, 
comme celles dont nous yèïions de parler et 
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t) Tfteit< Annml. lib. n , c. 4s> - ^9>« "^fià, not. WesMlio^. 

a) Sthathm* Pétrthit, apud Htté- (6) IsFÂor. Charac. m Stathm, 

son, tom. II, p. 2 : ùirl i% *fixx»- Fûrikie. àpud Hndson, tom. Il, 

' (3) ^mmian. MarcelL lib. xiv, ^ovopv kIiV^ca* «tî'Tdti J^ it»/ Bt- 

(a) Stephan^ ByaaBt. ^. BaliAt. (7) Stephan. Bytant. v, "îX^'A*. 

(5) Jtinerar, Antonin. p. jço, (8)Dio Cai^iofl) Ub. xit^p. ia6. 
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qui étaient situées dans la ménie région , avait 
reçu son nom de celui d'une ville de Macédoine, 
d'où ses fondateurs étaient sans douté origi- 
naires. Il existait effectivement en Macédoir\e 
une ville appelée Ichnœ, selon Etienne de By- 
sance, qui s'autorise des témoignages d'Eratos- 
thène (i) et d'Hérodote (a); et cette Ichriae macé- 
donienne, qui elle-même semble avoir i^eçu son 
nom d'une cité homonyme de ThessaliCy cé- 
lèbre dans les traditions mythologiques (3), est 
encore mentionnée* par Hésychius (4). Plutar- 
que (5) et Appien d'Alexandrie (6) parlent aussi 
di Ichnœ en Mésopotamie, mais sans nous don- 
ner plus de lumières sur son existence. 

"V Apolloniatide , çonjtrée de la Mésopotamie, 
qui commençait à la Séleucie du Tigre, selon 
Isidore de Charax ( 7 ) , renfermait plusieurs 
bourgs et une ville grecque j nommée Artémita 
par cet auteur. D'autres écrivains^ et entre au- 
tres Strabon (8) et Etienne de Bysance (9), font 
mention de cette ville, sur la position de la- 
quelle ils s'accordent , aussi bien que Ptolé- 
raée (ip), avec l'indication donnée par Isîcïore,; 



!5) Platarch. in vit. Grossi* 



(i) Eratostlien. upufit Stephan. 
liys'ant. 'w. *'j;t»*** (^) Appian- Alezand. in Pdrtht- 

(a) Herodot lib. vu, c. ia3. Cet cis,^. i46 

bistorieu la place au voisinage de ^ (7) In Stathm, Parehic. apud 



Beila. 

(3) Vid, Stephan. Bys. 'i;.''!;^?*! ;. 
Strabon. lib. ix, p. 4^^« Lycophr*. 
Cassandr. v. 1 29^ et Scliol. €ui kwic 
lo<s ; Antholog. Gnec. lib. i, p. 60. 

("4) Hesychins, v.*I;tyfltiiiir. 



Hadfioa, tom. II, p. 5. 

(8)\Strabo, lib. xi, p. 519; lib. 
xt», p. 744 . • 

(9) Stephan. Bts.i». ^ey%ui^]M. 

(la) Ptolem. GéograpA, lih. Yp, 
c. 19; lib. VI, c? z. 
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mais aucun d eux ne confirme le témoignage 
de ce géographe relativement à Torigine macé- 
donienne d'Artémita , que cependant tout nous 
autorise à regarder comme certaine. A 1 5 schœnes 
del'ApoUoniatide^ le même Isidorç place (ï) une 
petite province qu'il appelle Chalonitide / et 
dont la capitale., nomméQ par lui Chala, était 
également à'origine grecque : nrih^ç H ikKnyîf 
XrtA-flt ; Strabon parle de la Chalonitide (a); ipais 
on ne peut rien tirer de son témoignage pour 
infirmer ou pour appuyer celui d'Isidore. 



CHAPITRE VI ET DERNIEB. 

Colonies fondées dans plusieurs contrées de 
F Asie par Séleucus et^ d^ autres princes ma- 
cédoniens. 

JL/ï: tous les princes qui participèrent à la riche 
succession d'Alexandre , aucun ne se montra 
plus digne d'hériter de ce grand homme, aucun 
ne contribua plus efficacement à répandre la 
eivilisfltion et les arts de la Grèce chez l«s peu- 
pies de l'Orient, que Sélejicus, auquel ses belles 
ajctions méritèrent, comme à son maître, .le 
titre de grand. Ce prince n'avait pas été compris 
dahs le partage des provinces qui suivit la mort 



(t) Statthm, Parthtc. tom. II y (a) Strabo, lib. xi , p. 539. 
p. 5. . ^ 
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d'Alexandre ; on lui avait confié, selon Arrîen(i)^ 
le commandement de la cavalerie alliée, ou , se- 
lon Justin (2), rinspectîbn suprême des camps; 
mais, dans le nouveau partage fait par Ahtipa-* 
ter trois ans après le premier, Séleucù&fut in- 
vesti du gouvernement dé la Babylonîè (3). 
Cependant , fes guerres civiles qui éclàtèt*ent à 
cette époque entre les différens monattc^ucs de 
TAsie, et dans lesquelles Séleucus se troruVa mal- 
heureuseinent engagé, Pem péchèrent pendant 
plusFeo. a„-„ée. a/sWu^r de .. formation 
des colonies dont il projetait d^enrichirses nou- 
veaux états. Son expédition contre le roi des 
Indes Sandi*ocottus, qui eut lieu , selon l'exact 
et savant auteur des Annales des rois de Syrie (4) 9 
dans la dixième année de l'ère des Séleucîdes , 
qui répond à Tan 3o3 avant !•.€., lui permit de 
fonder, dans les régions éloignées de la Haute- 
Asie , quelqifes établissemens dent nouj ne sau- 
rions attribuer la naissance à une autre époque. 
Par le traité Se paix conclu avec Sandrocottus , 
il lui abandonnait Femptre des provinces si- 
tuées au-delà de l'Indus, qu^Alexandre avait con- 
quises (5), se réservant à lui celles qui s'éten- 
daient en deçà de ce fleuve : nous devons donc 
placer vers le même temps les colonies dont 
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{i)\Apud Phôtînm, cod, xcu, (4) P. l^rœlich , Annal, Rtg, ^* , 

p. ai5^ rwc,p. loC 

(a) Jttstiu. Epitom. lib. xui , c. 4. (5) Jostin. lib xt , c. 4 ; Appian. 

' (3) Noris, Èpovh, SyrofHaçedon. in Syriac. p. 127 ; Stral>o, lib. xv, 

disseit. u , c. I, p. 4S et sqq. p. 734 ; Pltttarch.m Jhxandfr* 
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parle Appien (i), telles que Sotira, CalUopê, 
Charjs^ Hécatompolis , Jlchaîa, que cet historien 
met (JUns la Parthyène; AhxandropoUs dans 
rinde, et Alexandreschata chez les Scythes. 

Etienne de Bysance , qui s appuie (a) du té- 
moignage de Polybe, confirme Fexistence et la 
situation de la ville de Calliopé , mais il se tait 
sur son origine. Une obscurité plus grande en- 
core couvre la destinée de Charis. Hécatompolis 
est évidemment mise pour Hécatompjlos y ville 
célèbre et florissante, dont parlent *tous les his- 
* toriens d'Alexandre (3) et d'autres auteurs , tels 
qu'Etienne de Bysance (4) , Athénée (5) , Stra- 
bon (6) et Pline (7) ; il ne saurait donc y avoir 
de doute sur la nécessité de rétablir ici dans le 
texte d'Appien la véritable leçon , qui n'a pu 
être altérée que par 1^ copistes. Je découvre 
dans ce même passage une seconde erreur, qui 
ne peut êÇre injputée qu'à cet écmvain; il £ait 
deux vifles différentes de Sotira et àiAchaîay 
et tout au contraire m'ajutorise à croire que ces 
deux noms , portée successivement à diverses 
époques par la même ville, ont été mal à propos 
appliqués à deux cités distinctes. Mais il parait 
que cette ville était destinée à servir' de texte 



(i) Appian. in Syriac. p. ra4 , «trx»r. 

{«5. (5) Àtheii. lib. xn, c. a; /v/tf. 

Îa) Stephan. Byf. 1». KAXMMr». Casaobon , a^ Au/tc /oc. , 

3) Diodôr. Sicnl/ lib.xvu > c. 75; ^6) Strabo, lib. xi, p. 5i4. 

Qoint. Chrt lib. vj, c. a, $. i5. (7) Plin. lib. yi^ c. 26, p. 33o« 

(4)Stephan*B;sii]it.'v. £jt«'7o^ edit. Hardoain. 
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aux méprises des Gritique& anciens et modernes, 
et il ne ser^ peut-être pas hors de propos [d'exa- 
miner en peu de mots les opinions coAtradic- 
ioiresdont ejje.a été Tobjet, a^ibsi que les di- 
verses dénominations dont ellie a été affectée. 

Plii^e place dans le p^s- dçs Cadnsiens une 
yilled'Méraclée (i), dont il prétepd qu^Alexan- 
dre'fut le. premier fondateur, et qu'il assuré 
avQ^r été rebâtie par jintiochus Sp ter ^ sous le 
nom aguichais, après quelle ^eut été détruite 
par des barbares. Quelque ¥a|;ue que sc^t Tin* 
dication de Pline, il ^st évident que cette ville* 
dut. exister au voisinage àe'Rhagce^ contiféequi 
£)isait anciienneinent partie de la Médie, el;qut 
fut depuis^ selon Strabon (a)^ icoi^prise dans 
la P^rtbyène; car, en la nommant immédiate* 
ment après les CadujsiensetX^ ^o^ne^t, deux 
tribus df \^ même nation (3)» et avant les Der^ 
biçes, ions peuples de PHyrcanie, il n'a pa lui 
•assigner; qu^'^la position doort nous p^ons. 
Nous trpu>iFO^S: effectivement une ville à'Hérar 
clée dans les environs de fiiiagae; mais Strabon^ 
qui nous apprend son existence (4) , se tait sur 
son origine, ainsi que sur le nom postérieur 
^AchçXa, qu'elle reçut d'Ântiophus Soter. Solin, 
qui parle (5) d'une //«rocf^e , bâtie par Alexan- 
dre chez les Caspiens , nation située au-dessus 



■n—^"i«T""'*"""w™»"i""-*— ■»'■'*"•'•■*• 



(iJWin. lib. vi, c- i6,-p. 3i4. (4>Strabo, Hb. xi, p. $ii, 

11) Strabo , |ib* %i » p* âM> (5> SoUn. cap. XLimt, . 

(3) Polyb. Ub. ▼, p. 54a. . . 
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de l'Albahîe, dont Alexandre n^approcba jamais, 
na fait que copier, en le défigurant, lé témoi- 
gnage de Pline, et ne saurait ainsi lui ajouter 
aucune autorité. Enfin , Etienne de Bysance 
place (i) une Héraclée^ entre la Sçythie et Vlnde, 
fiilet^v Situflirtr Keti 'lYi^ixSfy position qui', quel- 

" ^ ^ 

que indéterminée qu'elle nous puisse paraître , 
ne saurait convenir qu'à celle dont il s'agit ici. 
Je regarde donc comme un fait certain l'Ais- 
teilce d'Héraclée au voisinage àe RhagiCy et je 
drois qu'elle fut fondée, par Séleucus; car il est 
bien démontré, contre l'asisertîon dé Pline et 
de Sôlin , et par la marche mêrtié des opéra- 
tions d'Alexandre, qu'elle tie put l'être par ce 
prince. Or, comme Appien nomme^ parmi les 
colonies fondées dans la Haute- Asie par Séleu- 
cus, une yiWe à' sdchaia j dont il laisse l'empla- 
cement indécis (a) , et que , suivant le même 
auteur, Séleucus copstruisit plusieurs de ces 
coloi^es en thdhneut du héros macédonien y U 
îifjiiv /ihi^ÂVi^fov Ca&iKiiûf y il m'est permis' de croire 
que cette Achaia d' Appien est la même que 
VHéraclée de Pline , qui fut depuis appelée 
AchaXs. * 

Il reste encore quelques difficultés à l'égard 
-d'^unc? ville homonyme que Strabon p!adé dans 
\Arie (3}, et dont il dit qu'elle reçut ce nom 
de son fon<^euF Achœus. La conformité des 
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i^ Stephan. Bys. a>. 'Hf«uiiM/A* (3) Strabo, Ub. zi, p. 5i^, 

a; Appian. in Sjrriac. p. i25. - . ' 
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principales circonstances de leur fondation a 
* causé Terreur des Critiques, qui n'ont pu se 
^ résoudre à' les distinguer , quoique tout dût 
empêcher de les confondre. Outre que les pays 
où elles étaient situées sont trop éloignés pour 
qu'on puisse supposer aucun rapprochement 
entre elles, Appien, qui nommé deux Achaîà (j) 
dans la liste des colonies qu'il attribué à Séleù- 
eus , marque bien clairement qiî'on ne doit pas 
les identifier Tune avec l'autre. La seule efréur 
qu'il coriimette est de séparer les dénominations 
de Sotira et et Achats^ qui appartiennent évi- 
demment à la même cité. En effet, Strabon* dit 
de VAchàïn des Ariens, qu*ellé tf çût ce nom de 
son fondateur; ce fondateur, qu'il ne nomme 
pas, ne petit être qU'Antiochus Soter; dont le 
frère s'appelait Achœus ^ et qui imposa sans 
•. doute la dénomination d'Achaïa à sa colonie, 
, en l'honneur de ce frère, comme il avait déjà 
fait pour Héraclée , originairement bâtie par 
Séleucus son père. JEtienné de Bysance, qui fait 
également mention (a) de cette ville des Ariens, 
ne la nomme que Sotira y et dit qu^elle fut cons- 
truite par Antiochus Soter. Il est donc évident 
que ces deux noms furent portés conjointement 
par la même vitte , ét'qti*Appîén'i qui se trompe 
ays^i sur la situation de cette ville , a eu tort 
de les distinguer. 

(i) Appian. in Sr^iac. p, ia5. (a) Stephan. Bya. v. 2»'îi»f«. 



•^ 
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Je ne connais point VjàlexandropoliSf dont 
Appien attribue la naissance à Séleucus, et qu'il 
place dans Y Inde (i), à moips Ijue ce ne soit 
celle qu'Etienne de Bysance nomme la sixième 
dans la listç^ de ses Jllexandries (a), et que 
piine, qui en rapporte faussement la construc* 
tion à Alei^andre , met dans la Parthyene (3)* 
^lexandreschatUy dsius le pays des Scythes, est 
la même ville que Gyreschata (4) ; fondée d'abord 
par Cyrus, aux lieux mêmes où s'était arrêté ce 
conquérant, il est probable, d'après ce que dit ' 
Appien, qu'elle fut rebâtie par Séleucus, et 
qu'elle prit ^lors le nom àiAlexàndreschata , 
conjme un monument des victoires d'Alexan* 
dre, parvenu au même terme que Cyrus., En fin, 
je crois pouvoir attribuer encore à Séleucus la 
fondation des deux Jlexandries mentionnées 
par Isidore de Charax (5) dans la Parétacèije, et 
dont. j'ai essayé de montrer ailleurs (6) que 
l'existence n'avait pu être l'ouvrage d'Alexandre. 
^ C'est dans la treizième année de.l'ère des Se» 
leucides, 3oo ans avant J. C., que l'on rapporte 
généralement (7) la fondation à'Antioche sur 
rOrontey par Séleucus* Ce prince venait S'obte- 
nir, par suite d'un nouveau partage , l'empire 

i* M II . ■ fci II n ji i i j ■ ■ f ■ I ■ Il I— 1— ■■ i ■ 

!i) Appian. in Syriac. p. xa5. Hodson, tom. Il, p. 8. 
a)Stepli«n, Bysaiit. v. AVffat?- (6) P^ojei ci-dessos, tom. IVV 

yiffiat. * p. 126» tij. 

r3) Plin. lib. vi , c. a6, p. 33o. (7) Put. P. Frœlicîi , Jnnal reg, 

(4) \yA.x\vi\\t,. Géographie an- Sjr. jp. 14; SyncçU. Çhronoerapk, 
tienne, tom. II, p. 3o5. p. 274; Scaliger,OMy4«ri«i^. rut* 

(5) .In Stathm. Parthic» apud «^«y* i^» ^7 A ' *-. . 
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dç tous les pays situés entre llnde et l'Asie mi- 
deure ; la Syrie était au nombre des provinces 
qui composaient son domaine ; il en prit pos- 
session ,«et voulut, à cette occasion , offrir sur 
le mont Casius un sacrifice solennel à Jupiter. 
Arrivé à lopoUs^ ville anciennement fondée par 
les Argiens (i), il y accomplit cet acte de piété, 
dans un temple bâti par Persée (2); puis, il se 
rendjt à Antigoma, cité voisine, construite ré- 
cemment sur rOronte, par Antîgonus^ l'un de» 
capitaines d'Alexandre, qui lui avait donné son 
nom; et, afin jde rendre la divinité propice à 
ses desseins, il la consulta de nouveau sur Tem* 
placement de la colonie qu'il projetait de for- 
mer daqs ce lieu. Je ne suivrs^i point Malala, de 
qui j'ai tiré ces détails (3), dans le récit des 
circonstances miraculeuses qui acconjpagnèrent 
la fondation d'Afitioche; ce récit, encore am- 
plifié par Libanius (4)> pouvait flatter la vanité 



- (1) Stepbam. Butent, /r. 'Imv« ; «vaicat îv» BAnfrag t pn e« Hea , 

Cedreaos, Histor. compend. p. 17. selon a ne tradition des Phéniciens 

(a) Jobann. Malal. Ckrwtic. p. rapportée» parplûlon da Byblos, 

254* Ce temple est nn monument et recueillie par Eusèbe (^Prépparat. 

de plus que nons pourrions citer evan^el, lib. x, c. 7.). Le culte des 

à Tappai de Ta réalité des expédi- Dioscures ^tait répandn dans la 

fions de Persée dans TOrient (^qf* Syrie et la Pbénicie, et Ton peut 

ei-d^ssns , tom. II, p< 1 16 et^iuiv.), en voir la preure sur les mona- 

On trouve encore au voisinage mens d^ TyiooUs, d*Orekosius , dé 

d'Antiocbcd*antresmoiiumei^s^ni Rhoso^ , eitpliqués ptr Tabbé Bel- 

semblent appartenir aux éittjgra- \ef{Académ. des Beit. Lettr. tom. 

tiens argiannes des plus anciennes KXX.^, et par le câtrdtnal Nori* 

époques; tel est ce temple des (^Epocn. Syromaced.'p.%5.), 

Dioscures, appelé ae âuaxttfiiof (3) Jolûinn. Malaî. Chronie. p^ 

par Poiybe (Htstor. lib. v, p. 3 1 7.) , a54*a56. 

qui fat bâii sur le mont Casius par (4) Liban. Orat. Antiochie, p. i3a, 

Ues dçscendaiu des Dioscarea' qui i33y éd. Eeisk. 
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nationale derfhabitans d'Antioche; il ne serait 
aujourd'hui d'aucun intérêt pour nous. 

Antioclie fut peuplée en partie des soldats 
macédoniens (i), auxquels Séleucus crût devoir 
accorder cet établissement , et en partie des 
habitans des villes voisines, jintigonia, dont 
nous venons de parler, avait eu pour fondateurs 
des Athéniens, selon Libanius (a) st Malala (3) : 
ces Athéniens furent incorporés, ainsi qu&I'at- 
testent encore Diodore (4) et Strabon (5), à la 
nouvelle population d'Ântioché. Séleucus leur 
joignit les descepdans àe&Argiens établis à loné, 
des Cretois et des Péloponésiens , qui, sous la 
conduite des Héraclides, étaient venus jadis 
demeurer dans cette contrée de la Syrie. Il paraît 
aussi que quelques Juifs furent mélangés aux 
habitans grecs d'Antioche ; mais cet établisse- 
ment eut lieu, selon Joseph^ (6), qui nous 
en apprend l'existence, à une époque plus ré- 
cente, et fut probablement l'ouvrage des rois 
de Syrie, qui contribuèrent par des^travaux suc- 
cessifs à l'agrandissement d'Antioche; car Stra- 



(5] Strabo, Geograph. lib. xvi, 
(G) Joieph. JaUq. judeùc. lib. 
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bon marque expressément (i) que des quatre 
quaifiers dont cette ville était composée, et qui 
lui avaient fait donner le surnom de tétrapole, 
le premier seul avait été construit par Séleucus; 
le second, par les habitans, lorsque l'accroisse- 
ment de la 'population leur rendit nécessaire 
une augmentation dans l'enceinte de leur ville, 
et les (deux derniers successivement^ par JSéleu- 
cus Callinicus et Ântiochus Epiphane. Au reste, 
tous les auteurs sont d'accord sur la fondation 
d'Antiocne par Séleucus Nicatôr ; on peut join- 
dre aux témoignages qjue j'ai cités, ceux d'Ap- 
pien (2) , de Justin (3) , de Pline (4) , d'Eusta- 
the (5), d'Eu^èbe (6), et d'autres que j'oublie 
sans douti^ (7). Il est presque superflu d'ajouter 
que Julien , le seul peut-être des écrivains an- 
ciens, attribue dans son Misopogon la fonda- 
tion d'Antioche à Antiochus (8) ; mais je ne dois 
pas omettre le, témoignage de Tzetzès, qui nom- 
me, d'après Pausanias (9), les. architectes commis 
par Séleucus à la construction.de cette ville. 



(i) Strabo, (^graph lib. XTiy saiL in Libell. deAndoch» condif, 

p. 'jSo. apud Tsetzes, Chiliad. yii, v. 169. 
^a^ Appian. Ut S)rrUic. p. ia4* (S) Cette ville fat appelée Jin- 

|3j Jastin. J^itom. lib. xy, c. 4*. tioche , en .Hionnenr d Antipàhiu, 

[f) Plin. Histar. nattfroL lib^ y» pèi-e.da fondate;^r, ainsi qae r«t- 

e. ai. testent Libanins (Orat. Antiochic^ 

(5) Enstatb. ad Dionys. Perte- p. i33.), Appien («/i Syriac. p. 124.] 

ges. y. 918 , apttd Hadson , tom. II, et Ënstathe ( ad Dionys, v. 9 18. ) , 

p. x6a. et non (ai Ântiochus, son fils , coin* 

!6) Enseb. Chrome. 1. n, p. 1J9. 'me le rapporte Malala ( Chronie, 

7)Syncell.CAro/io^dtpA.p.274; p. ^S5.)\ la méprise de ce cbro- 

Cedrenns , His^or, compend. p. 17 ; nographe a sans donte cansé Ter- 

Eanap. in Liban, sophist. vie. ; rear de Jalien» 

Dio Chrysostom. orat. xlyii; Pau- * (9) Ces architectes sont nommét 
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Ce même Tzetzès prélend que Séïeucus fonda 
soixante-quatorze villes danç TAsie (i), ^t le 
calcul d'Appien (2) s'élève à soixante-trois; il 
Serait difficile d'ajouter foi à un nombre aussi 
prodigieux, si nous ne savions de quelle nature 
étaient ces colonies. C'étaient pour la 'plupart 
des villes déjà existantes sous d'autres noms, et 
auxquelles- Séïeucus se contenta d'imposer des 
dénominations grecques ou macédoniennes. 
Saint Jérôme indique quelles furent augmen- 
tées (3) , et Appien dit clairement qu'elles re^ 
curent seulement des noms grecs (4) y *^ll^ ^^t 
aussi ridée que nous donne Ammien Marcellin 
de ces étâblissemens (5). Nous ne devons donc 
pas les considérer comme de véritables colo- 
nies, et' nous nous bornerons à offrir une énu- 
mération rapide de celles de ces villes qui du- 
rent en grand'e partie leur naissance aux travaux 
ordonnés par Séïeucus. 

Le Syncelle place la même année que la fon- 
dation d'Antioche, et par conséquent l'an 3oo 

jinéè, Férittas et Ânaxierate r if[ «xxetç ik t^c 'ïxxdM^ot » Mat- 

Ou, .'Jfri 3i^...*oç ir.«i «l,^- ^.^ AmmiarMârcellin. Hb. xtr, 

• iA^mt %mcïmt<^ç, ^ g . ^^^^^ muhttmiine homimm, 

J. l^tses y Chillad. vii , y; 169 ex agresti^tis habitacles 'nrbestùn' 

et saq. struxit muUis opibus firmas et i/i- 

fi) Tasetzèjf, ChiGud. vn, v. 177. ribus : quirrum ad prasens plerœ» 

(2) Â-ppian. in Sfriac. p. ^24, que , Utietntjfminibus grœcis appeU 
ia5. . lentur , qtiaf iisdem ad arbrtrium 

(3) Brv. Hie«mym. Commentar. in^osita iunt conditoris, prisca ta- 
in Isaiam, cap. xVii : ^uas rirbes , men nom^na non amittunt , quce 
post Alexandrum et Macedonunt eis assyrîâ linguà institutores Vê- 
imperium ,.auctas esse cognovimus. teres indîdirunt, 

\^)Ap^um.,ioc.supràiaiid.:'Teit 
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avant notre ère (i), celle des villes de Loodicée^ 
Séleucie, Apamée, EdessUy Berrhœa et Pella; 
il en attribue également la construction à ^é- 
leucus , et prétend que , dans toutes ces villes^ 
les Grecs Jurent confondus ^ivec les Juifs. Ëusèbe 
s'exprime dans les mêmes termes (2) à Tégard 
des mêmes vîUes , et ces témoignages généraux 
sont encore confirmés par des témoignages par- 
ticuliers. Les trois pr^jBières de ces cités étaient, 
aussi bien qu'Antioche, situées dans la province 
de la Syrie, distinguée du nom de Séteucidcy 
et elles formaient toutes les quatre cette fameuse 
tétrapole syrienne, dont il est souvent question 
chez les Anciens. Strabon (3) , copié par Eusta^ 
the (4) , dit qu'elles furent fondées par Séleucus, 
et app#ées ainsi , Laodicée, du nom de sa mère, 
Apamée^ de celui de sa femme, et Séleuciey de 
son propre nom. L'union qui existait entre 
elles, jointe à la conformité de leur origine et 
au voisinage de leur position , les avait fait 
nommer les quatre sœurs, LaodicéCy dont la fon- 
dation par Séleucus est pareillement attestée 
par Appien (5) et par Etienne de Bysance (6) , 
existait auparavant, selon le dernier de ces au- 
teurs et selon Eustathe (7), sous lès noms de Leucé 



(i) Cf, Syncell. Chronograph, p. (4) Eastath. ad Dionys. Peri^ 

«74; P. Froelicli, Annal reg. Sjrr, ges, v. 918. 
p. td, (5) Àppian. in Sp-iac. p. 124. 

(2) Easeb. Chrome. 1. n, p'. iSp. (6)Stephan. Bya. i>. AAo^ixiiat. 

(3) Strab^ y Geùgraph, H», xvi , (7) Eastath. ad Dioojs. Ptr'ug. 
p. 749, D. T. 918, 
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uicté et de Raniétha, dont Fun grec et l'autre 
syriaque, représentent sans doute la même dé- 
ncftnination dans deux idiomes différens. u^pa- 
mée était aussi ua bourg appelé Pharnascé par 
se^ première habitans (i); des soldats raacédor 
niens qui s'y établirent, après la mort d'Alexan- 
dre, la nommèrent Pella , du nom de leur 
patrie (a); et Séleucus, en ayant agrandi l'en- 
ceinte et augmenté la. ^popu lation , l'appela 
Apamée. Sa position au milieu des eaux deplu^ 
sieurs rivières (3), àto tî^ ^e^to^îif l»v 'i(fi<LT»¥% 
lui fit donner aussi le surnom de Chersùnnèse{[^y 
Il serait inutile d'insister davantage sur cette 
viMe , dont l'origine et la situation sont clai- 
rement indiquées par les auteurs que j'ai cités, 
et l'une de celles qui perpétuèrent ave#ie plus 
d'éclat, selon Appien (5), la mémoire de leur 

(i) Enstath. «m/ Z)/onj^«. T. 918, plusieurs de seê colonies. Har- 

tom. rv, p. 162. dooin applique ce changement àe 

(a) Strabo, Geograph. lib. xyi, nom au flenve Mars;) as y qui, «e- 

p. 75a ; Enstatli. loc. suprà laud. ; Ion Pline (lib. y, c. a3.^, séparait 

Stephan. Bysant. n). KtaréLiÂixa.^ les terres ^es Apaméens de cellea 

(3)Cette position entre plusieurs des Nazerini; ces deux explica- 

riyieres peut expU(|Qer les diiH- tions sont également erronées, et 

cultes que se sont faites plusieurs Tinterprétation de Noris (^Êpock, 

Critiques, et qui n'ont^pas encore Syrornactdon.^ àissert. u, c. -3, p. 

été complètement résolues. Stra- 72 et sqq. ), qui prouve que ce 

l>on dit ( lib. X¥i, p^ 752. ) qn*Apa- norau d'Axiiis, donné aussi par So»* 

mée était située sur VOronte, et zomëhe(Histor. EcciesiastAïh.vii, 

une médaille citée par Vaillant c. t5.) a une rivière voisine d'A- 

(Bistor, reg. S^r. p. 260.), doonant pajuée , était celui d'un fleuve dif- 

au fleuve qui baigne la même ville férent de TOronte et dn1Vfar«val^ 

le nom àAxius, ce savant en a me semble infiniment probable, 
conclu que Séleucus avait imposé (4) Strabo, Geograph* lib. xvi, 

à cette partie du cours de l'Oronte p. 752 ; Stephan. Bysant. 'V. A «»■«»- 

qui arrose le territoire d'Ap^tmée, /Mtiei; Eustatb. ad Dionys. JPerie* 

le nom d'Axins , pai* la même rai- ges. v. 918. 
son qui lui avait fait donner des (5) Appian. in Syriac. p. 124. 
dénominations macédoniennes k 
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fondateur. J'ajouterai seulement que l'historien 
Çvagre, rappelant les diverses- révolutions que 
cette ville avait subies, et la prospérité dont elle 
avait joui avant d'être saccagée par les Perses, 
sous le règuede Justin II, témoigne? également 
qu'elle avait reçu , au temps de Séleucus , une 
colonie macédonienne (i)v , 

Berrhœa yi Pella et Edessa, sont comptées par 
Appien (2) au nombre des villes qui reçurent 
de Séleucus des dénominations grecques, et l'on 
ne saurait en douter , ^près un pareil témoi- 
gnage, confirmé par ceux d'Eusèbe et du Syn- 
celle. Les deux premières étaient situées dans la 
Syrie, et Strabon , qui marque avec plus de pré- 
cision (3) l'emplacement de Berrhœa^ n'ajouté 
rien, non plus qu'Etienne de Bysance (4), sur son 
origine macédonienne, qui est encore attestée 
par Isidore de Séville (5) et par Cédrénus (6.) ; 
mais j'avoue que, sans l'autorité d'Appien, l'as- 
sertion de, ces auteurs serait de peu de poids à 
mes yeux. L'extraction grecque à^Edesse est 
mieux constatée; cette ville avait porté le nom 
d'u^ntiochia,SiU rapport de Pline (7), çt elle fut 



(1) E^«igr. ffistor. lib. v, c. lo. c. 24. Etienne de Bysance con- 

!aS Appian* in Syriac» p. ia5. . firme cette assertion de Pline , 

3) Strabo, Geograph, lib. xvi , qu*Edesse avait porte le nom à^An- 

p. 75i. * tiochia; car il cite fa huitième, 

{a) Stepban. Bjtant. 'V, Bifoict. dans la liste de tfés Antioches, an« 

' (5) Isidor. Hispal. Origiru lib. ville de ce nom, qn'il dit être si- 

atT, c, 9. tnëe près da TaaraisCalirrhoé (or. 

(6) Cedirenns , Histor. compend. ' A'viic;c«»a.) Berkélins «vone qu'il, 
|>. 166. ne connaît pas ce marais, et par 

(7) Plin. Histor. naturah lib. r, conséquent la situation de cette 

III. 16 
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<IÎ5tîngïïé^ de» autres cit^g honionymes par le 
surnoin de Calirrhoé, qui lui vint d'une fon- 
taine voisine. Elle fut ensuite appelée ^<^^je, 
en lûéiûoire d'une ville de Macédoine; et Etienne 
de Bysanee, qui rapporte (i) cette étymologie , 
prétehd que nmpétnosité du cours du fleuve 
sur lequel elle était sftuée, donna lieu à ce rap- 
prochement de noms (2). Je n'en dirai pas da- 
vantage sur cette ville, qui jouit d'une certaine 
célébrité dans quelques écrits dû moyen âge : 
tous les faits relatifs à son histoire et à sa chro- 
nologie ont été déjà recueillis par Bayer (3) et 
par le c&rdinal Noriê (4) , et sont d'ailleurs étran- 

ger» à mon sujet, 

» ■ I ■ • .1 I ■ 

TÎUe ; il reprend OrtsélîTM de Tatoir tion en langae fteeqnt qtd en pré- 
placée en Mésopotamie. Le passage disait d*avance les f anestes effets : 
de Fline, anqnelSerkêlins n*âvait '^nifhç ifi'lâi/ji.iç 0-ji\ffli&u kakél 
saoà doQte pas soifgé , proove viuffTv^fAi/riL «roxitAïc 
qn'On clins avait raison ; et nne (5) Fid, Bayer, Ifistor. Osrhoen* 
médaille cité» par VailUnt {Hiscpr, Num. iilus&'at. p. 6 et sqq. 
'*^- ^C' P- ^99- )» q^i porte pour (4) Selon Eusèbe (Chrcfnic. lib." 
épi graphe : Ailitx*àvf ft»r «rf « K«^ ix , p. 1 $9. ) , Tèrc ^ fidesse com- 
M(f»MV , achève de démontrer la mença la première année de la 
fidéKté d» témoignage de Pline. «xyii» cdympiade r et il eonfirmtf 

Ji) Stephan. Bys. l'.^Ec/^ia-^*.; ce calcol en plusieurs autres en- 

j) Le cârdkialllori» troofve dP- droits (iwW. Chrome, sub olyrop. 

fcctrvement (Epoch. Jfyromacçà. <;ci:.xiV) ann. i; Uktar. Mcclesiast» 

dissérf. II, c. 3, p. 89.) dé rattalo- li%. x^ sub jfbténi.); cependant lé 

gie entre le cours de VErigone à même auteur place la fondation 

Edesse, en Macédoine, et celui d^B^desse neuf ans plus tard , en la 

du Seirtus , snr lequel était située première année de 1| €xi|.'- olym- 

TÊdesoe de la Mésopotamie. Ses piade (Ckronic. lib. 11, p. i3f9>)> 

fréquentes inondations justiiîèrent mais cette contradiction n'est 

son nomr, et lliistoriei^ Ëvagrs qu'apparente, et les calciils d'Eu^ 

(lib IV, c. 8.) en » mentionné une sèbe sont exacts , ^insi que 1 a fort 

qni détruisit la plupart des édi-^^ bien moniré le cardinal Noria 

fices de la ville, et emporta sona (Epoch. Syromàced. p. gS-ioa.)^ 




désastre on déterra nne inscrip 
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Lee autres YÎlles de Syrie dont Appien (i) 
attribue la fondation , ou plutôt la restauration ' 
à Séleucns, sont : Périntke, Maronéey jàmphi'- 
polis, Aréthusay Asiacus, Tégéa, Héréa, Chal^ 
éis , Larissa et Apollonia. L'existence de la plu* 
part de ces cités fut extrêmement obscure, §t 
leuk*s noiiàs se retrouvent à peine dans THistoire. 
Pline fait mention 4'Aréthuse , de Larissa et de 
Chalcis, comme de trots villes grecques qui 
avaient été détruites par des guerres multi-r 
pliées (2) ; Xltinéraire dAntonin les nomme 
cependant à une époque bien postérieure (d) , 
et Zosime , décrivant (4) la route d'Aurélien 
parti d'An tioche pour combattre Zénobie, 1q 
fait passer par Apamée , Larisse et Aréthuse, 
Strabon parle de Larisse et d'Apoilonie, c#mme 
étant comprises dans la juridiction d'Apa^ 
mée (5) , et Mégares qu'il leur ajoute , et qui 
partageait la même destinée, avait probable* 
ment eu la même origine, quoique ce nom, 
également grec, ait été omis par Appien. J'ajou- 
terai encore aux villes de Syrie fondées par 
Séleucus, Nicatorisy qui avait retenu son nom, 
et dont l'existence nous est attestée par Etienne 
de By^nce (6); une ville de Séleucus ^ voisine 



!i) Appian. in Syriac. p. ia5. (S) Sti 

a) Plia. Hà^r. natur. Ixb. vi^ 753,' A. 
•. a8. / (6) St( 

{^) Itinerar. Ântonin. jiuguft, p. Le tndaotear latin a commis ano 

tgÀ « 195 f ctun- not, Wc^seling. erreur «n interprétait ce pat Mge« 
(4) Zosim. Bb»r, hb. 11^ p. 77. v 



i) Appian. in Syriac. p. ia5. (S) Strabo , lib. xti, p. 75a, D i 

(6) Stepban. Bys. o». Nistf^ofif* 



/ 
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d'Apamée,^ et une autre appelée Séleucù-Bélus, 

*à cause de sa proximité du mont Bélûsy quE-r 

tienne nomme séparément(i)^ comme ayant été 

fondées par Séleucus. . 

La Mésopotamie renfermait plusieurs colonies, 
n^cédoniennes ^ qui avaient été l'ouvragé da 
même prince; telle fut JN icéphorium , précé- 
demment bâtie par Alexandre ^ et Fenouyelée 
par Séleucus, au témoignage d'Appien (ji);Dura, 
appelée wlle de Nicamor par Isidore de Clwi-. 
rax (3), et que cet auteur prétend avoir été 
fondée par des Macédoniens; enfin,. Séleucie, 
sur le Tigre, l'une des viljies qui, selon Ap- 
pien (4) , conservèrent avec le plus de persévé- 
rance et de gloire le nom de leur fondateur. 
Quoi(|ue située dans la région qui fut depuis 
envahie par les Parthes, elle retint toujours, au 
rapport de Pline (5) , sa juridiction propre et 
sesWnstitutions macédoniennes. Tacite lui rend 
le même témoignage;, il «issure (6) que c'était 
une ville puissante, qui demeura fidèle à la mér 
moire du grand Séleucus, sqn fondateur, et sut 
se défendre de la contagion de% Barbares dont 
elle était environnée. 

Il y avait pareillement en Médie quelques 

I ' 

(i) Stepban. Bys. v. Slxic/xof. xxiix,,xxiT et xxy.^, Etieune de 

I4em, v. XtMUKêCtiMç, Byaance (i;. ûoîfat.) etPliae (iib. 

Îa) AppiAn. in Syriac, p. ia5. Ty sect 3o, edit. Hardoain. ). 

3) Isidor. Charac. in Stathm, (4) Appian. in Syriac. p. /a4. 

Parthic, aj>ud Hndson , tom. II , (5) PUn. Histor.^ natur, lib. v 9 

p. 4. Cette TÎUe est mentionnée c 26. 

encore par AmmieolVlarcemn (lib. (6) Tacit. JnnaL lib. ti, g. 5a. 
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. ' ' ■ • " 

villes grecques, bâties par les MâcédDniens >Stra- 
i)on nomme entre autres {i) Jpamée, Laodicée 
elRhagœa. Apamée,dont Etienne de Bysanee (a) 
et Ammien Marcellin (3) font aussi mention 
parmi les villes de Perse , était distinguée de 
ses homonymes par lé surnom de Raphané {f\)\ 
et je suppose qu'elle fut une des trois Apamées 
dont Appien attribue (5) la naissance à Séleueus. 
Je conjecture la même chose de Lg.odicée, y\\\e 
qi/il faut sans doute identifier avec celle que 
Pline place (fi)i sur les frontières de la Médie et 
de la Perse i eï qui fut depuis renouvelée , selon 
cet écrivain, par Antiochus Soter ; Etienne de 
Bysanee la nomme (7) parmi les villes de la 
Médie. Il ne peut y avoir de doute sur la fon- 
dation de Rhagaèa; Strabon dît positivement (8) 
qu^elle fut Fouvrage de Séleueus, qui l'appela 
Europus, Ce tétnoignage est encore confirmé 
par Etienne de Bysanee (9), et par Appien qui 
place (10) au* nombre des colonies formées par 
Séleueus; une ville à^Oropus, la même, sans 
contredit, que YEuropus de' Strabon; elle fut 
dans la suite enVahîe par les Arsacides, qui 
changèrent encore son nom èp celui SArsa^ 
cia (11). Enfin, je ne dois point oublier Echa- 

' (1) Strabo , Geograpb. 'Ub. xi , (n^ Stepban. Bys, v. A«o^/xti«. 
p. 524 , D. ' ' ^ (8) Strabo , Géographe lib. xi p 

(2) Stepban. Bys. n). A*'areifÀti(t, p. 5a4, D. 

(3) Ammian. MarceUîn. I. xxuxy (9) Stepban. Bysant. v. 'Tory a ^ 
c. 26. idem, v.^O.Çmtiç, 

(4) Plin. lib. VI, c. 14. ' (10) Appian. in Syriac. p. ia5» 

(5) Appian. in Sjriac. p. ia4. (n) ^itdho ^G^ogrùph. ab. xij 

(6) Plin. lib. vi , c. 26. p. 5»4 , D. • 
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^me^ Tancrenne capitale de la Médie , qui fut i 
rebâtie par Séleucus-le-Grand, au témoignage y 
de Pline (f ), et renouvelée postérieurement par 
Séleucus Epiphane (a) , fils d'Antiochus-le- 
Grand, qui lui donna le ^xxvxxom à! Epiphanie. 

Séleucus fonda encore plusieurs villes dans 
d'autres contrées de l'Asie; Appien lui attri* 
bue (3) seize Antioches , six^ Laodicëes , neiff 
Séleut^ies, trois Apamées, une Stratonicée; el 
rpn peut voir dans l'ouvrage d'£tienae de By- 
•ance , à ces différens mots (4) i que le nombra 
des cités construites par Séleucua^ sougiitoutes 
ces dénominations, s'éloigne peu du calcul d'Ap* 
pien. Mais je me lasse de cette stérile énumé* 
ration, et je croîs que mes lecteurs 4ne pardon*^ 
neront de leur en faire grâce à eux-mêmes. li 
est temps de terminer enfin un ouvrage qui ^ 
peut-être excédé déjà les bornes où j'aurais du 
le renfermer ; et je n'ai plus , en arrivant au 
terme de 4a longue carrière que. j'ai tâché de 
parcourir, qu'à jeter un coup d'œil rgpide s^ir 
les Grecs établis dans la Bactnane. 

Nous avons vu que d*es révoltes multipliéea 



mim 



'i) Plîn. lib. Vi , c. *t4. ^ et dans la natfkie ~ région encore , 

^a^ Slep|^. Bys. v. k'yCil^Lwm,. Jpamée et Sileuciê; dans Tlsaurie» 

3) Appian. in Syriac, jp. 124. Séleucie sur le Calycadnns, et An- 

^4) Seleacns ayant, apresla mort ftiocAe snrle^Tragus enfin, deux 

9*Antigone, envahi TAsie niidénre tilles de Stratonicée, Tnne en Ly- 

jnsqn*à lUellespont , fonda pin- die et l'antre en Carie. Voyez snr 

sienrs villes dans chaqne province, tontes ces fondations , Etienne de 

et y établit des soldats en qualité Bysance ( %îs nfocibus , cum not» 

de colons ; en Phrf gie , Laodicie ; Holsten. et BerkeL) , et le cardinal 

en Lydie, Antioche sur le Héan- Noris {Epàchœ Syromacedon, dis* 

dre ; nnca ut^ Antiùche en Pifidie, sert, i , c. a , p, xo et sqq. ). 
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araie^t détruis .presque à Jeur naissance les co- 
lonies formées dans ce pays par Alexandre. I^pus 
ignorons xjuel £|i^t, sous les premiers .succes- 
seurs .de ce prince 9 le sort des Grées qui jper- 
si^tèrent à y ,garder lejurs habitations, et.si çe^ 
Grecs expatriés furent compris dans Jçs ]tçai|é«i 
cot^jclus par Séleucus ^et Antiochus^vjec le.gr#m^ 
xoi de;s Indies, Sandrocottus; du xçkoin^i)!en e^ 
il fai4: aucune mention db^ez le^ hisiqri^s pA- 
cien8.I*es- degrés par lesqueis ^1$ p^ryi^r^n^ 
5uccessiven)ent à la prpspé];ité 4ont i^ oiif, jc^qi^ 
nous sont donc inconnuiS^ mai^ CjBtte prp^éritfS 
n'en est pas moins certaine, et p^ les ténsuû- 
gnages iiistoriques qui nous l'apprennent^ et 
par les n^onumens qui lattesteDl. Apollodçfe^. 
aute^^r duce Histoire des Parthes (i)j4:?ppor- 
tait que lesGreôs qui avaient ér^gé ^ Q^trianf^ 
en ^tat.indépend^t des rois syriens , ^ucces*- 
ieurs de Séleacus , étendirent progressivement 
leur domination jusque sur les, provinces les 
plo» éloignées de l'ii^e; ^li'ilé en .souimrcfiDt 
une portion plus vaste que les MacédoÂHen& 
eux-méipes, et (luEùcratîdèSy Tu» de leurs sou* 
verains , avs^t miUe vîilejs dans sa juridiction^ 

Un autre historicLn,du même nom, Apollo- 
^ore d'Àrtémite (a), avait écrit en détail lea 



(i) Strolio, Geograpk. lU). Vf^ de CasAiiboii {ai Hune hc)^ «t 

j>. 686 , A. d'HoIfltein {ad St^han. fyuumn,. 

(aJStrabo, ihidem, Ub. xi^ J». ^* io. j. 
5i6 1 C Je •ois ici la coersctioi^ 
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' diverses actions des rois grecs de la Bacttriane. 

Seloiï cet auteur, qui ^e nous est connu que 
pârlStra'bon, ces princes acquirent tant de puis-^ 
sancéy grâce à la fertilité du sol et au succès 
Je léiirs armes, qu'ils possédèrent l'-^r/aw^'et 
yrridè / et' subjuguèrent plus de peuples qu'A- 
lexandre n'en âvaît domptés. Ménandre, le plus 
"belliqueux dé ces T'ois, s'avança à l'orient au- 
"cfélà^ de VHjpaniSy et' jusqu'à Xlmdûs (i)'. Les 
conquêtes de Démétrius;, fils à^Euthydème y 
ajoutîèrènt encore à* leurs, domaines de nom- 
breuses provinces; ilsrangèrent sôus lèurs'lois, 
ou%re^ la' Pattaïène; région de llndè-la plus 
avancée au midi ,' les états maritimes ACTessàf- 
riôstas e):-de Sigertis; enfin, ils étendirent lèdr 
domination jusqu'aux "rives du Cyrus y.et slvl 
-p^Ly^^déé PhauTïeSy du côté de l'occident (2). 
X.eùrs villes principales étaient Bactrii; tippe^ 
lée aussi Zar!*a^a , Darapsa , Isl même 'que 

A^ Il I 1 ■ I ■■ I i« I II f I Il II I < ;i , , „ U 

(i)rl^ teM»*p«rte Vhnmm^ Çs^: • ,p^pi[left.&|ibkM9mt d^oe «ur-laCas- 
saubon WxXlinaiis , et j'ai rfdopté pienDe , .position, qui s'accorcfo 
«a leçon. ■''•»■ ,< ^ t««aH.bi«ii'avec rèrlensiotif dé.pIlis- 
^2) Le tcxto gorte : /xfpf;fi 2vf«.r sanc^ att'ib'uée par ^rabon aux 
naS éavfanr/'et Casaiib'on/priétend ' priAces- <fe la Bactrianfe. Le mot 

Su'il, est -altéré ; fiSl . cpnséqqencç , seal de 2 ugar , dans le premier 
propose de lire ^Qmnûtf', atf lieti passage de Straboiî', me paraît cor- 
de ^«ti^dav , ViO,tfi de pejQple. qui , , rompu \ car il est évident ^ue Stra- 
selon lui, est incoûnu dans Tan- bon n'a pu joindre, jivecles ba- 
tiquiteu M^U cet )iabile Critique bitans de 4a Caspienne^ les Syrie/u 
avait oyblié que Strabon lui-même qui en étaient séparé^ par un im^ 
fait mention, quelques pages plus mense intervalle. C'effc dans le voi- 
bas (lib. XI, p. 5a8, D.), dune sinage des Phattni, dont la posi- 
coutrée septentriopale de la Mé- tion est donnée, qtfilfaut çber- 
die , qu'il appelle *au»iT»t ( «Jt cher un terme équivalent à celui 
lAtitfli»i f(fv tn^ Tf K.eÔB-m'tcLyni xett de Iu^mi , et je propose de lire 
**iv»^«». ), et qui est incoiîtesta- iCt/fow, le tJ'r'W, fleuve voisin dç» 
blement le pays des JPhauni; ces Phauni. - .^ , ' . 
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'jD/'qp^£ï(i), métropole des Sôgdieiis, selon Am- 
xïîien Marcèllin {i) et Pline (3); Eucratidiaj 
qui avait reçu son nom à" Eucratidès , son fon- 
dateur, et plusieurs autres que Strabon a né- 
gligé de nommer. La Bactriane^ sous le gou*- 
vernement de ses monarques, fut divisée en 
satrapies , deux desquelles, celles d'-^^/^/o/î, ^m 
Tg AV'sriwi'K j et XAturie^ AV^f/ati^j furent enlevées 

par les Parthes à .Eùcrâtidès (4) ; la Sogdiane 
était, au nord, la limite de leurs domaines. ^ 
Les dissensions qui s'élevèrent entre les rois, 
de Syrie et dé Médie, furent la première ori* 
gine de l'indépendance des Grecs de la Bac- 
triane ; les provinces situées au-delà du Tauf u^ 
'se séparèrent de leur empire f et les GrecS , pro- 
fitant, d'une si heureuse occasion , imitèretit 
'bientôt f exemple de leurs voisins. lEuthydèrrÙR 
forma le premier un royaume de ces états ré^ 
voltés; la domination qu'il avait«établie, s'agrail- 
^lit encore eiltre les mains de Diodùtus. Après 
avoir été quelque temps .florissante, elle dé- 
clina sous Eucratidès ^ à qui les arme5 des Par- 
ihes enlevèrent plusieurs de ses plus belles pro- 
vinces; et depuis cette époque, l'empire voisin 
et rival des Parthes n'ayant cessé de s'affermir et 
de s'étendre à %t& dépens , elle finit par s'étein- 



(i) Voyer la note de CasauboB, (3) ^li^. Histor: riatiirah lib. ti, 

sijr ce passage de Strabon. ' c. ï6. , • 

(2) Ammian. Marcell. lib.lpn, ' (4) Strâbo, Geograph, lib. xx , 

c. 6. p. 5x7, ▲. 
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dre dans l'obscurité (i). Au reste , nous ne coa- 
naissons qu'imparfaitement la plupart de ces 
grandes révolutions; on ponrra consulter, *si 
l'on veut avoir de plus amples lumières sur .e,e 
^ujet, le livre quje Ba^er a composé sur XHiMoire 
des Gn^ de la Bactrieme (a), quoique ce livre^ 
Jbeaucpup trop vanté (3), remplisse peu l'attente 
<jue ^ait concevoir la magniûcence de son titre. 
On lira avec plus de fruit ce qu'a écrit J&ckhel (4), 
sur le^ médailles des rois gî^cs de la Bacjtriane. 
L'ojivrage de M. Hegewiscb (5) , qui ma été 
xonnu trop tard pour que je pusse en faire 
usage , renferme paiement quelques notions 
t^urievses; mais on aura toujours à regretter 
que la disette deys documens anthentiques no\i5 
privQ aujourd'hui de connaissances positives ^ujr 
ce point intéressant de TJlistoire des colouios 

(i) Confer. Strabon. liv* xi ^ p. dernier ouvrkge m'a paru extrifr- 

~i%^ ; Polyb. lib. xi ; iditin. 1. XLt. mepneiit ^perfiei^ ; ^a«fti im Vm- 

{^)HistoriaregmGrœcorum BaC' je jamais cité, quoiqu'il fût entre 

jniani, in qnâ simul ^asemrum m nie* maioa.!! Be -cvmmepiiei^^ 

Indiâ coloniarum 'vetus memoria rétablissement des colonies janien- 

eaùplicatury aaotore Theopbiio ^- nés, doriësmes et>éoliennet dèTÀ- 

§efrido Baytro , Petrçpoli ,173$. sie 'mineure , et ji'ofFre ancune ^\y 

(3) Entré antre», par M. 4e Oui- cnssidn critique. Le premier doÀt 
gskt&, ^catdéin, des inscrjpt, et Bell* j'ai parl^ , et qui est postérici^r 
Lettres, tom. XXV, p, it. dans l'oildre des dates, a plus de 

(4) Eck^el , Dpc^fin- Nutn, tom. jnént« et contient pips dd^echc^' 
III, p. 556-^62. ches. Mais Tactteur a ehvisagé son 

(%) Cet onvrage, pnbUé en tSif fnjçt -sons nm point dé vnè^iSfi^- 

k Âltona, traite exclusivement des rent jcln mien , e^ il s'y est livré 4 

Colonies grecques postérieures A Aqs digiXMiaiis tont-a-j&û étcan- 

l'agrandissement (ÏAlexçndre ; il gères. Néanmoins il pourra sup- 

,iaijt anite et sert jd^ complément k . plitir» ilaiL» beaiicoop _djSRd):ûiî£ » 

un autre livre du même antenr, a l'insuffisance des ouvrages que 

pablié également à Altona^n ï8o8, j'ai- cités, et j'engage mes Jectenrs 

'sous ce titre : Geographische imd a le consulter. Ce£ deux écrits »oat 

Ikistorische Nachrfckt^n die Co/o' sjx allemand'. 
micen dcr Qritchcn betr^end* Ce , 



grecques. La perte des ouvrages anciens qui 
traitoient de FétaUissement des Grecs dans la 
Bactriane , n'eist pas la seule cause de PignO'- 
rance où nous sommes restés à cet égard ; les 
révolutions qui se succédèrent dans cette partie 
de l'Orient durent y anéantir jusqu'aux plus 
faibles vestiges de ki domination grecque. Peut- 
être serait -il possible de découvrir quelques 
lumières dan» ie& écrits d^ Arabes ^s premiers 
siècles de l'Hégire ; peut-être même , quand la 
littérature indienne^ qui n'est encore qu'à son 
berceau, nous sera plus connue, y trouverons- 
nous les documens qui iqous manquent. Il pa- 
raît que les Grecs de^ la 'Bactriane exercèrent 
v^e grande influence âùj le^ arts^ la religion, 
et même sur la lingue dies fa^dtens. On a cru 
retrouver Âes ttwoes de oeUe i&fliience jisiSque 
dans la Chine : mais ces découvetjtes , otl du 
tnoins ces espérances, àont encore trop faibles; 
elles 'ont tésoin d'être confirmées pour que 
nous puissions nous y livrer avec sécuCHt;^ , et 
il faut atteQdre q^ des ivecib^trcfaes pUis lopi- 
liiâtres et des travaux plus lieuneux nova ap- 
preanettt enfin ee qâie jiisqii'ïei nous avoni 
toujours ignofé. v 
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la colonie d*£vandre ,. ^92 ; prennent le nom de Latins, 
après Fétablisseifient d'£née , II , 355. 
Absinthiens y peuple de la Thrace, III, 38o. 
Abydos y en Troade ; sa première fondation^ I, 187 
occupée parles Eolieus, III, \h^ \ ses colonies, ibid' 
souvent victime des calamités de la guerre, 255, 256 
sa destruction, ses 'ruines, 256. • ^ . 

— en Egypte^ son origine , III, 255. 
AcaniaSyîA% d'Anténor, II, 365. 

— fils de Thésée'; difficultés sur l'histoire de ce prince , II , 
392 ; ses diverses aventures, 593 , 594 > 395 ; son établis- 
sement en Chypre ,592. 

— - montagne de Tile de Chypre , II , 395. 

— ville ; sa position , son origine , II , 596. 

Acanthe y ville de Thrace; les Andriens et les Chalcidiens 
s'en, disputent la possession, III, 210; occupée par une 

* 

' colonie d'Andsos ,211/. 
Acanthus y tille d'Egypte, II, 410. 
AcarUy ville ; conjecture sur sa fondation , Il , 425. 
Acarnan^îAs d'Alcmaeon , donne son nom aux Acarnanes^ 

II j 241 , 242. ,> ' 

Achœa , ville de l'île de Rhodes , par qui fondée *, 1 , 543. * 
Achœus y fifc de Neptune et de tarisse, fonde une colonie 

en TUessalie, 1 9 174 , 175. 

— fils 4'Ion ; incertitude de son existence , II , 7 5 , 
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107; donne. son nom anx .Ackéens, 76^ 167; aven- 
tures attribuées à ce prince , 108. 

Jckaïày ville de Crète; sa première, fondation, III, 65; 
son renouvellement , 66. 

-.- ville de la Parthyène , fondée par Séleucus , IV, aSo ; 
erreurs dont elle a été Fobjet , a5 1 et suiv. 

»— ville de 1* Arie , confondue mal à propos avec la précé- 
dente, IV, aSa, a55. 

Achéens "Pelasses , établis en Carié , 1 , 555 ; à Rhodes , 
345 ; époque de ce dernier établissement y 544. 

« 

'•^Phthiotes^ amenés par Pélops, I, 547 ; leur séjour en 
Laconîe jibid., et II , 110; leur émigration dai^s le Pont ; 
diverses traditions à ce sujet ,II,aia, 311,410, 430 ; 
mœurs féroces qu*ils y coniraclent, ai 3. 

^— tribu hellénique , II, 7 ; obscurité de leur origine , 107 ; 
étaient un démembrement des Ioniens , ibid, ; leur pre- 
mier établissement, 110; envoient une colonie eii Acar- 
nanie, 343; conduits en £lide par Agorius, III, 13; 
chassés de TArgolide par les Héraclides , ibid, ; chassent 
à leur tour les Ioniens, i3 , 17 , 107 ; s'établissent dans 
r£gialée, à laquelle ils donnent leur nom, 17; le reste 
d^ lem: histoire peu connu « 18; moyens employés par 
les Lacédémoniens pour les détruire, 14, 16, 57 ,.61. 

jtfc^/e;* ses conquêtes dans la mer Egée, son eipédition ' 

dans le Pont-£uxin , II , 399.- 
JchiUeumyy'iUe ; par qui bâtie, III, i36. 
_ Achradine^ quartier de Syracuse , HI, 183. 

Aciamus, roi de Lydie , le même qu*Alcimus , 1 , 389. 
^ Acres ^ colotiie syiracusaine , IV , 75. ' 
% Acrolissus , idem , IV , 86. «4 
Acrotkoos, ville de-Thrace , accueille les débris du peupler 
Pélasge , 1 , 43o ; habitée par des Grecs Hellènes , ibid, , 
et III , 309« 
Acte , territoise de Thracc , renfermait plusieurs villes pé- 

IV. 17 
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• ksgiqnes, I, 43o ; ni, sojg; habité depuU par des 
Andriens, III, aog. 
Actor, fils de Déîon , II , 16. ^ , 

Adramytte ; sa première fondation^ J, 1189; occupée par 
des Eoliens de Lesbo9> III, i35; par des Athéniens, ibid.; 
dek Déliens s'y établissent au temps de la guerre du 
Pé]opj>nése, IV , 61. . 
• AdrSnon , bourg de Sicile , IV , 7g. ^ 
-}- . Adranus , ville.et diyinité sicilienne , IV, «79. 

/ Adria^ ville fondée par Diomède, II, Sog; reçoit uat 
colonie syracusaine, IV, 89. 
^i^, ville d^ la Colchide , par qui posséda, III , SgS. 
/ jEànùurn , ville ; sa situation ,' ses fondateurs , III, 169. 

JËanus y ville de Macédoine ; son origine, 1 , 43â. 
AEaque; son existence défigurée par des fables, II, 184; 

son étal^ssement à Égitie, i85. 
.ASgéîdes , ^ribu thébaine; leur établissement à Amyclées, 
III, 5; à Théra, 5a; envoient une colonie à Sparte, 
ii>ùi^^ 6é ■ , 

jEge»^ ville de la confédération éolienne, III, 41 ; sa po- 
sition, 4a. " - 
>£^^^,'viUe ionienne. Il, 85. 
— *- ville sur Tisthme de Pallèoe, colonie des Erétriens , III , 

204. ..... 

— ville de. Ciliciç; différeus noms qu'elle, pointa , FV, 137^ 
128 ; erreurs commises à aon égard, ihid. 
4- i JEgesta , ville de Sici^e; \^x\ origiue, I, 3764.H«;354. 

éÊ AEgeste, Troyen ; incertitude des traditioas oonperoant c$ 
personnage , H , 567. :• :^ y, 

^ jEgestes, peuple Thesprote; sçn établissement (an Sicile, 
1,376. 
^ gS^ia^f ville ; par qui/oodée, III , i5i 9 soU ancien nom « 
, 'son nom moderne,! 53. 

ABgialusf , fils dlnachus; son établissement à Sicyone, 
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JEgilia , Ût ; pat qyii possédée , II , 435. 

j^gUniuf » descendant de Doms y règne dans la Tbessalie , 

11,71. 
jËginetis, ville du Pont ; son origine ^ III , 1 58.' 
^gires. Tille ionienne , 11,8 5. 

JEgiroessa^ ville de la eonfédération éolienne , III , 41. 
JEgium f ville ionieqpe , II , 85. 
^gos'Potamos (la défaite d') porte le coup mortel à la 

domination des Athéniens , IV , 4. 
JEnéê , chef de la colonie des Dolions , 1 , 5a7 ; père de 

Cyzicus, ibidem^ 
JSùnesidamus ; son extraction, III, 367. 
jEnia; son premier nom> sa première fondation , II , 35 a ; 

confondue mal à propos avec i£nus , ibid. , et III , i3i ; / 

occupée successivement par les Érétrîens et par les rois 

de Macédoine , III , ao5. 
JEnlélkes , peuple de la Thessalie ; son origine , ses premiers 

établissiemeqs ^ II , a88 , 089 ; fonde des colonies sur ht 

mer Caspienne, ai3 , 214. 
JEfiQs , ville de Thrace; %^% hahitans^ III, i3i.. 
JE nus f fondateur de la ville précédente, II, 4 m. 
JËolium 9 ville ; çonjectnre sur son origine ; par qui occu* 

p.ée, III, i32. 
)( JËpxtuSy fils de Nélée , fondateur de Priène , III , 86. 
X^quum'-'TuUcum , ville j sa fondation, II, 307. / 

x^sis, chef pélasge; son établissement , 1 , 94 a. ^ 

^JËthices , peuple ; leur origine , leurs migrations , II, a 90 , 

aoi. 
AëthlluSy sa naissance, U, 3o; son établissement, ibid. ; 

son mariage, 3i. 
^tna , ville ; par qui fondée , III, aa4. \ 

^tnœens y chassés de Catanç , après Itf mort d'Hiéron , 

fondent une autre ville d*/£tna , III , aa5. ' * 

Jgamemnon^ conduit une colonie en Crète,, II, 385; j 

fonde des villes , 386 ; aborde dans Tile de Chypre, Sgo. 
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A^apénor ^ chef des Arcadiens au siège de Troie; son ëta- 
hlissement en Chypre , son épitaphe , II, Sga. • 

jigatha y sur TArauris, par qui fondée, III, 419; pour 
quel objet , 430. 

AgaihocUs ^ tyran de Syracuse, se rend maître d'fiippo- 
nium , ÏII, 197. 

Jgénor , le même personnage qu'Arestt)r, I, 175, ^ 

jtgis , roi de TAchaîe ; les Lacédémoniens viennent sous son 
règne s'y établir, III j 106. 

Agnon , chef d'une colonie athénienne à Amphipolis , IV , 
10 ; à quelle époque , 10 , 40 , 4a ; stratagème par lequel 
il se rend maître d' Amphipolis ,43. ^ 

Agnonea , ville; sa situation , son origine , IV, 44. 
/ Agoresus y colonie argien rie , II, 427. 

Agorius; soïi extraction, son établissement, III, la. 

Agraule , fille de Cécrops ; sacrifices institués en son hon- 
neur , I, ifg. -• 

Agrigente ^ noiome de G^a, III, 260; les habit<ins de Sé- 
Hnonte Vy réfugient , 327 J époque de sa fondation, 
365 ; avait un temple de Minerve, 364 ; reçoit une colonie 
ionienne , en quel temps, î566 ; et une colonie éléenne, 
569 ; sa piflisance , 564 '•> ^^^ revers , SGg ; ses colonies « 
♦ 570. 

Agrolas ^ chef des Pélasgeé; ^on origine , ses diverses émi- 
grations, I^ 421. ^ 

Agylla ^ ville, par qui fondée, I, 5o4 ; avait un trésor 
/ à Delphes , 5o5. v ♦ ^ 

Agyris , ville de Sicile , bâtie par Timoléon, IV #96, 

Alahanda , ville ; sa fondation , origine de son nom , II , 1 9a. 

Alalcomènes ,.ville de Béotie , fondée par une fille d*Ogygès , 
. possédait un temple dé Minerve , I , I92Y tradition fabu-- 

leuse à ce sujet î /^W. • 

Alalie , ville de l'fle de Corse , fondée par des Phocéens , 

m, 4i3. 

Aîazvre, roi de Barcé, III, 270. 
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Alazfms , peuple ; son établissement , son origiae , III » .598., 

A iraniens ; leur origine, II , âi^ « 

Alcmœqn, ses ayentures , II, 359 ; ses divers élablissemeos « 
ibidem , et 140, 241 , 3421. 

Jlcathoiis , fils de Pélops, fondateur de Mégare^ » I« 549. x^ 

Alcénovy conduit une colonie ionienne à Siphnos y III , 8q. 

Alcétas , prince des Molosses , IV , 86. 

Alcidatmdcu, chef des Messéniens, établi à Rbiégiuai> III, A 
380. 

Alcon « fils d*£rechthée , conduit une colonie athénienne en 
Eubée t fonde Ërétrie , II , 101 ; Athenae diades, toS. 

Alésa , ville de Sicile, colonie des Erbitéens , IV, 78.. \ 

Alétès; sa naissance , son établissement à Corinthe , UI, a8 \ 
entreprend une expédition contre rA,ttique 9,994 56. 

Alexandre ; objet principal qu*ont eu en vue ses historiens , 
ly , 90 ; ses conquêtes agrandissent le domaine de bt 
géographie, 101, 104, loâ; conçoit le plan d'un 
commerce universel, 104, 110; but qu^il s'était. proposé 
dans la fonda^tion de ses colonies, iQ5,]o6,iQ7,iia;. 
justification de ses moUfs contre les objections de M, de 
Sainte-Crpix , 1.08 et suiv. ; preuves de la réalité des co- 
lonies attribuées à ce prince, 1 1 1, 1 13, 114, ii5, 1*17 ; 
exagération dans le nombre de ces colonies,, io6i, 1 1 1 , 
lia; quelle était la nature de ces établissemens , 113, 
Ii3 , 114, 116, 117; quel fut leur sort, 108 , 109, 119; 
influence d'Alexandre sur .la. civilisation généi:ale , arrêtée 
par sa mort, 1 }8 , 119; s'il eut le dessein de porter la 
guerre chez les Scythes ,. i65 , i66.;,pbjet de sa nalrigation 
sur FËuphrate et le Tigre, 199, ooS \ projette de con- 
quérir T Arabie , .4an9 quelle intefvtipn, aQav soi ;. ins- 
tructions C[U*jI donne à Çratfère. pea de teipp.s.avaat sa 
mort „ 301^ aoa; révoln^î^ns; Qf^a^^onéesip^nt cet évé- 
nement, 308.. ^^^i ,::;, . , '. : 

^lejcandre j^-poTt d'), corresj^^pâ ,^ I^ b^iic .i^çt^eUe de 

Crotchey,IV, 196. 
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jilexandreschata y chez les Scythes, bâtie ptr 'SéleuciiSy 
IV , a5o. # * 

Alexandrie , en Chypre ; sa fondation faussement attribuée 
à Alexandre 9 IV y i s6. * 

— > dans ta Parsetacène , I V 9 1 a6« 

— 'dlssuSylV, is8; fondée par Alexandre , i56; diffé- 
rente de Nicopolis, 137. 

-^de la Troade 9 pét qui bâtie 9 IV» 1 3o. 

•— surnommée Cabiosa ; sa situation ; erreurs commises à 
son sujet , IV , iSa , i33. 

•— d'E^pte, fondée par Alexandre 9 IV 9 140; intentions 
de ce prince en la fondant 9 ibid. ; causes de sa prospér 
rite et de sa décadence 9 io5« 10g. 

•-^des Ariens 9 fondée par Alexandre 9 IV 9 iSo; son em- 
placement actuel 9 1 53. 

— -des Arachotes» fondée par le- même 9 IV 9 i53y i54; 
erreur commise à son sujet, i55; son nom moderne re- 
trace son ancienne dénomination, i56. 

«-«du Caucase y /^/ém 9 IV , 167; difficultés auxquelles sa 
position a donné lieu 9 i58| iSg; erreurs commises à 
Son sujet, 161 9 163 ; son emplacement cot^éspondant 
à celui de la moderne Kandahar 9 1 6a » i63. 

— -du Tanaï8 9 par qui bâtie et peuplée 9 IV , 164 y 166, 
167.; objet de sa fondation 9 i65; ^on nom moderne, 
168. 

— en Margiàne, IV , 171 ; sa fondation 9 foussement attri- 
buée à Alexandre, est l'ouvrage de Séleucus , 172; est 
rebâtie sous le nom ^Andoche^ ibid, 

— de la^ Bactriane 9 IV , 174 9 176. 

-— Bucépkale; voyez au mot BncéphaHe, 

wde rAéé^ne9 p^ qui foiidfée9 IV > i85; sa position 

eort*espotid à ' celle dé St^atûra 9 ibid. ; erreur Commise 

au sujet de cette rille « 186. 

— des Oxydraqnes, IV, 186; avantagés de sa situation, et 
causes de sa décadence 9 186, 187. - 
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Mexahdne deâ Sogdes; ta fondation par Alexandre^ IV» 
, 188; sa position actudle, 189* 

— de Musi||p|||u; sa fondation , IV , 190. 
«— des Horited, Mtie par Alexandre, IV^ 196) peuplée 

d*Ara«hotient « 197 ; erreur commise au sujet de sa po* 
, aîlion t ibid, ; détruite peu de temps après la mort de 

son fondateur, 198. 
^i-» de la Carmanie ,1V ^ 198* 

— d*Atbelles , bâtie par Alexandre , IV y do5. 
^«- Chûrax ; voyez au mot Charcur, ^ • 
•JlexandropaUs , ville de la Parœtacèlie , IV ^ 1 26. 
— euThrace, IV, i53; fondée par. Alexandre,,! 54 « i35. 

— dans le pays des Arachotes, la même qu'Alexandrie, 

IV, 164. 

— dans la Parthyène ; sa fondation faussement attcibuée à 
Alexandre, IV, 173 ; est l'ouvrage de Séleucus, a5o, a54. 

AUzons^ peuple; son origine béotienne, II, do8| ^ 
4U>nis, ville située dans la TarBa^o99i^e , III , 4a3 ; colonie 

des Marseillais , ibid. 
Jlopéamnèse^ ile; par qyi pefipléfvll} » «Si , 58^*- 
JlopUi i %ille de Tfaracei; squ origine grecque et cbalcidîenne, 

in, 111. .. 

ji^kaBeLf^ i$on existeiy^ .eb^ les Grées prouve une civilî- 
aation très-aiieienne , J , 14a ; Cécrops en dopn^ un aux- 
Athéniens, lao. 

Alsium , ville d'Italie ; sa ffttldation pélasgique , 1 , 309. y^ 

"Jkhémèi^. , fib' 4^ Catréer ; cause .de. son ^migratÂpn ,, Il > 
isâa; son établissement à B^hodes, ibid.j sa fin tra- 
gique, 363. 

•» fils de Cissus, un des cbj^fft^de l'expédition des Doriens 
contre TAttique , III , 56; foame na établissemieat à Mé- 
gures , 68 ; son émigration » 5i ^ 69 ; colonies q^'U fonde 
en Crète, III, 68; et à Rbodes, 70, 71. 

^Jfyzia, colonie corinthienne,; époque de sa f<)Ddation, Ill> 

393. .- , ;/ > 
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Amantes , nom que prirent les Abantes de Tlllyrie > H , 574* 
Jmantia, région de l'IU^rrie, habitée par les Amantes, Ut 

574. 4Ê^ 

Jmasis, transporte à Memphis les Grecs ioniens, III, i66» 

Amcutris y femme d*un tyran d*Héraclëe , réunit plnsieurs 
/ yiUes en une seule ^ à laquelle elle donne son nom, III t 
554. 

Amazones, avaient fondé Ephèse^ EU, 87 ; quelques-uneir 
d'elles continuèrent d*y habiter l'enceinte sacrée , 88. 

Ambracie^ ville; sa situation, sa première origine, I, âdo; 
traditions diverses è ce sujet , 322 ; reçoit une colonie, 
corinthienne , à quelle époque j III , ^3 , S94. 

Ambracus , ville ; colonie des Ampraciotes , III , 396. 

AmbrcLx , fondateur d'Ambracie , I^ âao; III» s^S. 

Amhron , Milésien , conduit une colonie à Sinope ^ III ^ 179 ; 
à quelle époque ,173. 

Aménia , colonie de Sinope , III , 35i. 

Aminoclès y àe Corintbe« eonstruit les premières trirèmes 
pour les Samiens, III, lOâ. 

Amisus ; ville ; son importance , III , 535 ; sa fondation 
attribuée à plusieurs peuples , ibid,; époque de la co- 
lonie milésienne , 334 > reçoit , au temps de la guerre 
du Péloponèse , une colouie athénienne qui^^lui* dTonne le 
nom de *Pirée , ibid. , et lY , a6 ; «st prise par 'Lucullus , 
IV, a8. 
^ Amnacés /roi de Libye , Il , 566* 

Amof^gos, ile; ses premiers habltans , II, i55; les Naxièns 
s*y établissent, III, 81 ; reçoit une colonie sanûenne^ 

]5i. 
Amosisy le même que Tethmùsis, contemporain d'Inachus , 

abolit les sacrifices humams en Egypte , 1 , 70. 
Ampé, ville ; sa situation , sts habitans , III , 443 ; la même 

qviJmpéione, ibid, 
Amphidus; son émigratioii.. sou établissement dans TUede 

Chios,III,96^97. 



\. 



DES MATIÈRES. Sl65 

Jmphictjrèn, règne à Opunte, II, 17; place qa'il occupe 
dans la série des rois d*Athènes , I» 196; existence dou- 
teuse d'un de ses fils , II, 34* 

Jâmf^hictyofde ionienne, III, 84. 

— éolîenne ; sa composition , III , 41 , 45, 

AmphUochiy' contrée du pays des Gallseqif^f \ par qui oclU* 
pée, II, 417. 

Jmphilochus ; 'û exista deux princes de ce nom , II , S4a ; 
aventures attribuées au premier de ces princes,, i^W. , 
et 94$; établissemens formés par le second, 940, 4o3 , 
404, 4o5 ; son oracle à Mallus , 406 ; sacrifice qui 
lui est offert. fpar Alexandre, 406; qualifié à tort roi 
d'Argos, 407. 

AmphipoUs , en Thrace ; arantages de sa position , III , 1 99 ; 
reçoit à diverses reprises plusieurs colonies grecques , IV, 
8,9, 11, 13, i5,3i,40,45; son premier nom étoit 
les Neuf-Voies , origine de cette dénomination, ibidem^ 
1 1 ; revers essuyés par les i^théniens , sous ses murs , 
43 ; tombe au pouvoir de Philippe , 44. 

«— en Syrie , fondée par Séleucus*le-Grand, lY , â4S. 

Amphissa; par qui fondée , II, a8i. « ** 

Amycléens (les), font la, guerre auiC Spartiatjcs', III, 6 ; 
leur révolte et leur expulsion , 60 ; leur établissement en \ 
Crète, 61 ; sur le territoire de Terracine , ii3 ^ pénètrent 
dans le pays des Sabins , ihid^ / 

Amyçlées^ ville de Laccmie ; des Tbébains s'y établissent , 
m , 5 ; cédée à Philonomus \ et repeuplée par les Minyens 
, de Lemnos et dlmbros , 1 â , 60. 

—-en Crète ^ son origine, III, 6Ç. 

*~ en Italie ; par qui fondée , III, i i5* • 

AmyniaSp père de Philippe; son avènement au tr^fàede 
Macédoine, III, 3o^ ; contribue à TagrandisM^çut 
d'Olynlhe , «W^foiw^, 199* 

Anacréon; leslpa^ù il a vécu, III, 401* . 

Anactorium, yïMt \ sa première fondation % III , 396 y reçoit / 



/ 



y 



^ 



266 TA8LK 

une nouvelle «oloniè^ 35o ; re]>euplée par les Corin- 
thiens, au temps de la guerre du Péloponèse, IV, 49^ 
60 ; demeure au pouvoir dis Acarnanes , 6ô. 

jimta , ville ; sa position , son origine , lïl , 1 49 , 1 5o. 

Anagnia, ville d'Italie; sa fondation pélasgique, I, s59» 

AÊkxilas^ tyran ^e Rliëgium, établit une colonie messé- 
nienne à 2ancle , III , 286 ; en chasse les Samiens , 43o ; 
réfutation de Topinion qui crée deux princes de ce nom , 
S87 , s88 , 389. 

Jnmùmandrêy chef d*une colonie nilésîenne , III, 38S. 

Ancée^ Tun des Argonautes « II, âo6; ses aventures, 
âS4; ses divers établissemens , 334^ aaS, 326. 

AncfUalé, ville; par qui fondée , III , 607 , 588 , SSg. 

Anchionis , chef d'/une colonie lacédémonienne à Cyrène, 

m , 359. 

Aneéne; sa première fondation , II , 344 ; reçoit mne colonie 
syracusaine , IV > 8*9 , 90. 

Andania, ville de Messénie , colonie dorienne , III , i3. 

^/i£?^n>, ville éolienne, III, i38. 

Andrasmon , conduit une colonie k Colophon , III , 90 ; 
s'établit à Lébédos , dont il chasse les Cartens, 91 ; sott 
tombeau, i^<f. 

Andréas, rebAtît la viUe d*Orchomènes , Il ^ 35. 

Androclus, fils de Codrus , s'empare d'Ephèse , III , 88 ; sa 
mort , ibid. ; distinctions accordées à sa famille , 89. 

Androdamas , législateur des villes olynthiennes , III , 904* 

Andromachus y^^kt^ de l'historien limée, et fondateucide 
/ Tauroménium, IV , 91. 

Andromaque ; son émigration ,' son' monument , II , 433\ 

Andros , Ile CycliQe^ peuplée par les Pélasges , 1 , 393 ; les 
Cretois s'y ' établissent , II , 1 5d ; ses hebitans îonien^, 
oi^haires d'Athènes ^ III , 8a ;'Se joi|i^nt aux Chaki- 
diens , et forment des établissement séparés , 3o3; reçoit 
une colonie érélrienne, i^d,;,lek Athéi^iens Tocrupent 
au temps de la guferre du Péloponé^; IV^ 24* . - . 
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Ankmdros , y tUe pélasgique , I y S90 ; fabkt sur ton origine t |^ 

ibid.y et 391 ; est occupée par les Lélèget, 5S6$ par les 
£oli^s,HI, i$3. 
Antemr^m, ville du territoire des Sîculet , ocoipét par les 

Aborigènes , 1 , 3 16. 
AnténSr; réalité de ses *^o jages , II» sg5 ; liaisons dç ta 

famille avec celle de Ménélas 9 36a ; sa faite en Thrace , / 

et son établissement dans le golfe adriatique% UntL « et 

364. 
A^norides (les); leurs établissemens , U^ 365; fondent 

une ville de leur noin ; reçoivent les bonneors divins » 

ibid, 
Anthéa^ en Aebaîe ; sa fondation , III , 107* 
— en Thrace ; son origine milésiennç , III « S89» 
Antbémusiade y contrée de la Mésopotamie , occupée par les 
' Macédoniens* IV, aa5. 
Anthémusias , ville ; capitale de TAnthémusiade , colonie 

macédonienne, lY, aaS, aa6*^ 
Anthès , chef d*une colonie dorienne, III, 3i; traditions 

relatives à son établissement , ibid,; son nom porté par 

d'autres princes de la même famille^ 35K. 
Antigonia , premier nom de TAlexàudrîe de la Troade,- 

IV, i3o. • • 

Antilles ( les ) ; comment et par qui peuplées , I ^ 28. - 
Andoche , sur TOronte , fondée par des Argiens envoya à 

la poursuite d*Io , 1 , 1 46 ; conserve toujours le souvenir 

de cette origine , 1 64 ; son rétablissement , fausse- 
* ment attribué à AI#Kandre, IV, i3o, i32, estrourrage 

de Scleucus Nicator ,1, i5a ; FV , 234; époque el>c4r- 

constances de cette fondation , IV, â3&, 236. 
-^ sur le Méandre , bâtie par Séleucus , IV , 246. ' ^ 
*-- sur le Tragus > bâtie par le méme^ IV , 246. 
«i* en Pisidie , ' fondée également par Séleucus , IV , 246 ; 

douze autres villes' du même nom atttribuées eaoMre à 

ce prince , ibid. - * 
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Jntiochus , chef d'une colonie ionienne à Délos, III , So, 
^ jintiphème , Rbodien , fondateur de Phasélis , .III , a5 1 . 

Antiphus , fils d'Hercule , commandait les troupes ^e l'ile 
de Cos t aujsîége de Troie, II , 576 ; s^établit au retour 
chez les Pëlasges de la Thessalie , 5 , $78 , 457. 
^ JfiUpoUs, ville marseillaise, III ,418 ; comptée paillkii les 
. TÎUes italiques, 419. 

Aones, triVu pélasgique ; son origine , ses principales mi~ 
^ grations, I, 124, 195, 204; II, 81 , 8a, 94. . . 

Anamée, en Bithynie , la même que Myrlée , III > 1 41 ^ 14a» 

~e» Syrie, fondée par Séleucus Nicalor,IV, 339; ses- 
anciens noms, 340. 

— ' surnommée Raphané ^ ville de Médie, colonie macédo- 
nienne , IV , 345. 

-*- en Pisidie , bâtie par Séleueus^le-Grand , IV , 346* 

Apaturies, fête athénienne, célébrée par les Ioniens de 
TAsie mineure , 1 , 40. 

Apharée , fib de Périérès , II , 33 ; accueille Nélée , 43. 

Aphrodisias ^ ville de Crète, III, 67. 

«-* ville de Carie , occupée par les Cariens et les Lélèges « 
I, 590. 

Aphytis, ville sur Tisthme de Pallène , colonie érétrienne i 
III • 304. 

'Apis^ fils de Phoronée , chasse les Telchines du Péloponèse » 
I, 161 ; passe en Egypte et y fonde Memphis , où il est 

^ adi^é sous le nom de Scrapis , ibid, ; appelé aussi Epa^ 
phus, 163. 

r~ roi de Sinope , confondu avec, ^précédent , I ^ iii3 , 

. .jjB6; conjectures à ce .sujet , zè/^/. r^ 

Apœcus , fils de Codrus.,. s'établit avec des Ioniens k Téos , 

III > 9^* ■- • ^.- . . ',., ■ , -ij^ -, 

Apollon ; son temple de Pélos , par qui fondé , 1 , 273 » ^^5 ; 

J ji Colophon^ III, 90^ dans riled'Apol^nia, 5&7; s es 

'^ ampurs avec laoïymphe Cyrène , 2bs^:^ p.^\)A pjrincigale 

divinité des Dorien^, 369. 
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Jpollon Archégète , honoré par plusieurs colonies comme 

• fondateur ,1,5,4. 

*^ Cylléen , était en grande vénération parmi les Eoliens 9 

IT[, i35; sontempleà Colones, {'diVf. • ^ 

^— Qrynéen ; c^était dans son temple qfne se rassemblaient les 

députés de itk confédération éolienne , III, 44, 
Jpollonie y ville chalcidique, III, 199, détrdite par- Phi* 

ïîppe , ihid. 
i— ville de la région Acte, III , an. -v ^ 

— colonie de Cyrène , III , 269. 

— colonie corinthienne, III, $49; i^oit des habitans de 
Dyspontium , k quelle époque, S47 ; avait porté d'abord / 
le nom de Qylacia , 648 ; sa prospérité , 35o ; sagesse 

de ses loix , ibid, 

— sur le Pont-Euxin , fondée par une colonie milésienne , 
III , 387 , 388 ; à quelle époque , ibidem ; ses colonies , 
ibid, 

-— en Carie , se prétendait fondée par Alexandre , lY , las ; 
fansseté de cette prétention, 124. 

— en Syrie , bâtie par Séleucus-le-Grand , IV , 245. 
Apsyrte ; sa mort ; fable à ce .sujet , III , 3 16. 
Aptera , ville de Crète et de Lycie , II , 1 44 , 168. 

Apuliens , peuple ; son origine pélasgique , I , aôa. ^ f 

Aquitains (les), se vantaient d'avoir une extraction grecque , 
I, 408; leur ressemblance avec les Ibères, 411. ^ 

^ra^^^. ( les ), accompagnent Cadmns dans son émigration , 
I^'Si ; introduisent dans Tile d*£ubée une forme parti** 
culière de chevelure, 83. 

Arœ y îles; origine de leur nom, I, SSg. •* .^ 

Arbiens , peuple indien , IV , 1 96. 

Arbis , ville du pays des Arbiens , fondée par Néarque , ÏV , 
1 95 ; sa position est la même que celle qu'occupe aujour- 
d'hui Men^Hàber^ 1*96. 

Arcadie (royaume d*), fondé par Pélasgus, I, toû ; pro- 
duit une foule d'émigrations , J204. . 
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JrccuUens , se prétendaient de la plus baute antiqaité f 

I, i58 ; sont établis par Arcas , 33i ; leur situa- 
tion les met à Tabri des révolutions qui renouTelèrent 
la IJhK^ des autres états de la Grèce » 11^ a, 

Arcas; son origine peu connue, I, 33i ; son établissement 

dans le pays auquel il donnft squ nom % ibid, ; date de 

son règne 9 i^m/.^ et 33s. 
Arcésilas^ dernier roi Battiade; époque de son règne » IXI, 

267 ; sa retraite à Barcé, son assassinat f S71 ; sa mort 

vengée par les Perses $ 373. 
Arcédne , ville ; sa situation, son origine , III , 1 5 1 . 
ArchœancuK y de Miiylène, cbef des Ëoliens de la Troade, 

m, i56. 
Arckélaiis ; ses établissemens en Tkrace, et dans TAsie 

mineure, III, 34 , 57. 
Archétime, chef d*une colonie ionienne à Naxos, III, 8o. 
Archias , fils d'Evagète , chef de la colonie corinthienne qui 
^ fonda Syracuse^ III, 179; cause de son émigration, 

180; réponse qui lui fut donnée par l'oracle , /6zW. 
— chef de la colonie mégarienne qui fonda Chalcédoine , 

ÏII , 373. 
Archtle , ville; son origine grecque et cyrénéenne , III ^ 373, 
Archiloqàe; époque à laquelle il fiorissait , III , 337 ; oracle 

rendu à son père , ibidem ; son émigration à Thasos , 

338. 
^ Archonidès , fondateur d* Alésa , en Sicile , IV , 78. 
/ ^Archonidium , surnom d'AIésa , IV , 78. 

Arciroèssa^ viUe ; sa situation , son origine , III , 3o3. 
Arctinus^ de Milet ,JiI , 163. 

Ardée, dans le Latium, probablement fondée par les Pé* 
I lasges , 1 , 406 ; renouvelée par une colonie argienne , 

ibid, y et II, 138; preuves de cette seconde colonie, 

II , 139 et suiv.; forme un établissement a Sagbnte, I , 
406 ; fameu:; temple de Yéivns dans son voisinage , II , 
565. 
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Ardéricca^ sUthrae de la Cistie ; Darliu 7 établit des Erétriena 

captifs 9 III , 443. 
Arénéy ville; par q^i fQodéç , II y S2. 
Aréthuse^ irille de la région acte; ton origine chalcidienne» 

m, au. 

— ville de Syrie , fondée par Sélemciu^e-Grand , IV, 345, 
Argiens ; nom donné à des statues d« b^is qu'on jetait dans 

le Tibre ; origine de cette dénomination, II, 5145 , 346. 

ArgUus y ville grecque 9 sur le golfe Strymonique , III, 
au. • 

Argissa ou Argura , ancienne cité ; sa position , son origine , 
1, 477, 178. • 

Argonautes; objet ^t im}>ortaiice de leur expédition , I , ao ; 
' U, 193 ) 19& t 196 > colonies fondées par eux, II > aoo 
m suiv. 

Argos ; avait porté le nom à^InatMa, 1)93; fondée par 
Inachus , agrandie par Phoronée , ibid, , et 94 ; droits de 
métropole qu'elle faisait valoir, III, ai ; tombe au pou<^ 
vpir des Doriens, ihid> 

*— nom donné d'abodrd à My cènes ^ I, 169 ; à Larisse^ en 
Thessalie , 176; et. à toute la portion delà Thessalie coin- 
prise entre les Thermopyles et le cours di^ P^ée> 177. 

— ville de Cilicie ; conjectures sur son origine » et sur 
répoque de sa fondation , II , 370 , 27^* . 

«— Amphilochicum ; traditions diverses concernant son ori- 
gine , II, a4o , a4a et suiv.^ 
— > Hippium ; se*s différens noms, sa fondation, II, 3o6. ^ 

•^Oresticum; sa situation , son qrigine, II, 4Ô1; ses ^ 
noms divers, 45a. • 

— ville de Chypre , fondée probablement par la colonie 
argienne de Praxandre*, H, 398. 

Argus Panoptes , fils d'Inachus , et frère d'Io , 1 , 149. 
Argrrines, peuple de Tlllyrie , H , 57a. 
Aride y ville ; %^% traditions mythologiques ; conjecture liur 
sa fondation, II , 348, 349. 
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Arigée, Tille de Tlnde , rebâtie et repeuplée par A.lexandre^ 

IV, 178. 
Arîsha^ ville de File dèLesbos, 1 , 187. 
-^ de la Troade , fondée primitivement par les J^élasges y 

1 , 187 ; Ilf , i57 ; occupée depuis par les Hfityiéniens , 

III, i37} reçoit une colonie milésienne, 147. 
Anstagoras , chef d*ufte colonie milésienne en Tlirace, esi 

Aiassacré avec son armée , IV , 9. 
Aristarque , dame de Phocée , sevt d|e guide à la colonie 

phoc^nne qui fonde Marseille , III , 41 1. 
AHstée y va s'établir dans l'Ile de Céos, I, 310; épouse 

Autonoé, fille de Cadmus^ su ; mène une colonie en 

^j^ Sardaigne, 519; époque de cette émigration, II, 257; 

' établissemens qui en furent la suite , s58 ; le culte ^Kr 

^ ristée introduit en Sardaigne , dans la Sicile , danft le 

Thrace , dans File de Corcyre, l , 5ao. 
'Aristodème , meurt à iNaupacte, III, 7. 
•i-" chef d'une colonie thébaine en Laconie , III , 5. 
Aristomachus ; son expédition dans le Péloponèse , II , 444 ^ 

quelles en furent les suites , 448 ; III ,4. 
Ar menus , ou Orménus , Thessalien ; tradition relative à ce 

personnage , II ,' 2 1 5. 
Arné^ ville de * Thessalie , I, 276; son territoire appelé 

Eolide , M, i3; les Béotiens s'y établissent , 235 ; reçoit 

une seconde colonie de ce peuple , 256. 
Aroé , ville d'Achaïe ; par qui fondée , III , 107 ; est réunie 

à la ville de Patres , io8. 
Arpino , en Campanie v conjecture sur sa fondation , II , 307. 
Arrhabée^ roi des Lyncestes ; son extraction, III, 296; 

forme le premier un état indépendant , ibidem. 
Arrhendade , lie, doit son nom et ses habitans à une émi- 
gration d'Achéens, II, 420. 
Arsinoéy ville de l^le de Chypre, fondée par la colonie 

d^Acamas ,*II , 596. 
Artacoana , ville capitale de l'Arie > IV , i5o , i5i , 162. 
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Aftacé^ Vû\t occupée par le» Milésien»*, III i 170; âe¥knt 

un des faubourgs de Cyzique 9 ibid, 
éttémita , ile , peuplée par les Marseillais , III > 49 i« ^ ^ 
— - ville grecque de la Mésopotamie « IV , Sâ7« 
Ascalaphus ; opinions diverses sur %\ mort et sur ses 

voyages» II, 41^; aoQ épiUphe, 410. 
Afcalus'y frère de Tantale , fonde la ville d'Ascalon , I , J89. ' y"^ 
Ascandalis , place y appartenait aux Samieas , III , i53. 
Asdpiff'gium 9 ville; sapofition, sa fondation attribuée à / 

Ulysse, II, 41 5. 
Asclépiadey de l|fyrlée, avait enseigné la gtammai^ dans 

la Turdétame, II, 4i5. 

^^cr^^yille; par qui fondée, n, 187. » • * / 

Asculum f ville dllalie , bâtie par Picus, 1 , 942. X 

A»n€ , ville de TArgolide ; Iv^bitée par les Dryopes , I, 4Î6 ; 

détruite par les Ai*giens , ibid, 
•^ vi^e dç Messénie ; bâtie. par les Dryopes , sur le modèle 

de la précédente, 1 , 437 ; IV, 7a ; conserve ton^ojors le» 

mêmes habitans, 1 , 438. 
•— ville, de Chypre ; conjecture sur son origine 9 1 , 441 • , 

Afisi^ colonie d*Abprigènes , établie sur les bords de V^AËsii » > 

1 , 514a , «43. • . . , 

jitpendi^ ; $a fondation , II , 427. - * -- 

u^^/7i>/t^, peuple indien , IV , 178. 
A^pion ( saOrapie d* ) , provineede la Bactriai^e 9 enlevée k<pc 

Grecs par les Partbes , IV j 249* ' t 

Asptédom; habitée par les Ëoliens, II, a8 ; reçoit une colonia, 

argienne , m ; difficultés à ce sujet , ibid. 
A ssac^f^es.,, peuple indien, IV , 11^8. 
Afsé4sf ville de la Cbalcîdique de Thrace; par qui foodée^ 

MsQStUknàéép^ les Lélèges, I, 386; oqpsp^ depipja par / 

des l^esl^i^s , m t |3S. 
'Aitucm^'^^TSih d* un .des Sparte» ^béros, my^otogiqu^, 

III, a53, 

ïV. 18 
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:its$titm^f till» dé ftiikyftkt f^iK^ pt^ VM eolonfe iiië|;ii^ 

rienne , III , a53 ; se» calawii^ , êa titiae , ]i34* 
*dL ville âè Sjtitf, fondée fisr Séfenetti-'le-OtafMl , IV , ^4$; 
j4styage; soHft son vegne, les colonies ttHësienties ^éta- 

blinenl daits te Qmic, III» 3i9) 586. 
Jstypalée , ile ; pi» qui pe»)^ » II « ^97 ; les M^f ieti^ y 

«tivoisflt nfie eolome', Ilf « i58; son non porté paf TIJ» 

de C^S4 <K>njeot«re â se titi^iy If , s^. 
Àstyn^ , dinsla Troade ^ i^iUe éolitmie > eolonie d' A-l^do»., 

III , iS?. 
A^ dans nie de Rhodes; son origttie^ I, ^43; son nofli 

commun à plusieurs villes d'exttooliel^ pétsftg^ique, ibid. 
' Atabyrien, surnom dfe Ju{Ater; oti^e dé ce sunroad. If y 

362. I 

Aèmrnie y 1^ édlietine,, ill , »58 ; oecttpée par des bannb 

de CJiios , IV, 66.V 
"ëftmmalêeéi tiatte«éplroltf;l«ttr or^ÎBtf-, II, Sfi, 59,1189; 
^ leurs preutei^sétablièsétneM ^ d§9 } lears dW«f§éS «ftigta- 

tions , 390. - : -. 

% Jûianmnàem ( champs) } vfit élvienr suites , Il 4 a6. 

, AikwnaSi Ftt* ^ fils d'E<^us> ibncle une coioilils e«b Béotie, 

II , 35 ; est forcé d'émigrer en Phthiotîde^ fi^^ . 
'— petit -fils du précédcDl yv^oilduit des MHlyens ^d«fs f%% 

deTéos,II, 188. r 
^Mlsiu»> iiUs ds Béetis ; fonéée par Og^gès, 1 9 199 ; dé- 
truite par un débordem^it du lac€«qp«l9, ibid,, et II, 35. 
a^ Màdeé^, vâlfideTEàbéii^ pas c|Ui féndée ^ If ,. »oS ; tr^ 

reurs commises an^ st^s^^de^ctlt^ initie ^ 1 04* 
r- y^^^/i^o/z^colline.dansks voîsInagtd'Agrigetttef'l^fME^ 
Jihèites; 1ttiiÊf\\x VAaj^ 4e sss eoltsiiies*) t-, 37 ré^fSrdée 
* coiûme la métropole des villes issues de JTélÉig^àlion 

u. ville de l'Argolide ; son origine icinieitàe s fl i ^ ^ 
'itX^ -^ vHtir ^'t*]^^; par ^mi-fondéi^iH A ^ttelieét>ocfMi IlV 

1065 107. • : . ' 1 
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Athéniens i tyraimîsent leurs colonies 9 1 9 45 , 47 , 5o^ issus 
des Saïtiques de FEgyptp , 1 17 ; se prétendaient Autoch- 
thones, 14a; preuves de leur origine pélasgique, 141 < 
antérieure à la colonie de Cécrops 9 191 ; reçoivent parmi 
eux les l^élasges Tyrrbéniens, 4^ 1 ; les chassent de Lemnos, 
428, et ni , 434, 435 ) empruntent de ce peuple la plu- 
part de lèiirs rites sacrés, I, 429; envoient une colonie 
dans nie de hhodes, II, i^2 ; explication d^un récit my- 
thologique concernant cAte colonie , 273 ; se joignent aux 
Héraclides , Idrs de leur invasion dans le Péloponèse, III , 
6 ; accueillent les Ioniens et les Eoliens , par quelle raison , 
r8; s'unissent à la colonie dorienne établie à Épidaur^, 
23 9 et en Crète , 70 ; font partie de Témigration ionienne , 
75 ; forment des établissemens dans les Cyclades , 78 ; à 
^ Téos, 91 ; dans la TroadTe, i36; dans la Thrace, 198 ; • 

en Chypre „ çn Cilicie , 576 , 376 et suiv. ; dans Tilc 
* d*£ubée ; motif de ce dernier établissement , 440 ; la plu- 
part de leurs colonies furent postérieures à la guerre des J 
Perses , IV , 2 ; causes et destination de ces colonies , ihid, : 1 
diversité des opinions sur la durée de la dominatiQ|i jles j 
Athéniens ,5,4; quelle était la nature de leui^ znarin*,. • 
et celle de leurs établisseméns maritimes • 102. i 

^JthenoclèSi chef d'une colonie athénienne à Amisut^ XV, \ 

26. ♦ '^ " ' . 

Athénodore y chef d'une colonie athénienne , IV, iÇ.. , ^ 

Aihos , mont ; ses environs occupés par les f^élasges ^ 1 , 4^ j i 

les Ërétriens y bâtissent des villes , III , .20S, 
Atrée , fiïs de Pélops ; cause de son émigration , son éta- 
blissement en ïriphylie , 1 , 349. 
Attale y fait rentrer Smyrne dans là confédération ionique, 

HI , 100. - • 

Atteœ , bourg fondé par les Lesbiens , IH, i35, 
Attique; reçoit des cblonies pélasgiques, I, 419^ 426, 4^3,, 
424, 429; tous lies bannis cherchent un a»il« dans son 
sein, III, 55. ' ' 
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jiturie, province de la Bactriane, enlevée yix Grecs par les 
Parthes , IV, 249. . 

Aulls , ville de Béotie ; par qui fondée ,1, i gâ, 
. — ' Attréla , ville; sa situation , son origine , Il , 3 17. 

Ausetaniy peuple d*Ibérie ; son extraction latine, son alliancf 
\ avec les Romains , 1 9 409. 

Autochthone; signification de ce terme^I, 141. 
— Auvergne; les peuples de ce pays, bsus des Troyens, II, 4i^o« 

Azan; sa mort, H, 55. * ^ 

Azfim, peuple de Phrygie ; son origine arcadienne , I| 553. 

jzi'ns, Aziristum ou Azilis, ville ; sa situation , %on origine , 
^ n ^ 3 1 8 ; des Çyrénéens y forment un établissement ^ III , 
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Baccîiïaâés ; ohXï^és de se soumettre aux lois de Cypsélns j 
Ht, 39x1^1 leurs émigrations, 391 et suiv. 

Sàcchus; son culte originaire de l'Egypte, î, 67; guerres 
oocâ^ionées par son introduction dans la Grèce, 68; 
par qui connu des Ibéricns , 404. 

Baàira \ appelée aussi ï,ariaspa , capitale du royaume gre« 
de la Bàctriane, IV, 248. 

Bàcùidnè^ Alexandre y. fonde plusieurs villes, IV^^ëg; co- 
lonies qu'elle avait reçues avant cette époque , III 9 272 , 
442 ; tt*,' i'/5 ; quel fut le sort de ces divers établissemens, 
iV; 170; causes de l'ignorance où nous «ommes à leur 
.égard, 176, 176 ) causes de la ruine de ces colonies, 176, 
17*7 ; pfrospérité à laquelle parvinrent les Grecs établis 
dans la Bàctriane, 247 ; leur empire ruiné par les Parthes, 

' 249 ; état des connaissances actuelles sur le royaume grec 
de* la Bàctriane, 260, 26 1. 

Baies ^ ville; par qui fondée / II, 537 > 538. 

Baléares, lies ; par qui peuplées , II , 369. 

Bàiiauridès \\\ei ; par qui peuplées 1 II, 320. 
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Baraeéy lies ; voyen au mot Barcé, 
Barbares; signification de ce mot', 1, iSg , ^40. 
Barcé , ville de la Penlapole Cy rénaïque , III , 270 ; fondée 

par les frères d*Arcésilas IV«, 371 ; avait ses souverains 

particuliers , ibid.; assiégée et prise par |es Perses 1 273 ; 

ses baintans , emmenés en captivité , fondent une \ille de 

leur nom en Bactriane, i'6i(L ' * 

— ^ vine fondée par Alexandre sur la bcançbe orientale de 

rindus^ IV, igS; sa position correspond a celle des lies 

de Baracé , 194. 
Barcéti , nom moderne des fies Baràcé , IV, 1 94. 
Bargylie , ville ; par qui fondée , II , 1 93. . 
Basira , ville de Tlnde , rebâtie par Alexandre , IV, 179. 
Batia^ ville dltalie ; sa situation , son origine , 1 , 34 1 . 
Batiée , ville de la Troade*, fondée par Dardanus; 1, 367. 
Batrtof , ville de Mésopotamie , colonie macédonienne , 1V| 

336. C 

• 

Battus , cbef de la colonie des Tliéraeens, qui fonda Cyrène, 
^m , 358 ; son vrai nom , son origine , 369 , 260 ; son 

départ; ses étïiblissemens , 361 , 363, 363^ ses descen- 

dans , 367. 
— ' roi de Cyrène , troisième du nom , surnommé Eudœ^ 

mon , envabit le territoire des Libyens , III , 368. 

* 

Bébryces Pifyoesséniens , occupent le territoire de Lampsa- 
que , IH , 1 45 ; Teçoivent une colonie pbocéenne , 143 ; 
cbercbent à la détruire, 14S. ' 

B^chirias^ colbnie de Siiiope, III, 53 1. 

'BeUérophàn ; son expédition , ses établissemens en Lycie , 

n, 190, 191. 

Bélus , conduit utie colonie de Pasteurs pbéniciens dans la 
BaBylonie , 1 , 65 ; II , 1 14 ^ origine de ce personnage , 
I, 66, io3. 

•^^ fib d'I^sfcbns , prétendu fondateur d*A*ntiocbe , I , i53; 

Bénevent; son prenrîer nom , son origine , II , 3o7. 

Béotièsi^ babitans nommés EoUcns, II, 3S; fertilité 'de 
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son sol, 1 9 igi ; ses preioièies cités bâties par Ogygét, 
igS ; arait porté le Dom àHAome^ ^04 % conserve le l^n- 
|;ag^e carien 9 jigS ; reçoit de^ colonies pélasgi^nes 9 418 , 

419. 
ifeofte/2^ / leur naufrage aux lies Baléares, II'« 568 4 leur 

expulsion de la Thess^Iîe, 459 ; aidés des ËoUen#^ chassent 
» les Pélasges , 1 , 418 ; 1( , 440 , 448. 
Bérénice, fille du roi M^gas , donne son non» à nue YÎlk 

de Libye , III , 370. 
Ber^, Tille de Thrace, colonie abdéritaine , III « 4q3. 
Berrhœa, -ville de Syrie, colonie macédonienne , IV, â4i« 
Bétique ; les Ibériens y fondent des établissemcAS > I, 41 !• 
Bisaltes ^ peuple deXhrace, reçoivent une colonie atbé» 

hienne, IV, a^ , aa. 
Bi^çay^ ; ses habitans.^e prétendaient issus de$ Pélasges, t, 
, 408; usage singulier conservé chez ce pçuple^ et pr^uiF;e, 

de cette prétej^ion y ibid, , et 41 1. 
Bizanû^e , viUede Thrace ; sa position , son origine «amienne; 

IU,4»7- # 

BizQnèf ville du Pont , colpoie dorie^M?^ « III » ^o5 y sa po- 
sition, 304. 
BUtundos , ville de Lydip, colonie Qiaçédc>iiie{if|e^ JY, ^11^ 
Blepsus ; chef d« la colonie phocéenne #alf% à jt^iappia^e , 

Bœurriy ville de Crète , ÏII^ 67 i bO?BO|iyipe Ae o^lade 

Laconie , ibid* ; leur origine 9 68. 
Bononia , yille ^ sa situation , $a fondation , II , a58. '" 

Bpry\tkçne ^ ville ; sa position , son origipe greçqij^ et «ai- 

lésienne, III, 3i4, 3iS« 
Bqtfiéens ^ peuple de Macédoine , III, 1^6; soçprigjim^ 

\ II, X82. ^ . , 1 • . • • ■ 

Botton , chef des Cretois « II , 1 8a. 

^rm^chides ( oratje àes ], par qui £p«dé 9 II , 45| ; S(^ mi- 
nistres livrent leur» tt^ors ^ Xf cç<N > l^Q * 449« 
j^ra^rpn; attenta^ coipmis ef çc J^eu fAr le$ P^^s, 1, 4$^. 
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ifr^xiV; comment tetpaç qui pff]f)^«|» »8* ^ ^ .. f> 

Brundusium , villf ; s^ prep||er* b^biUm , II , ijjÂ ^ 179 ; 

reçoit une nouvelle colonie, 555 ; est renou-velée par les 

Laçédémoniens , III % ^^^n» * 

Brutiiens, peuple d'Italie, If &46 % enlèvent aux Grecs la ville 

d*Hipponiuin , Ilf , 1 96 ; en sont chassés par les Romains, 

ibidk .• / ., : . 

Brxges ; chassés de la il^cjêlgiiir ^ JUI » 1 9^ ^ hHf 'Ofi^^ «t 

BucéphaUe y ville de riodf , ^Ml^ie pair èA^%%vA^^,\Sf.^ 181 
. .ei luiv. ; pe^mai^no^ çU fwf t# ^i^n ^ouf i^ i»qi)| .4f ^V» 
; foiHfetçurvt4.*4- ; . 

Buchett0i «a ptismièro loridftUiHi • .1» Sl9o ; r^non^id^ par 

, IHN&^jQOlOUif lSibé^;iie|Il4 3^9* • > 

. BHdii^^,ym^\^fiPfM^V^\^f^ pri§iRegrei«|H0^ ]!{« ^8. 

M^dimemt^w^Q d^l'JUyjpUj soi» Qi^in^^ lï • 573i; 
i Arra> yilif i<^9Îe<ine, J|> 95;. d^vieiftl I9 «déUppfM^e dj! 

Buthoé, ville^ sa situation ^ son origine , II « S|Si|. ^ • 
t Bu$f¥FQUÊmi ÉORA^tiquité )-I-,43o ;: capitale 4ii r^ya^ifo^ilo 

J9ifi^' ; vo^ejs au mot PeUti. • . . 4 , 

. iTii^w ,.v^]« d*£§|^tc ; M ^MitÎM ^ lil , fai9»: 
^ Buœome, ville d'Italie; par qui fondée et h <|i^^4f^ue, 
lY, 46 , 47 ; devient Qoioi|ifliT^ni^iftf » 47 t A8<^ ; . , 
Bfbassus , en Carie , bâtie pfx Pt^Jii» , II « 4»9 j ; wfigine 

de ioat Mxm^, iA«£^. >. . • * .1 

B/Uis , ville dlUyrie , habitée par ùiei PélaigM m]rJ9ipdons , 

Il , 873* . ♦ , ^ ' , , . , 

^MfysMice y la plus pubsaiùe des .villes mégariemeil du font , 

m ,' <a77 ; ^^Ue sur le Boipboee.,' ^7$ ; à s\w^ époque , 

}t . A7$;.plu|ietti9 peuple^ partiaipént à aa fondaiioi^ , 998 ; 
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set liaMtans ^^établissent à Mésamlme } ^']5; Ist prise et 
réparée par Pausanias , IV, 6 ; ré|oit linè nouvelle colonie 
de Lacédémoniens et d'Athéniens , ibidJ '' 
Bjrxms , fondateur mythologique de Byt^nce ; traditions re- 
latives à ce personnage , III , 399. * '' ^ 



C. 



Cabettion , ville du territoire de Massalia , III , 4174 

Cacusy vakiGtt par Garanus , 1 , 597. 

Cadix ^ Grecs qui y étaient établis , II 9 417 ; on y coA^rvait 
le baudrier d'or de Teucer , ihid. 

Cndmétns; chassés de leur pays , II , a5 , 34; défaits à Gli- 
sante> a5o; leurs établissemens en Théssalie, 2i33, a35; 
une partie d'entre eux Tetourne en Béôtie , a55. 

CW/ntt^, fonde des colonies ei|Afriqae,'I^ H)5i;bàtilà'il^des 
un temple de Neptune ^ 358 ; sa colonie 9 postérieure de 
peu d'années à celle de Cécrops ^ i s i ; sou origine phéni- 
cienne , t28 ; passe en Béotie 5 304 ; jetteles fondenfens^de 
Thèbes 9 1^4 ; son émigration en Illyrie, ion monument» 
II, aSi , sSa. f ' r ' . 

—«-personnage différent du précédent; ' se d^pentiUe de Ja 
tyrannie de File de Cos , III , 429^ conduit à'fiCïuide une 
cplonie samienne , i^/V/. i. . 

Cœidnay ville du territoire des $ieules, possédée par les Abo- 

irigènès,!, 5i6. • \ ' , 

" Cœrètam y peuple de Tlbérie; son origine latine, s6n alliance 
avee les Romains, 1 9 409., . 

Calaris , ville de l'tle de Corse ^ probablement la même 
qç'AJalie, 111,414. 

Calatis , ville \ sa position , sa fondation par les Milésiens , 
ni , 5o3; devient colonie d'Héraelée , 3oâ ; est abandQ#> 
née et sa métropole et réduite à un état misérable , 5o3* 

Calckas; monument de sou séjour en Italie 1 H^ 400; ses 
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voyages dans l'Asie mineure, 40a, 4o5; s'associe avec 
Amphilochus , 4o5 ; sa mort , 404. 

Cachas , autre .devin , tué par Hercule , II 9 4o3. 

Calédome\ golfe de ) ; Ulysse y pénètre , IF, 41 5. 

Calice ; de qui fille , II ^ 3 1 . * 

CalisiOy mère d' Arcas ^ 1 , 53 1 . 

CalUopéy ville de la Pârthyène, fondée par Séleucus-le- 
Grand , IV; a3o. 

CalUpides , peuple ; sa situation , son origine , III , SgS. 

CatUpode, ville scythique ; son extraction grecque, lïl, SgS. 
y CalUpoUs, ville de Sicile , fondée par Théoclès , lll , 177. 
y^ — ville d'Italie , colonie créloise , II , 354. ; 

Calliste , île , appelée depuis Tkéra , III , 64 ; voyez au mot 
Tkéra. 

Catlistrate y chef d'une colonie athéiAenne, lY, i5, 16. 

Calpé ^ 'vxVits ^^ situation \ son origine, I^ 416 ; avait porté 
d^abord le nom à*Héraclia , ibid, 

Calydna , île; habitée par des Argiens de la suite d'Aga- 
memnon, III, 74 ; -les Doriens de Ços y fcftment une 
colonie , ibid, , et 1 56. 

Caljndon , ville , fondée par Etolu», Il , 56. 

C^Z/m/ia, ile ocetrpée-par-les Dorieus, m, i56. 
^^CamonVza; fondée par les Syracusains, à qudlè époque^ 
III , 354 » 355 ; se révolte contre sa nîétropdle , est défk*uKe 
et fond en coinblé', ilnd, , 355;' rebâtie par Hippocratfe, 
tyran de Gela , 356 ; détruite' dfe' mmveau et rétaMië par 
Gélon , 357 ; reçoit une seconde coldhié de Gela , à qweïle 
époque , 558 ; ses revers , 359 > dernier élablissemetit qui 

' y est formé ,"3601 " ) < . 

Cikmbyses ; sa ciohquète de l'Egypte , III , 367. 

Cofnicuf^ ville de Sicile; Minos y est assassiné. H, 173, 

^815 III, 570; reçoit une colonie d'Agrigente, à quelle 

époque, lit, 370; est mise au rang des villes barbares 

de la Sicile, 571. • . • . 

' Camire^ .ville de Me de Rhodes , agran<Ue par Althémèoe, 
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m , 7 1 } faisait pArt^ de la conîédéT^ikii^k 4<M:i8ii]ie , ikid^ 
Ca/i^^ -ville; sa situation , son orjghi^ , III, 469* 4fi^ 
Canope, yiHf d1$gypie^ H, ^o%;fyndée p^r^Cénélas, Apg; 

origine dft spp nçm, a^ntagcsde s^ ppiition, fêtes qui 

$*y célébraient , ibid. 
Cantahres (région des); un des compagnons 4* A^^'HH' J 

\{Qrme un élfifilisseiMnt, I{)4i6. . 
Canusium, yille ; par qui fondée ^ II , 3o7 ^ 5o8. 
Caphyœ , TÎUe d*Arc^ia , bâtie pfu: £néq> II, 3âi. i» 

Caphjrens , peuple d*Arcadie , originaire de T^ttique, II, 8$. 
Capou^y fondée piip les Pélasges de Spiné , 1 , 3i 4 ; occupée 

ensuite par le$ Tyrrhcoiens, iàid^ , e% par uiie coloiiie 

troyepne , ibid, , et IJ , 356 , 557, 55^' . j 

Copys , Troyen , donne son nom à Capoue, II, 553, 367 ; 

sa sépultivie ,. 358» , . 

^ «-««de&cei^d^pt deTélémad^HS, m, ^o. , s 

Car^ fils de Phoronée , I^ loS» ip$i;4^^l><e aon iio^anx 
, Cariens de r^si^ mineure, 2^f<^.^ et 39p. > 

C^rt^nus ^cAiei 4e {a colonie ai^giieiine qui l'établit ea li^é- 

doine , III , i sS. . ^ , 

Carœsiusy con4uit If s Jïajieiis à Amorgçs, XJI ^ 4 5a. ^ 

Cardie, ville 4^ la Çtorson»fae de.XlMraiçe; ^ (ondaiiofi, 

m,58j,58?. . , :\ 

<^imi^,-TiU» 'éolie^aetUI, i3$^ • > 

^ 4S^irâ(> port fondé pau le# QarifOff Ulr 5i< ; ^out le p^tti-^ 

toire voisin port«^ oa npm » <l/^- ' : 

C^icus, nom d'9n i^uve d^ L^i^nie; i^du^io^ tii^ de 
peiioiu,{»9a7^ 

Çiwiens; étaient issus d'une colonie p^sgiqiiif ; le^r. pre- 
mier établff#eniffit , l , 30p ; iM^igme , de lf?pr nom , 1 g9 ; 

^ leur langi^fi éM»i^ h^l^piquc, 496* l^vPfii'tagèifW^Je 
nom et le sort 4^s^X.éiègest 19$ ; pji^ss^.d^a TAfve mi- 

, .»e»re , »(\i , 354f 536 ; p^r^n^ ^.t,a<îpn|« le cnUe 4'Oga» 
^5 ; époque de leur établissement! dii^s les îles. 4e la 
mei" E^éf , ^10 ; 9^t ass^rvi^ paf Biiiipa « SSp » C9iife«4nft 
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déc*lort iKvec hf^ Orétm, 38 1 ; pUuee* ^*ib occupent 
sur le continent de l'Asie minenire « S8i » 38s , .383 ; en- 
▼oient de* eolofûei 4Um h ^kidie , S87 ; leur d o m iim i wm 
maritiiBe, 388 ; déimite par ksHellènet , Sgo; M relent 
dans les monfagnes , à TarriTée des Dorieiis^ <M^ > €t Illf 
• 3a , 35 ;.se réi»<iisseni à ces iio«v«aa« baUtana , m , 33 ; 
sont réputé, barbares » 8a ; fiaia#ent par étr^ «opul- 

Camus , devii> ti|^ par Hîppoiès à Na«(Ni4ile > lU -» ?• ^ 
Caromempàites , nom des Car^^iis étal^lis à l&tmpbia^ «i iW 

/ 4|uartier habile par eui , III , 3 10, 
Carpathos, île ; habitée par das Arg«em> UI9 74 ; des ^^Doaicns 

de la suile d^AJlbémièoe s^ éUiblissent^ <6û/., et 1^. . * 
Carihage, Ville d'Afri«|Ue,iII , 4j}/ ^ 
Carthagêiiê ;J.tudï\ioù^reiatiy€ à sa fowiatioB , II> 416* 
Carthaginois; détruisent Himère, 111» i%l ; H SéliiNNittt 
3â7« 3s8 ; fors^enl ««e colonie à Thfn«es> 3^a ; rayagent 
tou(e la Sicile»; 3&9 1 rasent MeaUaCr 4$^ ; le«rs victoires 
en Sicile c 438 > leur cpudMÎie atmce en Sardaign^ et en 
Ibérie, 3. . '. . i 

Carussa, colpsûe de Binope^ Ul^ S2«» 
Carjrande, Ile , possédée par les Dorjiios 9 III » i ^» 
Carysêfi ,. TÎlk d« V£iiMe ; sa pi»i|ièr6 fondation , 1 1 43^ ; 

II , 434 ; son renouvellement , ibid, 
CarysUens i As rEwbée, éuîent cokip» et tfîbufairta d'A- 
thènes « IF, !&• 
y Qumènes » colonie syraenaaiiie «^ IV 9. ^Su < > 

'/^Casos , île ; par qui peuplée , II , 1 55. i 

^ Cassiopé PA £m#<^) port sur Jm céte d» 11i«tpff»lflB 9 ^% 
aao ; ses habttans étaient Oryopcs^ ftM^ 
Casteimst «hef d'tina colonie eriélnîtt« II, 167 y i68« 171. 
.ifiastrum Minervœ, Tille ; par qui fiaadée, |I^ SSa^ i39. 
Castulo, yille d'Ibérîe^ sa sitnatien » toii««ginevI« 41$; 

métrofole 4*ue villa liMimmiyiM daoaU Béiiqu^ , ééùL 
Casus , fils dlnachus ; son émigration « I ^ |53. 
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Casus, Cretois , conduit une colonie sur les l>ordt de TO- 
ironte, II, i55, i56. 
/ CiUane , liHe de Sicile ; |«r qui fondée et à quelle époque , 
ni , 123^; Hiéron en chaise les habitans et les y remplace 
par une nouvelle colonie, 234; prend alors le nom 
à'JRtna; les hal^tflns sont encore chassés par Denys, 
iftà/., et IV , 77 ; reçoit une colonie romaine , lll , 226. 

CatUliu; son émigration, II, 344-, ses fils, 347. 

Catr^e\ ville j sa situation , son origine ,J , 188. 
•Citacoie; i>oyez an mot ¥aropamis€. 

Coucony descenjdant de liycàon , donne son nom à un peu- 
ple de l'Elide, I. 363. • 

Caucons; étaient Pélasges Arcadiens, I, 361, 365; leur 
établissement en.£iide,«363 ; sur les bords du Pont-Euxin, 
a63* 364 ; formaient ïe même peuple que le»D61cges, 386. 
^ r CéuOonia, colonie de Crolone , III, 189 , 190 ; détruite i^at 
Denys Fancien et rebâtie par le» Locriens , 191 , et IV, 
84; détruite une seconde fois par les Campanieiîs, III, 
1935 rétablie tncôt^.ibid, , et ÏV , 93 ; erreurs commise» 
au sujet de cette ville , IV, 84* 

Caunus,.yï\\e; ses ti«ditions mythologiqM»1 son origine, 
II, 159; III, i56. 

Cebréne ,Y\lle) fondée par les Cuméen» , III, 1^95 à quelle 
époque, i5o. 

C^7/Y^f; époque de «a colonie, I» 1 15^ étaït originaire de 
la Phénicie , 114, 1 15 5 sa colouie composée de Pasteurs 
de Sais , 117; se» institutidn% rdigicutes et civiles , 1 r6 , 

119, 130. 

•^ deuxième du nom, ûh d'Erechâiéê ^ règne et meurt dans 
TAttique, II, joo, 104. i . J.. 

Céiéès, Spartiate^ accompagne Doriéedans ♦'««péditîon de 
Steile , m , 438 ; sa «ùort , i&<V/. 

C^/i^m, colonie samienne , III , 1 Ô3 . 

CéUmes, dans la ^ttacènê , oijcHpée par des Béotiens , III , 
444. . . f 
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CelUbérœ; ta partie maritime couverte 4e colouies pelas- 

piques, 1,407 ,411. ' 

CencpthuSf conduit à Andros une colonie ionienne 9 III 9 ^l« 
Centaures; ce que c*élait , II , 385. 

Céos , lie ; ses habitans ioniens et originaires d*At]ièiies , UI, 
80 ; reçoit son nom du chef d*une colonie venue de Nau* 
pacte > 81 ; les £rétriens j envoient une colonie , 3q5. 
Céphale; son émigration dans Tilequi reçut son nom/II, 

io5 ; forme des établissemens dans TAcarnanie, 106» 
CéphaUénie f Ile; avantages de sa position, II, loô; ses 
premiers habitans iibid. ; diverses colonies qu'elle reçoit , 
'jia4 , 338 ; habitée par les Corinthiens , III , 393 ; par des 
Messéniens y à quelle époque > I V 9 30. 
^ Cép^alœdîum , ville de Sicile^ sa position; était colonie 
d*I{in)ère, m, ?2i4. 
Cçphas; sa naissance, s^ établissement en Chypre, II, 

396,597. 
Cép&ée;son ejttraction, II, 114; situaticm de ses états, 
^ ii5,ii7;ses relation^ avec Persée , 114,117. 
Céphénes, le même penple que les Chaldéens^ II, 1 17. 
Cépi', ville grecque de la région des Sintes , III , SgS | sa. 

position, ses habitans, 395. 
Çératnusy colonie rhodienne, III, 157. 
Cérazonte, colonie de Sinope, III, «33 1 ; soumise autcibut 
par sa métropole , I , ôo; III , 333* , 

Cercaphus , s^établit le long du golfe pagasétique , II , 1 3. 
Cèrès ; son culte à Eleusis , III , 56 ; introduit à Thasos , 
•39; son sacerdoce attribué txclusivement à la fainijl^ 
d' Androchus , 89. 
CMnthe , ville de TEïubée; sa première fondation. II, ip^,; 

son renouvellement, 4o3. 
Céronia , ville de Chypre ; par qui bâtie , II , Sgî». , 

Cestor, conduit, une colonie ionienne à Cythnos | IIJ[ , 8||. 
Cestrinus; établissement qu'il forme en £pire, II , ^81, 431*. 
Càala, ville grecque de laMésopolamie, JV, 348. 
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€knhiédoine ; sa position ; III , ^75 ; ^fidëe pir Ûts Mëgai-^ 
rieïis , à quelle époque , ibid. ; ses Cfllainîtés > tes colonies ^ 

• 375. 

Chalcédon^î\& de Chrontitf donne son tt&m au fleuré suf . 
h^tkf^ était bâtie Chaléédoine , III , 974. 

t^haleédoftiéPu y^ appelles aussi Chaècidéens ^ III, 374; les 
flès Oémonèses leur appartenaient , ^76. 

^Aakdà , Ile ; refrfernMit une echnâè thodienne , III ., 1 67. 

Chaleidiem , de TEidiMe ;- on ignore Tépoque de leur éta- 
blhsement e* iThra^e , Ht 9 19S ; eoitjectures à ce suj^t , 
ûûfû ; fondent d^s colonies dans les iles voisines de l'Eubée 
et de la Tliraée, 9oâ , ^63 ; décraïés par leurs conci- 
foyens et consacrés à Apollon, 27^; établis à Zancle, 
^84 ; Ufat conduite envers Athènes , leur punition , 440 ; 
sont les premiers qui fréquentent 1^ c6tes de* TltaKe , 
164. * * 

Chalcidique , région de Thrace ; par qui peuplée , III ,161. 

42halciSy en Eubée ; sa preniière fondation ,11, 100 ; renou'- 
Telée par une seconde colonie athénienne, 43S; villev 
homonymes^ en Sicile, 178; en EtoKe, âia; en Sjrie, 

• IV, 345. • • * * 

Chalcitlsy nom donné au territoire dé Chalcédoîne, III, 376 ; 

à Tune des lies Bénionèsev , ibid, 
€h€dia , yille^ sa situation , son origine , Il ^ 449 , 460. 
Chalyhiœ , colonie de Sinope ; originafiremenf fondée par 

les Amazones, III, 333. 
'Chaùfty montagne d*Arcadie, I, 318. 
fihttôàes, peuple; son o^gîne, son identité avec les Tftes- 

p'rotes , 1 , 318 ; son nom porté en Italie ^338. 
^hàrttdriey ^îHc-de» fet région Acte y IH , 309. 
Charadrûsy place occupée par les Samiens , III » l53. 
Charax y bitie sur PEtriaetts par Altsxandre , qui hii doni^a 

son fitmi , IV ; 306 ; désastres arrivés k 'cette ^HHe, et d?- 

* '^etfitt déftortmiations qu'elle a pottées, dcpnîs son origînt 
jusqu'à nos 3 OtïTS^, lo6i 307. - * . 
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ÇkarU, tiUtf de Ui Parthyène , fopdée pir &iUucu^ IV, ii3o, 

Chéronée, appelée anciennement ^r/i^ , II, 441 ; à quelle 
époque occupée par les Béotiens» 440f 441 ; tradition 
reiatÎTe t.cct étabUsIeoMnt , 44a. 

Çherfierate; «on ori^kie ^ lU > i83 ; sa désertion , sou éta- 
blissement à Corcjte, 181 , i83 ; date dé eette tei^ira- 

. tion, i85. '. 

Chersis , bourg fondé par lea Cjrénéens , III , 372. 

Cftersonnèse y ville; colonie d*Héraclée, III, 3o3 ; sa posi- 
tion , 3o4 ; son origine j 3o6 , son nom moderne , ihid, 

— surnom de la ville d!Apamée, en Syrie , tV, 240. 

Chios, ile ; peuplée par des Pélasges de la Thessalie, 1 , 280 ; 
Il , i65 ; ensuite par des Cretois , II , i63 , 164 ; occupée 
par \%% jbniens, III, 79, 96^ 96; partagée entre plu- 
sieurs princes ; 98 ; son dialecte , le même que celui d'£- 
rythres,97; ses coloqies, 147, 148. 

Ckœradés ^ ville; sa position, son origine, -III, 33 1. 

Chonéy viHe.d'Itafie; par qui fondée et rebâtie^ I; 248. 

€^Aia>r^.f^ peuple ; leur origine , I , £148 ; leurs émigritious i 

Chrôrtuiis , gouverneur d'iEtna , III , s t5. 

C^^nus y divinité des Pâasges , II , 99. 

X^kry^a, ville; fbnddé par lesi Cretois, Ht 148 ; occupée par 

des colons éoliens, III, i35. « 
ùkkygmms , ville ; par qui f«Qéée , II « 1 91 • 
Chrysopolis , ville ; ses premiers habilans , I V» &4 ; reèoit 
^ uiieeotonieatli^ieund, 6& . > 

Chypre, ile ; lu^ Pryop^è y ïonoent un établissement » I , 

44 1 ; reçoit plusieura colotiie» grecque» ^ II , S89 et wm^^ 
Chytri, viUe de Chypre^ par quifoudée , II , &9(B, % 

£6yim%, tervitoire dVpire , oceufé par Its Clazon^iiîeik^ 

IIt^>f49. • 

Ciéros , vâié ;^ Sd^Mlicf*^, Son rétoblisiemefift^ lU , 3S& 1 
^iUcie^ reçoit pèustéiàrs odomes greeqmeaf H ^ lidt^ ; âM>H 
• uillbtns q^u>» y retromve, 40S. 
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Cilla y TÎIU ; par qui fondée^ It, 148 ; devient Tille éolienne, 

111,41. 
Cilléum y à Lesbos ', UI , 1 55. 
Cimon; son expédition en Thrace , IV , 7 ; importance et 

objet de cette expédition, ibid,; fonde Amphipolîs , 8; 

sonmet les iles de Scyros , 1 4 , et de Tliasofi , i5. 

Cinyrasy fils de Sandocns, III , i5i ; chassé de File de 
Chypre par Agamemnon , II , Sgo. 

Cios^ -ville; diverses traditions concernant son origine, il, 

303 , ao5 ; III , Siig, 557. 
Cisthène , ville éolienne , III , 1 38. * 
Ciu'um y ville de Chypre ; son origine , II, 398 ; occupée par 

les Phéniciens , 599. 
CiuSy chef d'une colonie milésienne , II , 5202 ; III, 537. 
Clauda y ville sur FEuphrate , habitée par des Milésiens , 

IV, 66. 

Claudia, famille; d'où était originaire, III, 114. 

Clavier ( M. ) ; ses conjectures sur Torigine de Cécrgps , 
I, 118; son opinion sut l'existence de Cranaûs , 1 26 ; 
sur la fondation du temple de Dodbne, 216; sur les 
Ënotriens , 226 ; sur les Pélasges conduite par Xanthus^ 
281 ; sur lesDryopes, 52^; sur l'époque du retour des 
Héraclides, II, 277./ ^ • 

Clazomênes, ville; sa fondation, ouvrage dès Ioniens, III> 

84, 95. 
Cléandrias ou CléandridaSy exilé de Sparte, chef d'ane 

colonie achéenne à Thurium , IV, 87 , 58, 
Cléarque , tyran.de Bysance , III , 277. - 
Ci^o^'e, prélrésse, III, 228, 229. . 
Cléodœus ; sa retraite chez les Dof iens du Pamaise , II » 

378 ; son expédition dans le Péloponcse , 44$ , 444^ - 
Cléomène ; son in vasion dans TAttique ,111, 440* . i 
X'iéon y Athénien ^ son expédition^ en Thraca , IV, 3 1 . > 
C/eo/2ej, ville ^e TArgolide; soa f orateur, î, Soi; les 
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riens s'y établissent, 111^37'^ où se retirent ses habitâns, 
ibid, y et 94. • • 

Cléones, yille de Th'race ; ses premiers habitâns , III, 209 ; 
accueille les débris du peuple pélasge 9 1 , 43o. 

Clévas ; son extraction , son émigration , son établissement , 

111,39. 

CUsthène , tyran de Sicyone , III , sSa. 

Çlkhomaque y^Xhiklt ^TV^ \2b, 

Cljthius y chef d*une colonie ionienne à Paros, III, 81. 

Cntde , yille; sa première fondation, I^ 356; rebâtie par 

. Hippotès^ III , 8 j entre dans la confédération dorienne, 

Cnopus y un des fils de Codrus; son établissement à £ry- 
thres, 111^92,93. 

Codrus y roi d'Athènes; son dévoûment, III, 56. 

CœnopoUs y -ville; son origine, III, 27a. 

Colœus y Samien ,- découvre Tartesse, III, 406, 406. 

Colories y ville; son origine éolienne, III, i35; occupée 
par les MilésieiM, 266; détruite par Antigone, ihid, ; 
redevient florissante sous. les Romains, 267: 

Colonidesy ville de Messénie , colonie ionienne, II, 88. 

Colonies ; la nation grecque est celle qui en a produit le 
plus , I , ï. 

•— grecques ^ on leur attribue la civilisation de Tancien 

jnonde ,1, 2 , 3 ; cessèrent après la bataille de Chéronée, 

4 ; IV, 97 ; caractère auquel on distingue celles qui furent 

. fondées avant cette époque, de celles qui suivirent Tépoque 

d'Alexandre ,1,4; quelles furent les causes qui les pro- 

. duisirent , 1 5-25 ; quelle fut la condition de ces étabKsse- 
mens, considérés en eux-mêmes et par rapport à leurs 
métropoles , 25-53 ; attachement des oolonies pour leurs 
métropoles, '32 ; et pour les autres colonies issues d'une 
même source , 53 ; elles suivaient le culte et les lois de 
leîir patrie cpmmune , 56. . 

Colophouy ville; fondée par des Cretois, II, 161, 163; 

IV. 19 



390 TÀBI.S 

m 9 89 1 «nt^e da^ ^ çjQQliédériiiioii ionieane 9 84 ; kom- 

mage qu'elle rendait à Milet , sa métropole 9 ^. 
ÇolophQmens; leiwi iCjO^w^^ , III, 14 y. 
Càrnétas; so^i ëm^raÛQ» ^ 4pn ^taJbUssemçu^ , m , S6» 
Comon, chef 4'uiiç cpîonie mefs^nienne» Klf 970* 
Copqïs; situation de ce lac, II, 36. 
^ Cophène y rivière de \\pàty IV, 161 , 17$^ . 
Cora^ yilie dltalic; par qui fondée et & qudle jépoq«e, 

11,847,356. 
Corçjrrej, jile^ son preaû«r pom, S6s {>reqiiers hahîtans, 

I, 577; m, 1 83 9 184» 4^ Corinthiofi^ s'y ét9i>lissent , 

III, i83; causes et effets de sa haine contre sa m^o* 
pole, 18.4,344,549. 

— - la noire ; ile de l'Adriatique , habitue p^r 4^ Coidiens , 

m, 343. 

Corcyréens ; hianqu^nt d^ déférence enyers lejir métré- 
pôle, I, 34, 4a, ^3^ leurs colonies, JJI, 184. 

Corébuf^ son émigration, I9 903. 

Connue ; s^ victoire wi: Pindare , jj , 24. 

Corinthe ; origfine de cette 'riUe , 1 , 94 ; U , 19 ; «yjantages 
de<s9 situation ^ lY, ïo5s ; l^s Doriens s'y établissent sous 
la conduite d'Alétés, \}l , 2Ç, 117 ; les £^iws eu sont 
chassés, 29 ; exerce peu le commerce par e}lf>méme> 

IV, 103 ; fat gouv^p^fi par d^ l^ryl^nes» m, 39; se* 
' nQ;nbret|se« colonies , il^</., et iq5, 39P, 391,1 a.93, 394» 

ei $i|iv, ; a d^reté , ço^u^ métropole • §7 9 5Ô3, , 354, 
Cf^nnJÙdçns; les pln^ «o^i^^f ^avigftteMP* de la Gràeé , III > 
103» construisi^^p^ )f!& ppemiprea ^rirèpes) i&i</.; leur 
tyrannie à Tégard dif q^fiqiiefl-ppes 49 Wrs colonies, 
I.« 48 9 49; a^slstAup^ .qa% donp^nt ai»i: ÇjracuMina , 

5t; IV, 94)95-. 
Coronée , -viUe d^ Béotie ; par qiii fondée 9 II 9 1 88. 
Coronéens, établis à I^e^pg^iii, eu sopt ^ha^sés, III , 148* 
Corse, ile ; reçoit une colonie phQcéen<i#t à quelle époque y. 

m,4i5. 
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Cortone,yi\^i traditioxu coacemaiit son originf , I, Soi , 

3oa. 
Cory dalla j tine des iles chéUdoniennes ^ habitée par les 

Rhodiens , III , i57 , i5S. 
Cxiryphan^is , bourg \ par qui fondé , III , 1 33. 
Cosy ile; ses premiers habitans^ I, 537; son insalubrité, * 

II , 4or ; des Grecs s*y établissent , ihid,; reçoit des colo- 
nies doriennes , III , 7 1 , 7a. 
Cosséens y peuple de la Médie | obet lequel Alexandre, fonda 

plusieurs villes, IV, ^07.. 
Cotyiie, lieu de Fltalie , 1 , 5ô3, ; 
Cotyore , ville ; par qui fondée , IJI,' 333 ; asservie au tribut 

par sa métropole , Udd» 
Cous , chef d'une colonie milésenùe y III 9 173 , 33o. 
Cranaûs : incertitude de son existence , I - 126. 
Cratœmène , établit des Cuméens à Zancle , III , â83 ; sa 

professiez , lieu de sa naissance ^ ibid» 
Cratère , chargé de reconduire en Grèce les soldata émérites 

de Tarmée d'Alexandre, IV ^i^^v ^10. 
'Crathœis , chef d'une colonie Idcédémonsame à Mélos, 

m, 61. 

Crathis , fleuve, III ,341. 

Crénides , ville différente de Batos y fondée par ks Tbasîen», 
rV, 18; reçoit une colonie tnacédonienae, avécrlt nom^ 
àj&Philippiy 19; devient éolonie romaine y ^M^;^ '• ^ 

Créontiijtde , chef des Phocéens > III, 4r3. . " 

Cresphbnte; partage qu'il fait de la Messénif ,111^ iS; sa 
(gpn^uite , ses i^glemens politiques ,14. 

Orestone , ville d^e Maéédoine; par qui habitée, I, 43 1* 

Cfesiordens i nom d'une peuplade pélasgique étaUtie en 
Macédoine ,. 1 1 354; leur tangue^ n'avait aucun rapport 
avec celle des peuples voisins ,.355 ; ne doirent pas être 
confondus avec les Pélasgea t^rrhéniens de la Thrace , 
43 1,432." 

[CréUj île f sa pojpulation , II, 153, 1 54^ se^ malheurs/ ' 
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t 53tf etIII, 6a , 63; -drrersps colonies tjyeïle teçoît, 
I, 188, 189,371,372; II, 71,73, 366, 385-, âse, 
' -3«7 5ïn, 46,47 ,62, et^ùiv. ' ^ 

Créthée , éjpouse la fille de Salmonée , II , 35, 
Cretois; ïeur- domination, leurs colonies. II,- i55, iB3 ; 
ïcppelés Êlellènés, au cêmps de Mînos , i53 ; introduisent 
le culte d'Apollon dàtf s tous leurs établissemeui*, i52; 
envoient des coloniesdansleXiatium, 1^5; pénètrent dans 
la l^^édoinei', 181 ; dé^stres qu'ils prouvent après la 
chute de Troie, 33o , 33 1. - ^ 

)(Crimisa , ville d'Italie ; habitée par les Chines , 1 , 876 ; 
::. r^èbâtififiarPhilQCtète.r I[,'523. .' . ' ' 

Crissas , fonde une ville de son nom en î*hpcide,' II, &6. 
CrithotÇ(f%aii ancièimeté , III , 583 ; reçoi^ une colonie 

athénienne, ibid^ . - • ' 

Çritpbuy , de Toronc ^gouverneur d'Oiynthe , IV, 60. 
Cromne j ville; époque de sa fondation, 111$ 535; réunie 
. «Amâstcis^ 356« ' 

Croton, personnage ]xi};thol4Dgi4ue , tll , 189^ 
X Cro^oi!i^;.ses premiers' habitant, III ^ i&8>* habkée p>ar des 
Achéens , à quelle époque , i85 , 186 , 187 ; deyient mère 
de plusieurs colonies , 1 89. .... - r ^' 

C/%>'<^«^, voi d'Argbs, I, soi , 202. 
C/TK/î/, "titte; ,ses habitans^'lli , 5o3 , Sgio. -^ . c 
CrustumerJêrni y en Italie ; fondée par^es'l^oiâès;., I, 3i6 , 
317; possédée par les Aborigènes-, «ô/rf. - '* 

• C7/<>/^/ze, ville; par qui habitée. Il, 29^. 
Cubi, ville; sa situation incertaine. Ht, 3io. • 
Cùbus^^ y'ûle de Libye, occupée par des Ioniens , III, 3io, 
CuineSy en Asie ; fondée par des Pélasges thessaliens, I, 384 ; 
rebâtie par les Ëoliêns', 28ô;^III, 39 ; surnommée Phrico^ 
nide y origine de ce siirnoni v ibid, ; date de sa fondation, 
40; considération dbnt elle jouissait parmi les villes 
éoliennes , 45 ; ses colonies ,129-132. 
)( — dansie pays des Opiqucs j fôndée/par desChalpidîensde "i 
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I*£abëe y III , 109 , 1 10 , m ; tombe an pouvoir des 

Bomaîns, iiâ ; métropole de la plupart des villes chal- 

cidiennes de ritàlie , 1 1 9« 
Curetés y peuple ; leur premier établissement , I , i56 ( leurt 

émigrations , 167 , 270 , 4i5. 
Curium , ville de Chypre ; ses fondateurs , II , 599. 
Citrsaley ville aborigène , I, 241. > 

Cutitîa, ville aborigène, I, 34i« 

Cyarétus , ou Cydrélus , fondateur de Myonte 9 UI , S6. 
^Cjrclades, îles; leur position, III, 79 ; leurs noms^ 80, 81 j 

soumises d'abord à Minos , 78 ; puis aux Caiiens, ibid»; 
^ les Atl^mens y fondent des colonies, ibid, 
Cy dopes y peuple ; premiers babltans de la Sicile, I^ 369 ; 

leur«origine pélasgique , ihid^ , et 370. 
CfcnuSf ville; par qui habitée ,111, 596. 
Çydna, ville; ses» premiers habitana, III, âbS; appelée 

aussi Pydna , ibid, 
Cydonie y ville de Crète; par qui. fondée ,! 1 , 1^8, 371 j 

reçoit une colonie d'Achéen&e^ de Laçons ^ III ,* Qô ; des 

Samiens s'y établissent , 427. 
Cynortas, fils d^Amyclas, II, 33. .- , 

Cynuriensy peuple , d'origine ionique, II, 8&; de qui avaient 

reçu leur nom , 87. : . , . 

Cyparissus, fils de Minyas, fonde une ville sur le Parnasse^ 

n,57. 

— Cretois , mène une colonie, sur les bords de l'Oronte > 

II, i56. 
Cypsélus y tyran de Corinthe; son usurpation, III, 3o^ 

390; son époque féconde eh émigrations corinthiennes y 

floo. , • * : ' : - ^y^r — 

Cyrene , ville; sa naissance, ilî, 64; son origine ètstè^é^ 
de fables, 367 , 358 ;; fondée pai* UnceolDnfc de ThérosensV 
369; «quelle époqite, 365^267'; éik prospé#ité*^t»rîlivey 
368 ; reçoit une nouvelle cdtoïiie -du '9'<Aëpêii^è{ihtd, ; 

' ses câonies, 369-^37^; date'^'^céat ëtablissemehl»^ 369J 
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son rétablissement faussement attriBni à Alexandre ^ VT, 

149. 
^ Cj-réne , ville du territoire de Massaiia , HI , 417. 
' ' Cyrnus ; tracfitions relatives à ce personnage, I , iSo^ i54« 
Çytée , ville grecque de la Ckersonnèse taurique, III, $91. 
Cyûière y ile ; peuplée par les Lacédémoniens, reçoit une 

colonie athénienne , à quelle époque > lY, €1 ; son temple 

de Vénus , par qui bâti , II , 353. 
— vâle située dans Tilè du même nom , IV^ 6 1 . 
Çjrthéré^ns, dispersé^ dans les iles de la mer Egée, IV, 

54 , 61. 
Cythérodice^ magistrat de Cythère, IV, '61 \ en qiioi con- 
sistaient iR% fonctions, 1 , 47; 
Cjrthnos, ile; ses prefi^ers habitans , son premier nem, Ij 

439, 440 ; envoie une colonie en Chypre ,441. 
Çytore; par qui fondée et à quelle époque , Il , 194 ; III , 

355 ; devient le port de la ville d'Amastris , 536. 
Cyzicène; territoire occupé par les Eoliens, III ^ 34. 
Cyzicus; son extraction, son établissement, I, 5^7; son 

alliance avec les Pélasges , 5^8 ; sa mort , Q, âoi. 
Cjrûque , ville ; sa première fondation , 1 , 527 ; batntée par 

de& Tyr^héniens , 433 \ les Argonautes s*y établissent , 

II , 201 ; reçoit deux colonies mitésiennes J à queties 

époques, lii, 169, Ï71 , 255. 
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p^dafû, TlUe de Crète , B, i44- 

— ville de Lycie ; son origine, II, 144. 

fiAfiJmé , nom d'une fontaine voi^ne d'Antioche , XV ^ 1 3r « 

fi^iF/t^simt «ft tH-eftm , vilJfl de l^^Çg^We » IV, ^$ , 349. 

Pff^rd^me,: fe^ r^oii rmp colonie de Samiens, IXI, ]^5o ; 
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Bardahuntp Tille; sa première ^ndatioa , 1 , 2bq \ reçoit 
tine eoloitie d'Abydos , III, 137. 

Dardanu^; son origine , Is ^54 \ ^n értilgtâtîoA , s53 ; son 
établissement dans. File de Satfiothi^àce , 264 ; ditns li^ 
Trotfdey âéG» b57« 

— Trojei^, fondateur de Cora * II , 556* 

Dasison $ chef d*uBe colonie syfâcusakte , III , 3&5. , 

Dascjlium , ville pélasgiqne , I , agS. ^ 

Datas ^ Tille > sur le Strynloû; fenàét pto Iè!s Thàsfens^ 
m, 2^9; IV, 17; reçoit une colonie athénienne , ftn 
quel tenip» et son» quels chefà^, IV, 1 5 ; ^en mineé d*br » 
, 17 ; est confondue mal à propos avec CrénMes, 18. 

DaulîuSf tyran de Ci issa y un des fon<!klteurs de Métapôbte , 
IV, 40. ^"^ 

DâttnieHs , peuple j leur origine , 1 , 45o ; leur établisse^ /^ 
ment , s5i. 

Décret y mféniovable des Syracusalnâ, I, 5f. ^ 

Décrets f qui assftrMent à detii^ peuples de même origine ûa 
droit commun de cité ,1,58. 

Déion , fonde un état dans la Phockîé ,11^ i5.. 

Déiphonte; services qu'il rend à Tëméntis poitrïa conquête 
de TArgolide 9 III , a 1 ; ses étabHssemeùs dan^ ce patys , 
ihid, y tt à Trézène, 22 ; son éntigration, ibid. 

Détiens ; étaient Ioniens et originaires d'Athèftes , Ilt^ 80 ; 
chassés de^ leur ile par les Atii^iens, s*établisis^nff à Adra- 
mytte» IVy fil ; reto«itneiM: dans leur patrie, 62. 

Delon y chef d'une colonie ionienne à Ilénée, III, 8a. 

Délos, lie $ son tii^ittn nom ^ ses preittiers kàMtàils ^ I, ±rj^^ 
275 , 274 ; habitée par les Dryoj^ , 440 ;^a^ des Cré- 
tois , II, .1491 i5o; monumtins qu'on y frotive du pas-* 
sage d'£dée, S^ y re^ok \me c^^ifâe étoliei^tté, IIB, 87,; 
et une colonie athéniennes ^ an tdàpi d!e la gitetre du 
Pél^pooèse, IV, 61. ^ ' 

Delphes, colonie dorienne , I^ 434 ; obscurité de son' 0^- 
^in«>II, 164^ enfcnulée^arcE^ÊréVoïs, 167; preuves d» 
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cette opinion^ Il » 168 , et «uiv. ; son oracle con»iAt^ par 
les cluefs des colonies , I /55 ; pillé par les Dryopes , 4^4. 
JDelphusj donne son nom à la ville de Delphes, II, 167. 
-«- clief lacédémonien , III , 6 1 • 

Déluge , d*Ogygès , I, 192''; — de Deuca]ion ,214; date de 
ce dernier , 216 ; porta atissi le nom dé Nyctimus , 226. 
Démaratus y un des 3acchiades j son émigration , son éta* 
\ ' blissement ^ m, 291. 

- ' Bémétrim , roi grec de la Bactrîane ; ses conquêtes dans 
i'Inde,IV,248. 
r^ Démiurges^ magistrats corinthiens envoyés à Potidée, I9 

48 ; III , 355. 
^ Démonèsesy îles ; à qui appartenaient, III, 276. 

Démophon y roi d'Athènes, II, 395. 
\ Z>c/?j5' (Tancien) , prend et détruit Caulonîa, III, 191; 
j corrompt par son amitié les mœurs des Locriens, 196; 

son ambition cause* la ruine des colonies chalcidiennes 
de la Sicile , IV, 76 , 77 ; fonde des villes dans F Adria- 
tique , 85 , 86. 
Denys ( le jeune ) ; sa conduite , III , 191, 1 96 , 22 2 ; hérite 
des projets ambitieux de son père, IV, 92 ; rétablit plu- 
sieurs villes en Apulie, gS. 
DeucaUon ; son origine , 1 , 1 5 1 ; érige le premier des autels 
aux douze grands dieux , 1 52 ; fonde Toraclè de Dodone, 
ibid, , et 214 ; son établissement à Opunte , II , 1 5 ; ses 
conquêtes dans la Thessalie, 1 , 178 , 269 , 270 ; II, 2-4 y 
-^ son çmigyation en Sicile, I, 577. 
Déultum i ville de Thrace , par qui habitée, III, 589; 

devient <;jfi^nie romaine , ibid, 
Diacria; or^ne de ce nom ,^I , 434. 
f Diane; son temple à SagjOnte respecté p^r^ni^ibal , I, 404; 
sacrifices sanglons offerts en son honneur , IIP, 5o4 ; son 
culte florissant à Marseille ,411; son. tçmple à llémérds* 
copium , 425. - ^ 

>^ Dianiu(p^ ile y les Marseillais s*y . établissent , H 1 , 42 1 • ; 
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xDtcœafchia; fondée par une colonie de Cames , III, ia3; 

occupée par des Samîens , à quelle époque ,428. 
Dicée, ville de Thrace ; conjecture sur son origine , III, 401. 
Dictjrnne ; son temple à Cydonie , III , 428. 
Didalsus , roi ; rétablit Astacus , UI , 354. 
Didymey île éolienne , III, SSg. 
DÎHomène , établit djes Doriens à Catane, III , saS. 
Dioelès , Archonte , III , 3ai« 
Diodotus , un des rois grecs de la BactHane ; ses conquête^ , 

IV, 349. 
Diomède; causes df son émigration, II, 3o3 ;. traditions 

diverses relatives à son établissement en Italie , 3o4 , 

3q6 , et suiv. ; colonies fondées par lui , 307 ; honneurs 

rendus à sa mémoire, 3 10. 
Diomédée; dénomination commune à plusieurs lieux ou 

villes dltalie , Il , 3o6 , 3o8 , 509. 
Diomédées , lies ; fondement historique de la fable qui les 

concerne , II , Sog. • - 

Dionis ^ ville; sa situation inconnue, III, 149. 
Dionjrsi^opolts , la même i^ille que Cruni, III, 890; voyez 

à ce mot. 
DionysiuSy un des chefs de la colonie athénienne à Thurium, 

IV, 55. 
Dioscures , ville d*£gypte ; sa position , II , 4 1 1 • 
•— divinités particulières des Doriens de Spaf te et d'Argos , 

III , 194 ; font partie de Texpédition des Argonautes , 

- II , 209 \ monumensde leur séjour en Syrie , IV, 335. 
DioscuriaSy ville de la Colchide; ses premiers habitans, 

II, 209,310; sa position avantageuse, lit, 395; son 

commerce, 396; les Milésiens s*y établissent , 395. 
JHspontium , ville d'Elide ; ses habitans transportés à Epi- 

damne , III, 546 ; à quelle époque*, 547. 
Dium , en Thrace , accueille les, débris du peuple pélasge ^ 

1 , 43o ; son origine grecque , ibûi, , ek III , 209. 

— ville d'Eubée j par qui fondée, U, io5. 
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JDium , ville de Syrie , bâtie par Alexandre , TV, 146, 

Dius , roi de TElide^ Taincu par Oxylns , Ifl , ia«. 

At^ttiç ; explicationr de ee mot , 1 , 1 20. ^ 

Docimium, ville de Phrygie, colonie macédonieiufey IV, â i S* 

Docimusy lieutenant d'Anligone , fondatenr de IXodaLiiun ^ 
IV,ai6,3i8. 

Dodone ; son orack consulté par les dliefs de colo^iies , 
ly 55 ; par qui fondée et à qmelie époque , 6&, aiS , si 5* 

'-^ ville dltalie ; conjecture à sott sujet , I , ^28. 

Dolions , peuple ; son origine , I , ^77 ; son établissement 

. à Cyzique, 3^6 9 3a8 ; à quelle, époqi^ e«t lieu , Sa^. 

Dolonces y peuple ; choisissent Miltîade pour leur chef, HI 9. 
38o 9 38 1 ; sont les fidèles alliés des Athéniens , 435* 

Dolopes; leur origine , leurs émigrations , i , 374; II, 39a ^ 
396; établis en Libye , 410. * 

Domingue (Saint-) , île ; conunent et par qui peuplée, 1 , 28, 

JDoriée ; sa colonie en Libye , III , 436 ; détruite à sa nais- 
sance , 457 ; son'pasSage en Sicile , sa mort, 4^8. 

Doriensi leur origine couverte dZune grande obscurité, 
II, 65 ; s'établissent dans THestiseotide, 64 *, envoient une 
colonie sur le Parnasse, 65, et suiv. ; dans la Pélasgiotide, 
74 ; leurs diverses migrations , !i5o , et suiv. ; villes fon-* 
dées par eux dans le Parnasse , a5a ; ne prennent aueune 
part à l'expédition contre Troie; causes et effets de cette 
inaction, a55, 256; s'unissent à la.fortnne des Héraclides, 

; 37&; leur départ pour la conqu^e du Péloponèse , III » 
4 ; calamités qu'ils essuient à Naitpac^ , et dispersion 

. qui en est la sui^e ^ 7 ; leurs étabHssemens dans le Pélo-^ 
ponèse, t'S, 14, 19, aa, aS, ^, a8 ^ leur conduite 
à l'égard des Achéens , 1 5 ; leur^iniFasioà dans l' Attique , 

• 55 , 56 ; fondent Mégares > 57 ; passent en Crète , 6^ ; 
leurs colonies dans l'Asie mineure , i54, et suiv. 

DotisqueSi ville de Thrace , colonie athénienne , III,. 584. 

Dorus y fils d'iieirén , Il , a » 9 , 65 , 66 f son établissemehty 
65 ; sa postérité 9 68 9 7 r« 
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Doiîum, ville: «par qui fondée, I, 555, 556. 

Draèesque , lieu de Thrace , célèbre par la défaite, des 
Athéniens^ IV, 13, 1 5. 

Drepanum, ville; sa situation, son origine, I, 577. 

Droits i comAïuns aux colonies et aux métropoles, I, 55 , 
56 , 40 , 4a ; — de préséance , 45 ; d*aliiance , 52 ; d'ac- 
quisidoh, ibid* ^ 

Brymasa, enPhoeîde, fondée par. une colonie éolienne, 
II , 55. . . 

Dryopts ; leur origine , I , Û20 , 23 1 ; letir établissement 
en Epire ; ibid, ; ^^ sur le fleuve Sperchéc , 3^3, .^24 ; 
dans la région dtr Parnasse, 324,335; leurs brigan- 
dages réprimés par Hercule , 435 ; sont transportés dans 
le Péloponèse , 436 ; territoire qu*ils y occupent , 457 , 
438 ; leurs colonies en EubéeT, 459 ; — à Cylhnos , ihid» ; 
— à Délos, 440 ; — en Chypre, 441 ; prennent part à 
' Fémig^ration k>fiîentte, IIF, 76. 

Dryopé y ville des Dry opes, I, 535; H, 353. 

Bryopiàe, région occupée par les Dryopes, dans les envi- 
rons du Parnasse, I, 535, '440; — dans TArgolide, 
456 , 440. 

Drjopisy ancien nom de Wle de Cythnos, 1 , 459. 

Brys^ nom de ville , commun à TEpire et à FEnotrie, I, 

339. 
DuUehium , ile ; par qui peuplée , II , 338. 
Bura , ville de MésO|>otamie> colonie macédonienne y FV^ 

M4- • . 

Dymane f tribu dorienne; de qui avait reçu sdn nom, 

m ,53. 
Bymè , ville ioaienne , II , 95 ; reçoit les babitâns d*OIé- 

num, III , 17. 
I^yrradûum; la même ville qu^pidamne, III, 545, 546. 
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E. 



EcbéOane, TÎlle de Médie, rebâtie par Soleacus*le-4!rraiid ^ 
et par Seleucus Epiphane, IV, 246 , 346. 

Eehélatus y père j de Grais ; son émigration ,111, 38. 

Edesse y y^^ de Macédoine ^ prise par la colonie argienne 
de Caranus , III ^ i a5. 

» y&le de Mésopotamie , appelée aussi Antiochia , et dis-> 
tinguée par le surnom de Catirrhoéy IV, 341^ 343 ; habi- 
tée par une colonie macédonienne ; difficultés, sur la date 
de cet établissement , ihid, 

Edcmiens, peuple de Thrace , III, lafr, 3^6. 

Edonis y ancien nom de Tîle de Thasos , III , 326. 

Egertlus ; son établissement à Chios , III , 97. 

Egialée ; de qui avait reçu son nom, I, 167 ; tombe au 
pouvoir des Acbéens , III, 17. 

Egine^ île; son premier nom, II, 18S; ses premiers ba— . 
bitans , 186 ; diverses colonies qu'elle reçoit postérieure- 
ment, 318, et sùiv. ; III , 35, 34; IV, 63 , 54» 

Eginètes; étaient Doriens et originaires d*£pidaure, II, 
319 ; IIÏ, 33 ; obligés de s'y transporter pour faire juger 
leurs procès,!, 46; Ht^ 34; envoient des colonies en 
Crète, in, 65; dans TOmbrie et dans le Pont, i58r ^ 
cbassés de leur île par les Atl^énjens , IV, 55 ; riguenrs^ 
exercées à leur égard, ibid, ; s'établissent «à Thyrée,'et 
en sont encore chassés , 54 ; restitiïés par Ly sandre 
. dans leur patrie , ibid, 

Egypte ; communique à la Grèpe Içs. dénominations de ses- 
dieux , 1 , 69. -, 

Egyptiens; TL expient point ttn peuple navigateur, I, 63,. 

• 63 ; n'entretenaient aucun commerce avfc les étrangers , 
ibid. ; n'ont point fondé les colonies qu'on leur attribue , 
64. 
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Eïone, en Thrace ; par^ qui fondé, 111, âo6, 208; reçoit 
plusieurs col&nîesi athéniennes, IV, 8,11. 

— sur le Stryraon , III , 207 , ^o8. 

•— enPiérie, m, 267 ,'3o8. •' • 

Elœonte^ ville ; sa situation , ses fondateurs , III , 140. 

Mlaphonnèse , ile ; reçoit une colonies-athénienne , à quelle 

époque , 364. 
Elatée, ville de la Thesprotie; par qui fondée, I, 330; 

renouvelée par des Eléens ^ II , 239. ' . ' ' 

— en Phocide j son origine *, ï , 353. 

)(£léey ville éolienne ; son premier nom ,' sa première fonda-* 

• tion, n, 343 ; rebâtie par une colonie de Cumes , III, 1 39. 
Eiéens ; avaient conservé la langue des Eoliens , II , ?o ;~ 
' ' détruisent les villes fondées par les Mlnyens , III , 53 ; 

font choii d'une viUe commune , à quelle époque , IV, 7. 
Eléphénor ^ roi des Abantes , II; 3^3. 
Eléuse , ville dorienne , • III , 1 56. 
^fei/^/j; son ancienneté, sa fondation, I, 191 ; reçoit une 

colonie athénienne, IV, 65 ; considération dont la fai- 

* .sait jouir son culte pour Cérès , III , 56# 

Eleuthéris y ville de Béotie^ par qui fondée et à quelle 

époque , II , 454. 
Ellde; ses premiers temps inconnus, sa situation, et par 

<jui habitée , II , 39 ; colonies qu'elle reçoit ,111, 1 1, 13. 
Etini, peuple Thesprote, I, 377; "ville' hombnymé en Sicile, 

ibid, 
J&> , ville ; à qui attribuait sa fondation , 1 , 35o ; les Eto- 
t liens* Vy établissent, III , 1 1 . 

Ettomènes y ville ; sa situation , son origine, ÏII , 353. 
Ellopia, nom d'un Heu du territoire de Thespiéi^ II, 99 ; 

— d'une ville de Itubée, ibid, , ei de l*Eubée elle-même, 
' 100 ; — du territoire de Dodone; conjecture à ce sujet , 

386. 
Ellops y fils d'Ion, conduit une colonie en Eubée, II, 99; 

établissemens formés par lui, 100. 
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Elorium f eolcfuit STracnsàine, IVy^5. 

XlpîcBj Tille 'y par qui fondée , II i 539, 35o. 

Efyma , ville de Sicile ; son ^origine, I> 376 ; II 9 554. 

Elymes, peuple commun à FEpire et à Tltalie, I, SâS; 
leur union avec les Sicules » 339 ; avec les Troyens , S76 ; 

. Il, 354, 367; leur émigration ^en Sicile, I9 a^S, 374, 
375; 11,354. 

Eljmmum , ville ^ sa situation « %es fovdateiirs^ III y «09. 

Emménidès , fils de Télémachus , I£I » 367. 

Emporium , ville' ; sa position , son origine , III , 433 ; son 
culte pour Diane , 435. 

EndynUon; (ibles débitées à son sujet, II, 3 1 ; son règne^Sa. 

Enée ; réalité de ses yojages , II » 3g5, prouvée par les 
monumens, 35o; sa retraite protégée par les Grecs, 
55 1 ; son séjour en Thrace, à Délos , en Avcadie, 553 ; 
sur les côtes d'£pire , et en Sicile, 354 ' ^^^ établisse- 
ment en Italie, 355 ; guerres qu*il soutient dans le La* 
, tium , 356 \ élu roi dés Aborigènes , 355 f époque de son. 
règne, 56i. 

Engyunt , ville d^ Sicile \ ses^ premiers babitans , II , 1 74 ; 
occupée . de nouveau par des Cretois ^ 368. 

Enna, colonie syracusaine, IV, 75. 

Enotrides, îles y par qui habitées , 1 , 33i. . 

Enotrie , nom donné au pays des Sabins , 1 , 334 ) P^U de 
traces qu'il y laisse , 355 ; étendue et limites de TËnotriei. 
méridionale, 345, 346. 

Enotriens ; leur origine^ I, 335; route -qu'ils suivent pont, 
arriver en Italie , 338 ; se divisent en deux colonif s , 33i ; 
par quelle voie pénètrent dans la Saibine, 354, 355 )> co- 
lonies ^ndées par eux dans l'intérieur de l'Italie, 356 , et 
suiv. ; peuples issus d'eux , 348 , 349 ; III ^ 189. 

Enotrus ; époque de son émigration,!, 336, 2137; pour 
quelle cause quitta le Péloponèse , 337 ; établit dans la 
Sabine le siège de ses états , 354 , 340. 

Entella , ville ; sa situation^ ses babitans^ 1 , 576. 
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Entimus^ Cretois , fondateur de Gela , III , 347. 

Molide; «ignification de ce mot, II ,10, 11 ; territoire de 
l'Asie mineure occupé par les Ëoliens, III, 45 ; ailles qu*il 
renfermait , ibid. 

EoUen (dialecte), établi ^et» les peuples d'extraction pé- 
lasgiqué , 1 , 143 ; source de la langue latine, ibid,; était 
la langue commune des Béotiens, II , 24. 

EoUens; leur origine, II , 10 , 1 1 ; leum premières migra- 
tions , 1 1 -6^ f 189 , 19a ; sont cbassés de la Messénie par 
les Béraclidcs , III , 18 ; de Corintke, ^9 ; accueillis, par 
les Athéniens , 18 ; leur étaUissement dans la Cyzicène , 
34 , 35 ; dans Tile de I^sbos , 36 , 67 ; passent en Asie , 

59, 40, 45. 
Eoliif, Sis d'Hellea, U, 3, 9; son royaume^ le même que 

celui d'Hellen , ibid., et 10 ; ses fils , fondateui;s de colo- 
nies f 1 1 » et suiv. 
fptimimmdasf sa politique , IV, 70 ; part qu'il prend à la 

fondation de Mégalopolis , 67 , 68 , et de Messène , III | 

270 ; IV; 71 ; au rétablissement de Mantinée , IV, 70. 
Ep4»phus f Le même personnage qu'Apis ^ 1 , 1 6 n • 
^péçns; d'où vient ce nom, II , 39 \ établis dans le Latimn 

par Hercule « 35 9. 
JBpéus , fils d'Ëndymion , II , 32. 
•— chef des Phocéens , II , 5i2i ; fonde des étahlissemens en 

Italie, 3 i3, 3i4. 
Ephese ; son origine , I, 282; ses premiers habitans, III, 
, 87; fait partie de rAmphietyome ionienne, 84; partagée 

en cinq quartiers ou tribus , 88 , 89. 
Ephyre, fille de l'Océan et soeur d'Jnachus , jette les fon- 

demens de Corinthe , 1 , 94. 
— ville de l%essalie , IL , 577. 
— - ville d'Epirj^ ; par qui fondée , 1 , 1119. 
Epidamne , ville ; époque de sa fondation , IIl , 344 \ ^î~ . 

verses colonies qu'elle reçoit , 346 , 346 ; IV, 49. 
Epidaure; habitée par des Cariens , 1 , 200 ; origine de son 
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nom , 35o ; III 9 22; est occupée par des Ioniens , III » 
âS ; ensuite par des Doriens, li^id. ; ses habitans prennent 
part à rémigration ionienne , 76. 

Epigones (guerre des) j époque de cette guerre, I, 418 ; 
émigrations qu'elle produisit , U , sSo. 

EpipoleSy quartier de Syracuse, IIL, 182, 

Epire ; ses habitans étaient Grecs , 1 , 212; époque de la 
première colonie pélasgique qui s'y établit, 216 ; ses 
rapports géographiques avec Tltalie, â^g. 

EpU^rsidès ^ chef d'une colonie cnidienne , III, 54 1. 

Epium , ville , fondée par les Minyens , III , 53. 

^asistratius , place ; à qui appartenante , III , i53. 

Erbitéens y peuple de Sicile , IV, 78. , 

Erechthée ; son origine, 1, 125 ; Succède à Cécrops, 126; 

- id^itifié avec Neptu*nè, de quelle manière, 128; sacrifie 
sa fille, à quelle occasion, ibid,; placé au noniÉ)re des 
' constellations, pour quelle raison, 129'> institue les 
, mystères d'EIeum, i5o. - 

Ereckthéîde , fimtaLine,!^ tif. 

Erétrie , ville ; sa premiière fondation , II , i»oo ; son renoii- 
' véllement, 433; est prise et ruinée par les I^erses^ III, 
443 ; ses habîtans transportés à celte époque en Mésopo- 
tamie , 444. * 

Erétriens ; leur ëtaUissément en Thrace, III, 1^; leur 
guerre avec les Chalcidiens la plus ancienne de la Grèce, 
, 201 j envoient dès colonies dans les Cyclades ,_2o5. 
. Erisyebthon , fils de Cécrops; son établissement à Délos ,1, 
272 ; sa sépulture à Prasies , 273. 

j5>7-/wa«fAe, filsd'Antéçor, II, 566. 

Erythres, vil^e de l'Asie mineure ; ses preiniers habitans, II, 
145, 162; est comprise dans l'AiÀphictyo^e ionienne, 
III, S^ 'y SijiYielée viUe.de Cnopus i 92; .'■'*•/ 

— ville de Béotie ; par qui fondée , II ^ 1 88; ' 

— en Libye ; bâtie par les Cyrénéens , III , 272^ 

Eijx , ville ; sa situation , ses habitans , I, 576 ; est occupé^ 
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> par des compagnons d*£née , II , 554 ; son territoire at- 
tribué aux«nfans d'Hercule , III , 457. 

^^ci/Zûry^e; son culte <à Pergame , II , 401. 

Etéoclès 9. conduit une colonie ionienne à Sériphe , III , 8o. 

Eda , ville de Laconie , foi^iée par £née , II, 003, 
' .— ville de Crète -^ son origine lacédémonionne ^ III, 67, 

EtoUe ; par qui peuplée , 1 , 208 ; II , 56. 

Etolus, fils d'Ëndymion ^ II , 52 ; son émigration , 54. 

Etrusques , les mêmes que les Tyrrhéniens , 1 , 553 \ décret 
de la ville dç Sardes à leur sujet, 550, 

f,uhœa , ville d'Illyrie, II, 574. 
• % Euhœœ , Ville ^e Sicile , colonie de Léontium , III, 2a 5. 

Eubée ; île \ ses premiers habitans , 1 , 207 , 209 f diverses 
colonies qu'elle reçoit , 81 , 27,5,, 2^76 , 459 ; II , 77-, 78 , 
98, et suiv. , 384 , 285, 45a,' et suiv. ; III, 459, 440; 
IV, 24,îî8-3o. 

Eucléès , clief d'une colonie |it^énienne , IV, 5i , 52. 

Eucratidês, roi grec de la fiactriane; étendue de sa domi- 
nation, IV, 247 , 249, ;• , ' . . 

Eucratidia , ville grecque de la Bactriane , IV, 24g. 

fjàlœus 9 nom d'un des. canaux du Tigre , IV, 2o5. 
Eumélus y poète; son ouvrage, II, 18; prend part à, la 

colonie d'4-rchias , III, 181. 
Euphérnus , descendant de l'Argonaute de ce nom, III, 261. 
Euryléon; son émigration en Sicile, III, 458; ses dive|rses 

•aventures, sa mprtv^^^'^* • ' 

Euryprlus y cbef des Thessaliens; son naufrage, 11/412; 

, son établissement en Acbaîe, III, 107. 
Eurjrsthée 9 accorde un asile aux Dry opes, I; 436; sad^Aite 

et sa mort, II, 264* 
Eurysthène ; son établissement dans la Laconie , III , i^« ^ 

JEuihydéme y roi grcQ de la Bactriane, IV, '248;- fonde 1^ 

• premier un état indépendant , 249. ^ . , ^ ^ 

J?tf/Àjjwé'/ze, navigateur, IV, 265*: ♦ 

Euxène , chef d'une colonie p^océenn^à Marseille, III, 410. 

IV. 20 
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:EvùgdhiSi dé Zatidé, consacre une stagne à Olympre, fli, 

a85. 
Evandre; son ëmigralion , 89 1 ; son ofîgtnfe , défigurée pat 

des fôblès , 5gi , 3g4 ; son établissement dans le Latfumy. 

395; institue des sacrifices selon le rit grefc , SgS; donne 

rhoipitaiité àltécarannsy ibidr^ preuves de l'existence de 

sa colonie, 896, 597. 
Evanthe , fondateur dé Locres , en Italie , ttî , 1 93. 
Eçarùhèi, fondateur de Catane , III, 223. 
Evhémère ; îxk^tmthl sur cet écrivain, I, 122« lâS. ^ 
Evhespérites y peuple de Libye , actordent un asile aux 

Messénîens, IIÏ, ^70. » 

Expiations; comment elleâ contribuèrent à produire dei 

colonies grecques ^ 1,19^ 



F. 



V 



Faunus y roi des Aborigènes; le même que le dieu Pan^ 

1,393. 
Fescennimtm, vifle t>élasgique, I, Sio; repeuplée par une 

ébliHdè ar^ènnè , II ^ ^46, 348 . 
Fétesy des Métropoles^ transportées dans les colonies, I, Sg. 
Fieàley , vîUe du territoire âiu Sicnles', occupée par les 

Aborigchet,!, 5i6. 
Fondateurs , des colohies ; honneurs qu*on letùr dééémaît , 

Formalités, qui's^obserraieAt à la fondation des colonies, 

^ l;^^57. 

Forniies , ville d'Italie; son premier nom, fton origine, lîl, 

il€; '" 

Forràii^àirés , des ËtrtiSqfUès , empruntés des Ôilecs et imités 

par les Romains , I ,'64. 
Fregennasy ville ; son origiiie attribuée aux PélaSges, I, Slâ. 
Fréret (M.) ; réi^tatiôte de son système sur les Pélasges , I, 
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136-140 ; •-« de son opinion stcr l'cirigine de Spîné» 296 ; 
sur rid^tité des Pélasges Tyriliéniens et des Pélasges 
Crestoniens, 43 1, 43â ; snr l'existence de deux Anaiilasy 
ni,a86. 



G. 



Cabies , ville ; son origine , II , 248. 

Cadez , yîilè de l'Ibérie , III, 407. 

/Gadira ; soa territoire eonsaevé k M énestbée , II , 4 1 6. 

CaëtCy Tille; par qui habitée , II, 355; III, ii6^éiynio- 

logie de son nom , ibid, 
Gagœ^ Tilie de.Lycie; son «neien nom, ses habhans , III, 

167. 
Galabres , tribn des Dardàniens de Tkraee , I , d6 1 . 
Galepsus , ville grecque ; par qui fondée, III | 229 ; origine 

de son aom^ 33o. ^ 

Gallœcie, région ; ses habitans s'attribuaient une origine 

grecque, II, 416. ** 

Car^ara ; ses premiers faabîtans , sa Situation , 111, iS3 ; les 

Eoliens s'y établissent , i^/V// 
Gaza ^ -ville ; ses fondateurs étaient des Cretois , H , i56 ; 

avait porté le nom de Jktino^ , ihid, ; est prise et rebâtie 

par AUxaBdre-4e» Grand , IT^ S45 : détruite de nouveati 
. par Alexandre Zébina , ihid.' ^ 
)x^Géia; sa fondation, III, 247, 348 ; soutient un sîége 'cotaitre 

les Carthaginois y S49; sa dèstmctioit, tbid.; ses colonies 

35o. . , ; 

Céloni d^te d^ son règne , Ifl, 3(6 ; sa* durée, S14 ; fiât 

la conquête de Mégares, si 5; rétablit Cantartna, 3S7 , 
- 5^ . - • '■' 

Gelons , peuple grec de la Scytbie, III, $98 y consérvaiîent 

les mœurs «t la; langue 'grecques > iUd. 
G^^éens; ce qvbe c'était^ I ; wbyit^.' 
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Gérasa<i viHe de la Décapok «yrJieiine, coloiûe macédonléime; 

Ger«j , çooduit une colapiç ^e Béotiens àTéç* , III , qir 
Gergèthe , ville ; [son origine , III, lâg ; sa destruction^ i3o. 
Glaucus y fils de Minos ; sod émigration , II , 176^ 

— fils d'Anténor , Il , 565. 

Gnètes , peuple ; les mêmes ^ûë les Telchines , 1 , 338. 
Golgi, yille de Chypre; son culte pour Vénus, II, Sgs; 

ses fondateurs , 397. 
Golgus, chef d'une colonie si«yonieiine , II, 397. 
Gordyène , contrée \ rf ^çoit ua^ colonie àipenae , 1 , 1 64 « 

. iS5;IÏI.,444. ' 
Gordfs y fils de Triptolème; son' émigmtion , I, 153, i54. 

GorgfjLs, «hefrdHine colçuie à Qéla » lU ? ^49 ; IV, 96. 
*- chef d'une colonie messénienne à Bhégium, III, aSi. 

— frère, de Gypsélu^.; sdn établissement à' Àmbracte^ Illy 

Gortrne , TÎlle de Crète ; sa fondation , 1 , 188 9 189 ; reçoit 
. çl^^îe^Uirs qolpnies.» m j 65- 
Gossellin (M.) ; son opinion sur la marche desîcolonies phé- 

nifï^nnes, I9 8p; i^ur la- navigation d'Alexandre dans 

rindus, IV, 19a. 
jQi^éuf f Tf>ï des Peinrhœbes ; son naufrage ^ II , 4 1 a. 
.Cnp^q^ Taille deÇéotie, I, 576. 
iÇrr^/ 1. peuple .pélàsç0.; $on origine, son énu^g^tion de la. 

Thessalie^ I, 375 ; son éta^dlsseçient dans le Latium, 3 1 1< 
jÇÎKf^ef 9_ pçuplade éoUenne dans l'Asie, mineure , I ,i 376. ' 
Çrw4^9n émigration k sçif^ étaUis^emei^t, II^> 55. 
Gramqué ; de qui avait reçu son nom, 1 , 378. 
jÇl^f'iV^.pei^le 4'lbé^ j^^Uî ^s^tuation ^ I,'4i'3; leur qtï^ 

Gravisci, yille pélasgique d'Italie, I, 3 10; opinion sur ses 
, fondateurs, 5n. 1:1 ^ . ; , > , > 

Grecs ; nom donné ps^r, l§s |lj[]^ains au. peuple Hellène^ I , 
3 1 1 ; leur pench^i^^ ç^i^r le pnQtT^illeux;^ II , ;4 1 5 ; raisçn» 
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^ qai lès lignèrent lonç^tèitips'de la. Sicile et de lltalie, 
m, a , 3 ; leur ignorance sur «la géographie de llbérie, 

, 407 : ; B'eurenft jamais de graindes i^ues de commerce , IV , 
101 ; faiblesse de leurs expéditions maritimes , lOâ. 

Grynéum .^ vûlsê de la donfédéi^ation' (êolien ae , Ili , 4 1 ; 

fygés ^ h'&oïpnxe à't Smjn»^ III, h>i; époque de* Son 
règne , ibid, , et 227. 

Gjrlacia, premier nom d*ApoiIonie d*£pire , lit ,-34^. 

Gylax , fondateur d'Apdlonie,: IH , 548. 

Gjrmnésienneiij^m donné par ]#s Grecs aux tles Batéâres; 

' pour^uoivll, 368. ' 
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PàdrianùpotiSy TiHe ; son ancien nom ^ son origine , Il , 45^. 
)( HalésuSy ou Haliscus; son origine , ses établissemens en 
, Italie, 346^546. '-' :'^ou >'M; . '^s.'' 
Haliarte , en Béotie ; par qui fondée, II, 188 ; son,rëiaMis- 
• sement^fkusaémeut attribué à Alexandre , lY, 1 24-, 1 âSk 
Halicarnasse ; sa fondation péla]sgique, I, 336 ; son eticeitite 
, formée paar sixi villes des Lélèges , 387 ; occupée par des 
Doriens , à quelle époque , iil , 3o , 3 1 ; exclue de PHexa- 
, pôle âoi4)P[ue$ 33 9 72 ; d^Yiient la capitale d*une monar* 
, chie opulelite7^iS4» . '^ 

jBalo^èse, Ile ; irèçôit une; colonie < atkémienne , m , 384. 
Hamaxite , ville éolienne , . III ,' i56. . : - ï 

Hampsagoras,:^ 'qui issu, 11,370^ * - :: { . 

Harmène, colonie de Sinope, III, 33 1. : .' ^ 

Harpwdiiilf ; sont esiginer pbéaîcienne , i , 1 1 5, "^ 

Harmostesy magistra£&; en quoiqotinstident leurs fancti6nS| 

.' ^9 47*' . « * ' ' ' ' ■ r ■ ■ ■ '' • i- " . " ''"'" 

^aïy>^^^^st^ conquêtes çnlbnieri m, 41a.. 
Har/?cwa, ville de Carie, IV, 133. .' ' 

J^ùrpam^r, fl^Uvîe delà m^nioTégion^ IV,'ïa5 , ia4* 



* 
Harpjia^ TÎIle d'Illyrie;^r qui fondée et à quelle époque t 

Uecatompylos , dan» lu Partliyène ^ bâtie par Sâencas , lY, 

Hécat<mnçse$ , Iles ; à qui appartenaient ^ UI « 44* 
Bectot, descendant ^'A^nphicUis^ se rend mattre deÇhios, 

III, 96. 
Hégélaûs ', chef ^es Tyrrbénkns , m^ 5* 
Hégésistrate ; son éimigca^iôn/III, 140. '^ * 
Hélénas; son étaUisseme^ en Epire , III f 58i« 
Héliades ; leur origine pélasgique, I, 540,, 34 * 1 ii quelle 

époque étabfis dans File de Rhodes , 34a , 343. 
Héliacon, fils d'Anténor , 11^ 364. 
HéUcéy ville ionienne , II , 85 ; par qui et en Thonneur de 

qui fondée , 83; agrandie par les Achéens, III , 17. 
Hélicomen g surnom dePfepfuÂe^ d'où i^ît originaire, II, 

84. . 

HéliopoUs; particularité concernant un temple de cette yille, 

1,364. 
Utllas^ Tille 9 II, 7; eob^eetUM smr rétendae dMerritoîre 

auquel ce nom sd donnait, 8* ' '- 

Htlkn , êls de Dencalion ; son existence ineoMine ) II > 7 ; 

seB éti^ , 8 ; son tombeau à Mélitaea , iftûf. 
HeUèipss f orijgitle de ce peuple , II ^ 1 ^ 8 ; bstts fien f^iasges , 

I^, 12, et du mélange de ceux-ci avec let'Cârîens et les 

l^élèg^, II ^ 6 ; kur nom opposé à celui de Barbares , 

I, iSg ; leur accroissemenl àtàc dépens des Pélasges, 336; 
font adopter par tout les Qreos leur ianj^ue et leurs ins- 
titution s, 443. - i: 1 

Hellespont; mers qA*on désignait tous tBé nom ^ i ^ 99^. 
fiféiàsy ¥ÏÏlc; par qui iMïovpée^ IH , î5* ^ " 
fféméroscopium , ville; sa position , son origine, II|:, 493. 
Hénioques, peuple; leur position ^ kmts- yilles, leur origine, 

II, 209, aïo; III, 396k ■) ^' y- 
Héphœsëai ses babitana chassés par les Atiiéfiiens; I^ 4^8. 
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HéraM^, Tillc.d'Illyrie; «on origine j îl t 280., * • * 

— ville du Pont , 1 , 264 ; 111 , 3oo| 041 fondation , Ul , ^çoj 
Soi i s^f oolppij&a, 3osit 

— - Tille d'Ionie ; sa position , III , 1 46 ; par qi^ ]iabi^Ç| ikid. 
y — - surnom de Minoa ,«en. Stçil^ , IH^ 5^9? 

— surnom de ^^rinthe*^ siif Ja Proppfttid^ , 1(1» 3Ç]L. 

— ^ en Trachini^^ colonie laqédémonjenne^ IV, 56 , el ^uiy. ; 
décadence et ruine de cette colonie , 5g. 
/\ — en Italie ; époque et circonstipwss 4c aa fondation ^ lY, 
44 , ^i \ peypl^s qui y contribuent ,46, 

— dans la Parthyène ; sa fondation faussement jtttril^uéc à 
Alexandre^ IV^ 23ji , a3a ; bâtie par S^leucns, r^S-Sfî '^^ 
bâtie par Antiocbus Soter et nommée Acbflïs , Md, 

7-T en Syïjp \ gnr qui fondée çt à quelle époque^ II , ;j«y5 j 
sa situation , 376. 
/ -^ à Tembouc^urc du Rhône , i?olo»ie mar^eilUisc, III, i^^q* 
y -^ boui^ , fondé par leJ lies}>iens , If 1 , 1 33, 

HéracUdes; leur fuite après la mort d*Hercule , II , 964 ; 
forment un établisficraent 4af s l'Attique , 265^ vont tia«- 
biter purn^i les Doriens« ^66; ççcjaifent les jiles dç.RKpdes 

« et de Cos f. «74f fondent une colonie en Syrie ^^l^'f If^^ 
i^etour forme une époque importante dans T^iistoire dc la 
Grèce»4^3 v époque de ce.jçetoi^r, m, 3 ; irassemblent une 

. armée à rïaupacte , 6 ; leuf Si revers , 9 ; leur victoire , 35. 
« Héracliurriy ville d'Italie ; sa situation, I , ^36, 
~^ Hérœum > sur la Propontide 1 colonie, samienne ^ X^ , 369. 

Hercule } ch^i^ l^ Dryopes du mont Parnasse 9 I, 3;î5, 
435 ; son expédition ^ It^Uie, 39^5 \ -1- en Ibérie , 40a ; 
**«* en Afriquti? , 4 1 6 , 4 1 7 ;; son cnlte florissant à Sa(|;onte 9 
4o3j i PérintbCf lU, ?6i ; sacrifice» pstUnés en ^son 
honneur par Evandre 9 I , $96 ; sa race éteinfe^ Rhi^es» 
II, 40 1 ; son temple à Monœcus^ III, 4 1 8 ; regardé çomipe 
le fondateur d*Abdères^ 490. 

;Héréai en Syr^i, fondée p^r Sél.ewi^i^le-Grand , IV, ^i^. 

Hérétum , ville \ conjectures |ui çe^ ^rjigiiiç ,. }| t ^7 » ^4^* 
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Hermione, ▼îDc ; occupée par lés Dryopeà , 1/436 ; ni,'i7 j^ 
des Dofiens s'y établissent^ III, 27. • ' < 

Hermocratey rebâtit Sélinonte, III , 3^7 : est banni de Sy- 
ràcnse , 3â8. 

— fondateur de Çardie,' lit, 38 1. * 

Hermdn; quel était ce personnage , ftl , 393; 

HèrhtQînas'sa, -ville; la situation, III, 393^ &6h' Origine, 394. 

Hernica y montagne, I, 40S. ' " 

JH^r/è/èoa, peuple, I,4d8v * ^ ^ ' -. j 

Hernique , peuple; son origine , I , ^89 ; s<^ émigration en 
Espagne, 408. r : • 

'Hiérodote, rhistôrien , faisait partie de la colonie de Thu- 
riuih,IV, 56. ' 

ffetvai (M,); son opinion sut Témigta tien 'des Hèrniqùes ; 
I, 408. 

'ffês/fér^isi Mlle de la Pentapéle tyrénaïquë, ireçoit Hne co- 
lonie messénienne', lît,' 570 ; appelée depuis Bérénice; 
ihid, ' ' 

Héstiéé^ -tfille^d'Eubéei traditions diverses sur son origine , 

' li, 100, 385, 286; la même qu'Orée, IV", 3o; reçoit 
une colonie athénienne, au teinps de 1«^ guerre du Pélc^ 

' ponèse , V5>/</. ' ' . • . 

Hèsiiéêns\ de FEubée ; leur expulsion par les Perrhaebes , 

* leur ëmigraflion. Il, 3(86; chassés pat PéMclès, se re- 
tirent en Maeédoiitè, ÎV, ag, 3o. * 

Hêxopdîe dorique , IIÏ , 7 1 ; composée dans le principe de 
"^ six^-tiMés , 73; n'admet dans son sein que des métropoles , 

• ifô^i; en exclut Halicarnasse, 33. 

' JETérj/î^ ( M. ) ; son calcul sur la date de la colonie d'Hippo- 
' cfate ,^ni , 567 ; réfutation de son opinion sur Fépoque 
' de la fondation de Paestum , 345 , 346. 

Hiéra, île éolienne, III , 359. 

^^(e>£l^J^//?o , ville de .Crète , 1 , 37 1 . 

JSr/eron; 'fonde -ffitna, I, 67 ; III^ 334; reçgjt des Catanéens 
le culte de fondateur , 1 , 67. 
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K Vimèrei Vîll« de Sidlé; fondée par une colonie chalcidiennc, 
m , 519; i»élaBg;e de ses babitàns , ihid,; leur langage 
mêlé de Chalcidien et de Doriqne ; 3^o; est prise et dé- 
truite par les Carthaginois, 3a 1 , 3a a. 
Himéréens , établis stir deux c6tes de la Sicile , III , Sa3. 
yMimilcar ; détruit Agrigente, à quelle époque, IJI, 36g. 
Himiicon; traité conclu par lui a-v^c les Himéréens , III , 3â4« 
Hippasus , roi de Sicyone , III , a6 ; forcé de s'eiprfttier 

avec une partie de ses sujets , ibid. 
Hippùboîes; leur gouTernement en vigueur", à quelle épo- 
que , III ^ aoi ^ leurÀ terres partagées à des colons athé- 
niens , 440. - • 
fiippoikès y^onàmt rme colonie ionienne à Mycone, III, 8t. 
— - chef des Chalcidiens établis à Gumes , Ut , log. 
HippQcrate > tyran de Géia ; rétablit Gamarina , III ^ 356 ; 
durée de son règne , ibid, ; meurt au siégé d'Hybla , 358. 
Hippocratèsy chef d'une colonie d' Agrigente ^à Cam!bus, 

«1,370. 

Hippolochus '^ fils d'Anlénor, II, 365. 

Hippomédbn, conduit une colonie ionienne à Sc^ros , III, 

%i. • : ■ ■' '^ 

X^Hipponium , rille ; pafr qui fondée , III , 1 96 ; enlevée aux 

Orecs par les Bruttiens, ensuite par les Romains, ibid,j 

j ' prend alors le nom de Valenda > 197 J reçoit une colonie 

syracusaine , ibid, ; détruite par Denys Tâncien , IV, 85 ; 

rétablie par Denys le jeune , 93 ; devient colonie romaine; 

' m, 197. 

ffîppotês, firère de Cnopus ^ rétablit à Erythres l'ancien gou- 
r vèrnement , III., 98 ; parait être le même qu'un rbi de 
Chios , ibid, 

et 

— un des Héraolides ; tue à Naupacte le devin Carnus , ul , 
7 ; son émigration , ibid, ; son établissement à Cnide , 8i 

HisUée , chef d'une colonie milésienne , IV, 9. 

Holmus , fils de Sisyphe , conduit une colonie en Béotie , 
II, 5ô. V 
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Holmui^ TÎUe de Béotîe; erreurs commilfs à 9011 sujel» II9 So^ 

¥■ 

Bomère ; ses fictions renferment pres<|iie toi^onrs un fon* 

deip^t hîstoriqiLé, 1 , 7. 
Hyands , -ville ; par qm occupée , III, 378^ ' 
HyampoUt , ville ; fondée par les Hyantes > à queU^ époque ^ 

I«so5. 
-w- diflîérente de la précédente; ta situaUoa» son origine» 
. I, %o%. 

Uyantéa, Tille ; par qui bâtie , I , do8. 
Bjrantes , tribu péla^giqne'^ I, 1^4; les mêmes <pie les Lé-* 

lègesy igS; ét^lis à Oncheste , 194; àfjn^ }a Phocide, 

19& ; leur émigration de la Béotie, âo4. * 
Hyands; FEtolie ayail; porté ce noi|i, pourquoi 9 et à quelle 

époque 9 I^ 194. 
Hybla , TÎUe ; époque de sa naissance, III » 3a5. 

Jtyhîon y roi des Sicules , tll » aiG. 

• 

Hyoêos; voyez au mot Fastet/ars. 

Hydra , Tille , d*origine grecque et cyrénéenne , IU9 271 • 
Hydréla, Tille ; où sitiiée et par qui bâtie , Il , 434. 
Hydruntum , TÎUe ; sa jposition > son origine 9 II 9 S34* 
Hyèle^ Tille de Tancienne Ënotrie ,111, 434; fondée par 
. des Pliocéens , à quelle époque , 4a&; reçoit une colonie 

aohéenne , 4^6 ; son école célèbre 9 4^5. 
JiyeUus, nom donné à la Tille d*Asplédon y pour quelle vai' 

son^ II, s8.» 
Hyllé, Tille ; sa situation^ son origine, II , $80 • 
Hylliens , peuple ; leur extraction dorienne , II ^ ^8q \ date 

de leur établissement , %W. . 

HyUus 9 fils d'Herci,il^$ sa Tictoire sur JEluryisthée 9 II, S64 ; 

sa retraite du Pélopoijèse , ibid» ; est adopté par le ^oi 

des Doriens 9 5iQ6 ^ sa défaita et sa mort j 276. 
— ^ différent, du précédent; fils d*Hercule et de la nymphe 

Mélite , II , 979 ) conduit une colonie dorienne en Ulyrie^ 

ibid, , et sSo. 
Hypœsia, contrée Toisine d'Axèné 9 III ^ &5* 



i'^ ^ - 



DES MÂTiiRJBS. 3f5 

Byperbius, cbef des Péfaisges; son origine» ses diverses 

ëmigratiotts, 1 , 4%i. 
X Hynay ville; par qui fondée, II, 178; repenplëe paèldo^ 

menée, 353, 536. 
Hyméto^ fille de Téménos, nuriée à Déiphonte, III, %\ ; 

donne son nom à une yiUe du territoire d'Epida^ire ,sa« 
EyrnUda , tryi)u dorienne ; origine de ce nom , II , ii67* ' 
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lalmène; son émigration , II, 419» 

lalysci Tille de Tile de Rhodes, II, 974; agrandie par 

Althémène, III, 71 ; faisait partie de la confédération 

dorieune , ibiâ, 
lamitès ; objet de sa mission dans la Ittessénie , Ili , 1 3« • ^ 
laones ; voyez aux mots Jones ^ et Ioniens, 
lapidie , région ; de qui avait reçu son nom , JI , Sog. 
^lapyges y peuple; son extraction énotrienne, I, a3o|SOfi 

étaMissement en Italie , 3 Sa. ^ 

.^</dyt?7"^itt/7î, promontoire d'Italie, I, s3o. 
X,î^pyx; son origine, I, 35o j II, 169; son émigration^ 
II, 169, 177, 179. 
îasus , nom donné à Inachus, I, 148. 

— ville milésienne ; sa situation , III , 1 46. * 

* Ibères i de la Colchide, étaient une colonie des Ibérei^de 
. l'Espagne , 1 , 403 ; se prétendaient issus d'une, colonie 
thessalienne, II, 312. 

— de FEsp^Bgne ; oti|pmires d'Italie » I, 409 ; envoient unip 
colonie dans la Sardai^e , II, 356 , 2^. 

Ibérie; parait jçi'avoir été connue que tard par Us Grecs^ 
I, 403; ses anciens habitans, ibid, ; occupée par des co^ 
lonies pélasgiques, 409-413; expédition de Baccbus et 
d'Hercule dans cette contrée, sur quoi fondée, 413-414; 
colonies émanées de son dein^ 415$ 416; des Grecs s'y 
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' ëtaUissent au retour du siège de Troie , II , 4^3 y séjour 
qu'y St Ulysse, 414. • ' " 

Icarôty fie ; long- temps déserte , reçoit une «olouic mile- 
sienne y III, 146. 

iehnaff yiUe de Mésopotamie , colonie macédonienne , IV, 

• 2^6; autres villes du même nom, eu Macédoine et en 
Thessalie ,^^. - ' ' 

Iconium, ville deLycaonie; fondée par Persée , II, iâ6; 
appelée d'abord ^ma/t^Tra, 127. 

Icosium, ville d'Afrique ; soh origine, 1 , 416 , 417* 

Icus, lie; par qui peuplée , II , i58. 

Idéessa , ville ; par qui fondée , II , 1 94* 

Idoménée ; ses malheurs ',11, 55o, 33 1 ; son émigration en 
Italie , 33a ; établissemens qu'il y forma ,' 333 , 334» . 
-^ Ignatia , ville d'Italie , 1 , 33o. 

JUerù; nom que prirent les Troyens établis en Sardaigne , 
n , 370 ; leur destruction par les CartHaginoîs , 57 1. 

lUonenses^ peuprie ; sa situation, son origine , II, 355. 

JmBros , île ; occupée par les Pélasges tyrrbéniens , I , /J37 ; 
conquise par les Athéniens sur les Perses , III, 435. 

Imprécations ^ prononcées par les Andriens, à quel sujet ^ 

•'Ili,aio. 

Inachus; son origine , 1 , 87 ; conduit une colonie de Pas- 
teurs phéniciens daûs la ' Grèce, ^9 2 ; époque de cette co- 
lonie , 90 ; est le fondateur d'Argos, 93 ^ 94 } — dç Cp- 
fihthe, 94. 
. Inàchiis , fleuve dé rA'rgolide ; «es anciens noms , 1 , 1 33 » 

1^4* 
'— fleuve de TAcarnàAie ; origine ïl'une fable Relative à ce 
fleuve, II, 243; ■'''"'■■ '• * -•-••••■ i- '^'- • '-^ 

*— fleuve de la Béotiê; conjecture a son sujet i'1 , 100. 
Inscriptions; de Mégares, îe plus ancien iùonument de co 

genre qui existât en Gtèce , 1 , 1*20 ; — de Pàestum , 247 ; 

d'Hérode Attîcus ,'335 ; laissée à Delphes par Titus Fïa- 
. minius^ II, 567 5 trouvée àCapoue, 358 j àPadoue^ 564. 
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lOy fille d*fiiacluxs ; enlevée par les Phéniciens, I, 146, 1 47 ; 
adorée en Egypte sous le nom ^Isis Pharia^ 149 ; ce nom 
d'Io^ commun dans la famille des Inachides, 147 9 148; 
son origine orientale^ saprehiière application, 148. 

loclusy conduit une colonje dans l'île 4e Carpathos, III, 74. 

lolaus; son émigration en Sardaigne , 1 , 926 ; II , 253 y et 
suiy. ; tra4itions relatives à sa mort , II, 261. 

lolcos , ville pélasgique, H , 11 ; Pélias y fait célébrer des 

. • jeux , 38i. ' 

Ion , fils de Xuthus; incertitude d^ son existence, II , 76 , 
78 ; donne son noin aux Ioniens , ibid, ; conduit une co- 
lonie dans TEgialée, 85; fausseté de Topinion qui lui 
fittribtie un établissement dans l'Asie mineure, 96 , 97* 

— - fils de Gargétbus, chef d'une colonie athénienne en £tide^ 

.11.89. 

io/ie, ville voisiîxe d'Antioche, bâtie par les Argiei^s, I, )i52. 

Ionienne (émigration) ; causes de son départ , III^ 76 ; peti- 

, jples qui en firent partie , 76 , 76 *, réunis sous les auspices 

de Diane, 76; partent du Prytanép d'Athènes ^ ibid, ; 

^ leur traversée longue ^ 77 ; s'arrêtei^t dans les Cyclades, 

ié/^. ^' obstacles qui .s'opposent k leur établissement , 82 , 

85. 

Ioniens ; envoyaient chaque année k Athènes les préàiicés 

^ • . d<sJenrs fruits > 1 , 41 ; origine de leur nom, II, 78; leur 

• enRence peu connue avant la guerre de Troie, 79 , 80; 

conjectures sur leur extraction, 81 , 82; s'établissent 

dans l'Egialée, 85; y fondent douze villes, 85 ; envoient 

des colonies dans TArgolide , 86 , et suiv. ; dans le Pélo- 

ponèse et la Phocide , 88 , et suiv.; en Italie, 91 ; dans 

les iles de la mer Egée , 22 1 , et suiv. ; accordent un asile 

aux Achéens, III, 16 ; sont chassés par eux de l'Egialée, 

- 17 ; se réfugient dans TAttique, 18 ; sont forcés d'évacuer 

Epidaure, 76; s'établissent dans les Cyclades, 77, 79; 

. ' noms.des villes qu'ils occupent dans l'Asie mineure , 85, 

84 \ leur établissement en Egypte ,'i6ô , 166. ^ 
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JopoUs, -ville; sa situation, son origine, I, 148. 

Jos , lie ; les Chalcidiens y forment une colonie , m , sos. 

laxus; son extraction , son établissement en Carie, II, 394 y 

ses descendans , ibid. 
Ira ; prise de cette ville , III , â8i. 
IséUceuSy chef de la colonie achéenne établie à Sybarn , 

111,341.. 
Jsis Pharia; voyez au mot /o. * 

Jsocrate; intentions qu'il attribue aux Athéniens dans la 
' fondation de leurs colonies , 1 , 21. 
Issa , fie ; possédait une colonie syracusaine , lY, 86 , 87 ; 

devint colonie romaine ,87. * 

Istros , ville ; par qui fondée et à quelle époque , m , 3 14 , 

5i5. 
Itales , peuple pélasge ; territoire qu'ils occupaient, I, 246 , 

S70 ; de qui avaient reçu leur nom ^ 37 1 ; de qui étaient 

issus , ibid. . * 

Italie'; raisons pour lesquelles elle fut long - temps oubliée 

des Grecs y III , 2,3. 
Italus , un des rob énotrîens ; son origine , I , s^S ; époque 
' de son règne, sSo; donne son nom à une tribu de Pé- 

lasges, 371. 
liane , ville de Crète , III, 261. 
Ithaque y appelée aussi Néricia , I, 353; reçoit une M|onie 

de Lencade , ibid» 
Ithome, ville ; est prise , à quelle époque > III , 380. 
V/Jto/ie , ville locrienne , III , 197. 
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Janns; febles dentées sur ce personnage; II, 9S; preuves 
de son origine athénienne^ 91 , 92; conjectures sûr son 
établissement en Italie , 95 , 94} époque de- cette émigra- 
tion, 96. 
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Jasdn; olijet de son expédition^ II, igS ; privilège qn! loi 
est accordé « 1 96 ^ monumens consacrés à son Itofineur , 
199, ai3; ses conquêtes, aoo, 3i3« 

Jocastusy un des fils d*£olus \ fonde Rhégium , III , âSa. 

Junon (Ta), desOrecs, la même que VAstarté des Phéni* 
ciens, I9 70^ son culte établi à Atgos^ par Phoronée, 
ibid,; était honorée particulièrement à Pérusia , 5o5; t\ 
dans ril«*deSamos, tlî, 56?.. 

Jupiter; culte qui lui était rendu i Agrîgente , III , 565 ; la 
plus ancienne statue d'airain de ce dieu était l'ouYrage 
d'un Rhégien, S8a. 

L— Dodonéen; son culte porté à Hâlicarna^se par les Pe- 
la sges thessaliens , 1 , 556. 

^-* Caften; hotioré par une ancienne famille d* Athènes, I^ 
âOo; par les Béotiens , 198 ; sacrifice annuel offert à ce 
dieu dans la vifie de Mylasa, 585; peuples admb à ce^ 
sacrifice} 589. 

^Néméen, avait un temple à loné , I, iSa. 

Jurisprudence^ romaine, à quelle époque recommença à 
être étudiée et suivie en Europe , 1 , 37. * 

L. 

Lahdacum , colonie athénienne, IV, o5. 

Lacédémone , Ville de Chypre ; par qui fondée, Il , 598. 

Lacédémomén^ ; leur origine juive, I, 106, 107 ; accordent 
en Messénie yn territoire aux Dryopes , 457 ; leur con- 
duite à regard des Achéens , III , 37 ; prennent part à la 
colonie d* Archélaûs , ibid, ; accueillent les Minyens , 5o ; 
fiiTorisent rémigratioB«de Th^ra , 5i ; moyens qu'ils em- 
ploient pour se délivrer des peuples dont ils redoutaient 
l'humeur indépendante , 60 , &i ; fondent des colonies à 
Mélos , ibid, , et en Crète , 64, où ils introduisent les lois 
et les institutions de Sparte , ibid, ; forment un établisse- 
ment dans le pays des Sabins ,115,114. 
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Lacestadès , prince îsatt du sang d'Hercule; chaise ^e Si- 

cyo^^e^ar les Doriens , III , âS. 
Lacius; d*où était originaire, III, 261 ^ fonde la Tille de • 

Gela , ibid. , et ^5 2, 
Laconie; ses premiers habitans , 1 , 104 , r£g , S0S-S07 ; sa 

conquête par les Héraclides , III , \^4 ; partage qrxi en fut 

fait alors , ibid, 
ILaconimurgum , ville ; sa situation , son origine , II , 418. 
Lacydon , ville du territoire de Massalia , III, 418. 
Ladé^ ile ; reçoit une colonie milésienne, III , 146. 
^ Lagaria^ ville ; par qui fondée , II , 3 1 5. 

Lalassa, ville; son origine prouvée par les monumens, 

ll,45i. 
Lamis, chef d'une colonie mégariei^ne , III, 214; son ar- 
rivée en Sicile , ibid, ; s'établit à Hybla , il 1 6 ; — à Léon- 

tium^ 217 ; en est chassé par les Ch^lcidiens, 2118. 
Lampe, ville de Crète; fondée par Agamemno^, à quelle 

époque , II , 385 ; III , 64 ; il y avait une ville du imtoe 

nom dans l'Argolide , Il , 386. 
Lamporiy pn des chefs de la colonie athjénienne à Thurium^ 

IV, 35. 
Lamponia, ville , bâtie par des Eoliens , III , i34. 
Lampsaque , ville ; ses premiers fondateurs , III , 14a ; ori- 

gine de son nom, 143, 144 ; est occupée paj: les MilésienSy 

145 ; époque de cette colonie , ibid, 
J^anassa , petite-fille d'Hercule, enlevée par Pyrrhus, II, 

377,378. 
Laodamantie ^ i\t de Libye ; de qui avait reçu son nom, 

n, 365. ' 

Laodicée y en Syrie , fondée par Séleucus Nicator, IV, aSg ; * 

connue auparavant sous les noms de Leucé'-acté , et de 

Kamêtha^ 240. • 

— en Médie , bâtie par le même , et renouvelée par Antio- 
chus Soter , IV, 345. 

— en Phrygie, fondée par Sèleucus Nicator , IV, 246. 
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Lapaûius^ irinc de Chypre ; par qui bâtie , II , SgS. 

Lapithes^ petiple ; chassent les Pélasges, II, 5 ; leur origine, 
ii86 ; leurs conquêtes, leurs établissemens, 285, 287, 288. 

Lcarcher (M.) ; réfutation de son opinion sur rancienneté de» 
Athéniens, 1 , 141 ; — sur la colonie conduite en Arcadie 
par Pélasgus , 169-171 ; — sur Xanthus, 184, i85; — 
sur les Arcadicns , 352 ; — sur Tépoque de rétablissement 
des Pélasges tyrrhéniens en Attique , 420-422 ; -— sur les 
causes de l'expulsion de ces Pélasges , 4^^ > ^"" ^"^^ 1^^ 
Athéniens , 428 ; son calcul sur Tépoque d'une émigra-> 
tion argietine, i5o; date qu'il assigne à la deuxième 

' colonie pélasgiqiie en Thessalie, 174; — au règne de 
Dardanus, 267 ; — à la dispersion des Pelasses d'Italie, 
401 ^ •*- à l'établissement des colonies de Lesbos, III, 58 ; 
•— à la fondation- de Zancle, 284 ; erreurs qu'il a com- 
mises , 1 , 276 , 284 , 559 , 399 ; III , 546. 

Larisse; nom d'une Tille et d'un fleuve de l'Ëlide, II, 34 ; 
— de la citadelle d'Argos ,1, 164 ; donné aux villes fon- k 
dées par les colonie* argiennes, pourquoi, ibid, ; on 
comptait dans l'antiquité onze villes de ce nom , 179. . (• 

— ville , située sur les bords du Pénée ; par qui fondée , I , 
176 ; ses noms divers , ibid, , et 177. 

•— ville , ' sur le golfe Maliaque ; sa . fondation ; à quelle 
époque, I, 178. 

— ville, bâtie sur le Tigre, I, 164;' conjecture sur ion 
origine , ibid, 

•» en Crète, I, 189; confondue mal à propos avec la ville 

de Gbrtyne , 190. 
*— dans la Campanie ; fondée par les Pélasges tliessaliehs , 

I,5i4. 
•— dans la Troade, I, 281 ; par qui fondée, et â quelle 
époque, /ô/Vf. • ♦ ^ 

— sur le territoire d'Ephèse , I, 281 , 282. 
*— ville éoHenne , III , 40 , 41 ; à quelle époque occupée paV 

les Eolïens , ibid. ' . - ^ .. 

IV. m 
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Larisse, TiUe de Syrie , colojt^e macédonienne , lY, »^S* 
'^^ Latins, peuple; colonies dont H se composait, II, 368 « et 
*uiy. ; quel était le lieu de tes réunions , 355 ; quel pepiple 
en était issu , 36o. 

ZaMusj roi 4^ Aborig^es; son alliance avec Ënée, II ^ 
555. 
^1 Ladum, pays; origine de ce nom» 11^ 177 ; établissement 
qjui y est formé par £née , 356. 
^ Laujcét épouse de Croton^ donne son nom à unp yîUç du 
territoire de Crdtone , III , 189. 
I Lauréntum, ville j par qui fçi^dée , II , 356. ^ 

iMvinium , J^àtie par j^ée. Il , 355 \ d'où lui vint son nom^ 
ibid^ « • 

-^^^VLaus , ville; colonie de Sybarts, lU , fl»43; sgin emplace- 
ment , date de sa fondation» <6m/. 

Léhadéens ( les ) , se prétendaient originaires de l'Attique , 
à quel titre, II, 89. 

Lebédos , ville; ses premiers liabitans, I, 38^; III, gO; 
entre dans la confédération ioniemie, lU , 84« 

Lélè^es i premiers habitans de la Messénie, I, 104; diverses 
opinions sur leur origine , io5 , 106 ; passent a^ec Deu- 
calion dans la Thessalie , 108 , 370 ; étaient le mém^ peu- 
ple que les Hyantes, ig3; leur établissement dans File 
d*£ubée ,194; ^ur émigration de la Béotie , so5 ; fondent 
Sparte « do6 ; — Physcus , 208 ; kurs colonies s'étendent 
jusqu*au golfe d'Arobracie , ihid. ; occupent la plupart 

. djes ijies et le continent de TAsie mineure ^ 209 ; monu- 
mens de leur séjour en Carie , 384 ; territoire qu'ils y 
occupaient , 385 ; leur .expulsion dans la Troade , 386 ; 
leur retour en Carie , à quelle époque , ibid. ; leur nnioa 
avec les Cariens, 387 ; Leur établissement en Pisidie, 388 ; 
sont dépossédés par les D<piens, III, 3a ; chassés d'£pbèse, 
88 ; réputés barbares , et exterminés , 821 , 83. 

Lélex; son établissement en Laconie, I, 101 ; son origine j^ 
ib'uL ^ et io5; date de sa colonie, 109, 195. 
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Lemnoi f Ile; ses premiei's babitans^ I^ 437 ; est oiceupée 
par les Mitt^ens » 4116 , et II , aoo ^ aoi ; III , 49 ; ensniie 
par les Pélasges tyrrh'éniens , 1 , 4a6 ; reçoit une colonie 
Cretoise 9 II , i58 ; époque de cette colonie , 169; tombe 
au ponvoir des Perses » III , 435 ; est conquise par les 
Athéniens , ,1 , 49^ ; III , 435. 

Léodamas , i^oi des Thébains; soif Migration , son établis-^^ 
sèment en lUyrie, II, a3i , aSa. 

Zéogoras , règne à Samos ^ UI^ 1 49 ; en est chassé , ibid, 

— ^ ou Léûgriis y chef d*une colonie athénienne à Amphipo- 
lis , lY, 12 , i5 ; date et sort de cette colonie , i â, i5. 

Léontée; voyage avec Calchas , II , 4o3 ; retourne en Grèce , 
ibid. 

Léomium , villel de Sicile ; sa fondation , lil , ai5 , a 1 7 ; eçt 
occupée par une colonie de Platéetis, a 18; le voisinage 
de Syracuse lui devient fatal , âa 1 ; sert de place d*armes , 
aux Syracusi^iiiSj â^9 ; abandonnée à des soldats par Denys. 
le tyran ', ibid, ; ses colonies , ââ5. 

Lépr^yjny ville; ou située, et par qui bâtie , III , 53. 

Léro 9 ile ; ses habitaas issus originairement de Marseille y 

111,431. 

Lesbos , ile ; peuplée par des Pé]asges , 1 9 1 83 ; reçoit son. 
nom d'une fijtle de Macar, ibid, 4 occupée par une seconde^ 
colonie pélasgiqiie , .994 ; -— par les Cariens , 385 ; des 
Eoliens vi^nent à pMisieurs reprûies y fotmer des étaUis-i 
semens , \\l , 35 ; époque de ces diverse» émigratipqs , 
36-38 ; ottlte:qfi'on y rendait à Penthilus , 36 ; était ^w^\ 
sidérée commue la qiétropole des £oliens de TAsie, 58 ; ses 
colonies, i33 ,^t suiv.; souveraineté qu'elle étendait nir 
la Troade , 1 35 ; est prise et repeuplée par les Athéniens, 
.au temps de lu \vL^tte du Pélopoilèse, IV, 54 , 55. 

Létanuntf ville sur la Propontide ; par qui fondée et à qiicllA 
époque , IV, 5o ,5.1. 

fjétriniy ville d'^lide; de qui avait reçu son nom et son ori- 
gine , 1 , 35o. 
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Leucade i reçoit une colonie corinthienne, en quel temps » 
m , 296 ; les Corcyréens s*eB prétendaient aussi les fon- 
dateurs; jugement rendu à ce sujet ^ 35 1 ; position d* 
cette yille , 55a ; ses colonies , ihid. 

Z^i/^^ , Tiile de TAsie mineure; comment et par qui fondée, 
IV, 66. , 

Leucippus y fils de Macar, conduit une colonie à Rhodes, 
1,538. ^ » 

— fHs de Périérès , II , 33. 

•— descendant de Bellérophon ; son émigration en Crète , 
II, 589 ; son retour dans TAsiê mineure, III, 47 ; y fonde 
• Crétinaeum ,48. * / 

— chef d'une colonie achéenne à Métaponte , IV, 40. 
Leuconia^ ville; sa situation inconnue, III, 147; habitée 

en commun par des bannis de Chios et pardesErythréens, 

148. 
Leucosia, tle; de qui avait reçu son nom et ses premiers 

habitans , II , 555. 
Liguriens , peuple ; leur commerce avec les Marseillais,^ III, 

418 ; opinion sur leur origine , ibid, 
Lilantium^ plaine de TEubée , III, a 13. 
lÀlée^ ville des Phocidiens, II , 575* 
Jjifybé, ville et promontoire de Sicile, III, 3^8 , 54i ; des 

habitans de Sélinonte y sont établis , 338. 
Limnœ , ville milésienne f dans la Chersoitnèse de Thrace^ 

111,144. 
Linde, ville de Tlle'de Rhodes, II, 374; III, 71 ; agrandie 

par Althémène, 111, 7 1 ; faisait partie de la confédération 

dorienne , ibid. ; devint métropole des îles Baléares , II , 

369 ; de Gela , en Sicile , III , 347. 
Lindiesy premieç nom de la ville de Gela , III, 348. 
Liparcy île éolienne; origine dorienne de ses habitans , IIX i 

559; reçoit une colonie de Cnidiens-, 641 ; prospérité 
• de cette colonie^ ibid,^ ses victoires sur les Tyrrhéniens, 

343, 
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iâsms, wille «THlyrie , colonie $yracasaiDe, IV, 86. 
Lista, ville des Aborigène, 1 , 2i^i\ prise par les Sabins, 
' à quelle' époque, 1^4^. 
)(Locres, en Italie; sa première fondation enyeUppée de beau- 
coup de difficultés, II, 5 1 9 , 5a i , 3aa ; reçoit une colonie 
des Phéaciens de Gorcyre , 3a 1 ; renouvelée par une 
tolonie achéenne, III, 188; à quelle époque, 195 ; des 
Locriens et des Doriens Viennent aussi s*y établir, 1 93 , 
194 ; sa prospérité, 196 ; causes de sa corruption et de 
sa ruine « 196 ; ses colonies ,197. 
j( Locriens, de la Grèce , issus des Lélèges , 1 , 307. 

— Ozolesi issus des Locriens épicnémidiens , II , 16; pous- 
sés par une tempête en Libye ', 3i6 ; établissemens "qu'ils 
y forment , 5 17 , 3 1 8, 

— Narjeiens, en Italie ; diverses traditions concernant leur 
établissement ,II,3i8,3i9. 

Locrus , roi des Lélèges ; son émigration , I , ao8. 

-— frère d'Aleinoûs , II , 3a i . 
XLucanie , té^on de Fltalie , comprise dans lé territoire des 
Ënotriens , I^ a45^ a46. 

Lucéria , ville; par qui fondée^ II , 3o8é 

Lucine; son temple à Agylla , I , Si a. 

Luna , ville ; sa situation , son origine , I , a43. 

Lune, était la plus ancienne divinité dès Pélasges arcadiens, 
1, 34S. ' 

Lycaon, fils de Pélasgus, I , ao3 ; époque de son règne, mé- 
morable, pourquoi, 204. 

— - Arcadien , conduit une colonie dans la Phrygte , I , a65. 

Lycastus, ville; ses premiers habitans, IH> 35a; devient 
colonie de Sinope , 53 1. 

Lyciens , de la Troade ; leur origine dérivée de laGarie^ H , 
1 4Ô ; preuves de cette opinion , 146 , et suiv. 

-^ de l'Asie mineure; leur origine', II, 189 ;*de qui avaient 
reçu leur nom , ihid. 

Lycorét.y villf ; sa siluatton y ton fondateur , 1 , 1 3i . 
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Lycdens; se prétendaient issus des Atbémens, |II f 70; sa* 

crifices humains , usités chez eux^ 1 9 53p. 
Lyctos^ ville de Crète; sa fondation « I, 3 39; reçoit une 

colonie lacédémonienne , IH^ 64 ; sa destructipu , ihid. 
JLyctus, fils de Lycaon ; son émigration en Crète , I y 3ii9« 
Xj^c£/r^tte; effets de sa législation ^, III, II d. 
Ljrcus , fils de Pandion ; ses voyages > son établissement dans 

TAsie mineure ,* Ij 34 1 ; II 9 iSg. 
Jjydiensy peuple; son origine pélasgique^ I, 388; chassés 

d*£phèse par les Ioniens , III , 87 , 88. 
Lyncestes^ peuple de Macédoine, gouverné par des rois Bao* 

, jchi^des , III , 296 ; son origine péloponésienne, 997. 
Lyçn; conjecture sur sa fondation, III, 4^0. 
Lyrcus ; son établissement en Carie, I, iSo, i54. 
Lyrnesse, ville de la Pamphylie ; ses fondateurs, II , 4^$. 
— dans la plaine de Thèbes^ III, i34. 
Lyxias , orateur , envoyé en colonie à Thurium , IV, 56. 
Lysimaque y détruit Astacus, III ,554 ; £oi|ide , près de Car- 

die , une ville à laquelle il donne som nom , 58 n. 



M. 



^ *Mjacm' y fils de Crîa^us; son éi^igratiça, son é^blis^ement 
à Lesbos, I, 180, 181 ; la plupart des cités de cette tie 
. • portent le nomdç ses filles ,183. 
^Macarée ^ chef d'une colonie ionienne à Ijesbos, II, aâd; 
étabUssemens formés par ses fils , das , 3^3. 

V J^aïqednes , peufiie ; leur origine dorienne , II , 58 , et suiv. ;. 
leur premier établissement sur l*01yinpe,9 69 ; s'éjtendent 
sur le Finde , ibid. ; occi^a^ loute la contrée appelée de 
leur nom Macédoine , 70. , 

X 3facednttSy présumé fils d'EoljM,.II, 13; doutes sjïT son. 
origine , ihid, ; ses établissemens , 1 5 , .6.81 , 69* 

\ Macédoine-, d'où avait reçi^^çe nçnn, II, 5$:} 70 ;i>of ta ceint. 
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et Maeiéàii , 70 ; reçoit planeurs colonies grecques , III , 
1^4 ; les Argiens y fondent un empire , sous quel chef, et 
è quelle époque, 1S4-1S7. 

Macédoniens; Colonies qu'ils fondent dans TAsie mineure ;. 
après la mort d'Alexandre , lY , 909 ; — >• sur le territoire 
de Sardes, aïo ; •— à Smyme et à Pergaae , 319*, — - dani* 
r Arménie , 224 ; dans la Mésopotamie , ibid, 

^— "surnommés JrehiUcœ , IV» â 1 4. 

— Cadveni^ IV , 3 10. 

— Hyrcani, IV, 3t i. 

— Pâ?/na/i^oi, IV, 314. 

Maces > peuple de Libye ,.111 , 4^7 ; cbassent Dcyrîée de leur 
' paya , ibid. 

Machaon; ce qu'il derint après la prisé de Troie , II, 399. 
Maeiste^-r^^ par qui fondée, III, 5; donne asile aux 

Messéniens, 378. 
Macrones , peuple; sa situation, son origine, II, ^07,. 

3o8. 
Mactorium , cohnrîe de Oéla ; servait de refuge aux exilés de 

cette ville, III, 3 5o.' « 

Mtadinéens, peuple \ \t même probablement que tes Médim- 

ttéens , m y 4^3w >. 

Madytosy ville, fbadée par les Eofiens de Leibos, III, 137. 
Masonès-y peuple ; leurs établissemens à remboucifaure du 

Tanaîs, III, Sg^t. 
Magnés ; sofi brig&e , soii émigration , tl , 1 3. 
Magnésie y sur le Méandte; par qui fondée, et à qvdle 

époque , II , 588 ; III , 47, 48. 
— - sur le âpyié ; sa fondation , HI , 48. 
Magnâtes-, leur* établissement eti Crète, H, 387-389; en^ 

s<nt chassés , et passent dans Vkûib mineure , Itl, 46, 47/ 
Mtdacà, en Italie, la même qtte MaeaÏÏa, II, Ss3; par qui 

fondée , ihid, , et 534. ' 
-— enibérie; son temple de Atinarve^ II, 414; sott origiùe 

phénicienne , III , 4^3 ^ 4H* ' 
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Malœotus , chef dé$ Pélasges ; son règne en Etrurie , 1 , 3i i ; 

son émigration en Attique, 422. 
* Mallusyyïïle; son origine, II, 4o5^ célébrité de son oracle, 4o6. 
Mandron, roi des Bébryces; établissement qu'il accorde anx 

Phocéens, III, 14a. 
MaF{ticlus f^conàr^t une colonie messénienne à Rhégium, III9 

3*81. 
Mandnée^ ville; détruite par les Spartiates, IV^^o; rétd^lie^ 

par Epaminondas , ihid, 
Mantinéens , s'établissent en Bithynie , 1 , 264 ; rendaient 

un culte à Antinoiis , â65. 
iH/aff/iii/tfm^ ville de Bithynie, I,a65. » 

v^ Manto; son émigration , II , 256 : ses divers établissemeas , 
^ 237 ; colonies fondées par ses fil^ , ^38 , 242. 
Mantoue p ville ; traditions relatives à sa fondation, II, 237, 

238. 
Marathédum , ville ; par qi^i possédée , III , 1 53. 
Marginie , ville de la Sogdiane ; faussement confondue avec 

la Margiançy IV, 171; colonies fondées dans le voisinage 

de cette ville , 169, 1 70. , . , 

Manne i\it% Corinthiens sont les premiers des Grecs à en 

avoir une , III , i o3 ;• celle des Ioniens; se forme sou% le 
.r^ne de Cyrus , ibicL; — - des Samie|}^, sous Polycrate, 

ihid, y ^n quoi consistait celle des Athén^ns , IV, 102. 
Mariunif ville de Chypre; son origine grecque ,.tl, 399. 
Maronée , villp ; par qui fondée , et à quelle époque , Il , 
, 160; je£oit une colonie de Chios^ Iil^;4p4; s'attybue 

la fx)ndation de Strymé^ âSi.. 
— en Syrie , fondée par Séleucus-le-Grand -, FVC, 2[43. 
Marruviuin, ville ahorig^c^e; ^a çituati^n,. I» ^41., 
Marseille^ fondée par les Phocéens , à quelle époque , Jfl , 

.408.; reçoit plusieurs ooloi^ies phocéçanes,./^/^^^ et 409^ 

4 1 3> 4 1 5 ; ce qu'elle était dans l'origine, 410 ; cultç qu'elle 
.rendait à Diane, 4ii;,sa prospérités ses v.i|3toii;es, 416^^, 

ses colonies. 417 . et suiv. v • ^ 'j.! -^-^ ■ . 
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Mtrseiliçif; n'ëtendirent pas lemrs nayigatioBS au-delà de 

Tartesse, IV, io3. . . ^ ' 

Mcu'^aga, ville de Flode , rebâtie par Alexandre , IV, 179. 

MassaUa y nom du territoire de Marseille ^ III^4i6; ex- 

, tension rapide qu'il reçut , i^/<^. ; villes qu'il renfermait, 

417- 
Miissiliens , peuple d'Afrique ; erreur commise à son sujet , 

m,4i3. 

Mastyay ville ; fondée par les ]M[ilésiens ^ III 9 SSy ; réunie à 

Amastris ^ ihid. 

Mécybape , ville de la confédération olynthienne, lU» âo3. 

Médaii^s étrusques , trouvées dans les ruines de Paestum , 

.1, 247 ; -— de Jupiter Dodonéen, trouvées à Halicarnasse^ 

536. 

ÀMçdamay on Medrna^ en Italie; colonie locrienne, JIXi 

196. 

Médares , peuple de Thrace , IV, 1 34. 

Médêe; établissement qu'elle forme en Perse, II , ia4* 

Médimnéens; vffjcez au mol Madinéens ; établis par Denys 

à Messène , III , 433. 

MégalopoUsy ville d'Arcadio; la dernière des colonies, greo^ 

. ques ,1,5; causes et circonstances de sa fondation , 

IV , 67 , 68 ; les Trapézontins refusent d'y. prendre part y 

I, 264; IV, 68. 

JfUMégares; ses premiers habitans, I, 200; repeuplée par 

Alcathoiis,^5o, 35i ; les Doriens s'y établissent, III, Sfi 

. esclavage auquel elle était assujettie par les Corinthien» , 

1 7 4^ 9 49 ; III 9 ^7 ; révolutions qu'elle éprouve dans son 

go^vemement , III , 58 ; puissance, dont elle avait joui , 

5g; ses colonies,, 67 , i58 , iSg. 

y •— en Sicile ; par qui fondée , et à quelle lépoque , III ^ aiS ^ 

; 2*4 j détruite par Gélon ,, ibid> ; sç;s colonies , ai8. 

' — dans le Pont, in, 3o6. 

— en Bitbynie ^ Hl^ a35 ; appelée aus^ Megaricum , ibidm^ 

— en Syrie ^colonie^ jB^acéd^nienne i IV,. d^S. 
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Mé^iihène , cltef d*un€ eoldnîe diaHsidienne, III, 109, 1 10. 
Mégellus^ conduit une colonie éléenne à Agrigente, lil, 369. 
Mêlas y chef de la colonie doriènac établie à Hâlicarnane ^ 

m, 5i>. 

^— personnage dBff^ent du ptécédent; son émigration, son 

établisseinent , III » 29. ^ . 
^ ^itéiée , colonie locrienne , III , 1 97. 
Méliens ( les ) ; sont massacrés par les Athéniens , IV, 65 ; 

leurs enfàns f établis par Lysandrt dans la possession de 

leur lie , 64 , 63. 
MéHtœa , ville , sur l*Enîpée ; son premier nom , s<^fbnda^ 

tcur, n, 6. 
MéUté^ île ; des Grecs s'y établissent aU' rctoui^ du siégr de 

Troie , II , 569. 
««^ Ville de la confédération ionienne ^ HI, 84 ; son existence 

de peu dé durée , ibid. 
Mélos , île ; les Spartiates y forment une colonie , III , 61 ^ 

62*; sa destructioh , ihid. 
Mémphisy ville d'Egypte ; Amasis y étabfil des Grées ttmî^ns,^ 

III, 166. 
;2tifl^/zâr/iry>/7«, lie chélidonienne , m , i58. 
**- guerrier ; se distingue par ses exploits dans la guerre des 

sept chefs, III, 355. 
Ménandre , un des rois grecs de la Bactriaiie ; ses conquête» 

dans llnde , IV, 248. 
Menais y ville de Sicile ; sa position , III , -455. 
Mendéy sur l'isthme de Pallène ; ville érétriénné, H!, 204 » 

3o5. 
, Mèntélas; objet de ses expéditions d'Asie, II, a 99, SBg; son 
• séjour en Egypte , 565 ; fonde une colonie en Chypre, 
' 590 ; ses voyages en Phénicie , 407 , 408 ; bâtît la ville de 

Canope, 40$ ; donne son nom à plusieurs Hent oovi^es- 

de l'Egypte ,410,411. 
Mêriès j fondateur de Mésàmbriè , III , 276. 
Ménesthée; tradîtioifs diverses concernant ses éiablissasBens 
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et sa mort , H, ^42 ^ 343 ; traces de son séjotir en Ibérie » 
/ 416. 

Méf^Xla,yi!Ae aborigène; sa situation 9 1> 2141. 

Mérione^ chef dies Crétob; son étabtissement en ^c&e, II » 

368. 
Mésambrie , ylSle ; colonie de Samorthrace , III , s3o. 
— ville , différente de la précédente; sa situation» sesibii"* 

dateurs , III , 275. 
Mes sapiens ^ peuple issu de la colonie pencétienae , I9 a5i* 
X, Messapus , ou Méiabus, fils de Sisyphe; conduit une co- 
r lonie éoiienne en Béotie, II, 53; passe en Itafie , r6û/. » 
et 69 ; fonde Métâponte, 6d ; fables débitées à son sujet, 6 1 • 
Mesaadsy yille; sa sïtvation» son fondateur, III, 107. 
K Miessène, en Sicile; fondée par les Sicuies , I, iq^'^'f^txsi 
: originairement le nom àeZancle, ibid, j et III, â83 ; quels > 
furent ses premiers habitans grecs , âB3 , 384 ; époque de 
cet établissement, 285 ; reçoit une colonie messénienne , 
en quel ^ernps , 386 ; adopte le nom de Messène et le 
langage doriea , 288 , 289 ; halntée par les Samiens , 43t ; 
son accroissement rapide, ibid,; prise et détruite jus- 
qu'en ses fondemens, ibid,; rétablie par Denjs, 433 ; IV» 
81;^ redevient fiortssante , III , 435. 
*— en Messénie; bâtie* par Epaminondas, IV, 71 ; peuples 

qui cohtribuèrent à sa fondation ,79. 
Messénie ; se soumet sans coiflbat ans H^éraclidék ,111, 1 3 ; 
son territoire partagé en cinq portions , ibid. ; ses habi- 
tans cherchent un asile à Maciste^ ^7^; nne partie de ces 
- bannis s'établit à Hhéginm^ ibid,; une autre colonie ^ à 
; Zàncle,â86-288.-. 
\/MétapoiUe^ vilte; rieçoit plusieurs colonies ^oliennes^ ÏI, 
'^ . 60,-1181, et d'autres peuples grecs, 3ii , 3i3; III, 164; 
' rebâtie par des Acbéens de Thuriivn, h ^fuey^^poquie, 
IV, 39,40. 
Métaum , ville de l'ile de Lesbos; par qui fondée , I, 358» 
^Jif^éurus f viQe^ sa situaUon , son oarigiue , III , 1 97. 
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Miéthone , ville chalctdiqoe 9 III » 199 ; origine de son non , 

, ao6 ; détruite par Philippe , 199. 

Micali ( M, ) ; parait s*étre fait un «ystèîne exclusif Ae ne 
voir dans Tltalie aucune nation étrangère , 1 , 35S ; re^ 
jette la colonie d*£vandre au rang des fables , sur quel 
fondement 9 Sgt ; son opinion sur rétablissement d'Anté- 
nor , Il , 564* 

Micjrthus^ tyran de Messène , fondateur de Buxonte, IV, 47. 

Midas , roi de Phrygie ,111,1 27. 

Milésiens ; leurs colonies, III, 146-147, 441 9 44^* 

MUet; son premier nom , ses premiers fondateurs, 1 5 38i , 

. 384 ; Il , i58 ; les Cretois s'y établissent , à quelle époque , 

II 9 1 57 ; est comprise dans l'Amphictyonie ionienne , 

m , 84 \ fait relatif à sa fondation par Nélée , 85 ; son, 

, dialecte particulier , ihid, ; sa consanguinité avec Myonte, 

86 ; ses nombreuses colonies , i39 ; sa ruine ,441* 

HfilétopoUs , en Mysie ; colonie railésienne , III ,146. 

Mitétus , Cretois ; cause et époque de son émigration , II , 
; a 37 ; donne son nom à la yilie de Milet ^ 1 38. 

MiltiadCy fils de Cypsélus; conduit dans la Chersonnèse 
une colonie athénienne , m , 38o ; ferme d'une muraille 
rislhme de cette péninsule, 38 1 ; établissemens qu'il y 
Corme, 383. 

«— > fils de Çimon , gouTcrneur de la Chersonnèse , III , 385 ; 
y conduit une seconde colonie athénienne, 434 j s'im* 
inortalise par la -victoire de Marathon » ibid. 

Mimas , fils d'Ëolus , II , 1 3. 

Minerve ; son culte originaire de la Libye, I, \oh\ intrc^- 

duit dans la Grèce , par qui et à quelle époqtie , iiàà^ ; 

, diaus la Lacouie ; aôô ; à Rhodes , par les Athéniens , III , 

. 366 ; était surtout honorée à Sais , 1 , 116; adorée en 

, Béotie sous le nom ^Qnga, 199 ; temple qu'elle avait à 

Agrigente, III, 365. . . 

Minoaj ville de l'Ile d'Amorgos , UI, i5i. * 

— en Siiïile , fdWdée par une oolonie crétoise , II , 174) III y 
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3âg; reçoit des habitans de Sélinonte, III, S39; prend 
le nom d^Héraclée , 438 \ tombe au pouvoir des Cartha- 
ginois , 459. 

Minos y roi de Crète ; fut le premier des Grecs qui posséda 
^ une marine , 1 , 38o ; asservit les Carieiis , ipid, ; sa lé- 

gislation , Il , 104 ^ ses conquêtes 1 55 , 1 56 ; objet de son. 
expédition de Sicile, 17Î; sa mort, 174, 180, 18 r. 

Minjras ; incertitude de son origine , II , 5 1 > son établi$se-> 
ment en Béotie , ibid^ 

Minyens; étaient originaires de la Thessalie, II, 5i ; s'éta- 
blissent à Orchomènes , ihid, ; en Messénie , ihid, , et HI , 
i3 ; accompagnent Jason à Lemnos, I^ 436 ; II, âoi ^ 
III, 49 \ en sont chassés par les Pélasges , 1 , 426 ; III , 
5o ; leur retraite en Laconie, III, 5o ; leur révolte et leur 
émigration , 5i , 5â ; colonies qu'ils envoient dans la Tri* 
phylie , 53 ^ à Téos, 9I ; dans l'Asie mineure , I, 385 ; 
111,76. 

Misène^ cap ; de qui avait reçu son nom , II , 355. 

Mithridate; secours qu'il accorde à la ville de Chersonnèse , 
III, 3o6. 

Mitylénéens y de Lesbos ; fondent des bourgs sur le contour 
du golfe d*Adramytte, III, i35; leur expulsion dé la 
Troade, i56-; s'établissent à Khœtium et à Antandros, 

• IV, 55. 

Mnévis , divinité égyptienne , I , i65. 

Mœnacé , vill» d'Ibérie ; où située et par qui bâtie, III, 423 ; 
confondue quelquefois avec Malaca, ihid, ; ses ruines, 4 24 . 

Molosses y peuple ; font partie de Témigration ionienne , III « 
76 ; de qui avaient reçu leur nom , II , 58o , 58 1. 

31 olossia , catiXon de la Thessalie, II, 38 1; pourquoi 
nommé ainsi , ièid, 

Molossus , fils de Pyrrhus , II , 5 80. 

Molycrium^ ville d'Etolie; son origine corinthienne, III , 
292 ; les enfons de Ganyctor s^ réfugient après le meur- 
tre du poète Hésiode , ihid. 



.) 



334 TABLE 

Hhnnaie i les Tliessaliens sont les premiei^s Grecs qui en 
, frappèrent , 1 , 386. , • 

Monœcus , port de la côte marseillaise^ III, 418; avait un 

temple d'Hercule , ibid, 
Monumens; de pierre, à Mégares, I, i ju> ; trouvés en Italie , 

241 ; che^ les Posidoniates , 347 ; dans l'île de Zacjutlie, 

s55 ; en Espagne, 404; à Capoue, Il , 358. 
«— Cyclopéens, de la Grèce et de l'Italie , 1 , 143 ; i^ SinopOj 

364. j»* 

Mopficréme , ville ; son origine , époque de sa fondation , 

n , 406. 
Mopsium ^ ville ; sa fondation , II , 5* 
Mopsuestiai ville; par qui bâtie , et à quelle époque» II, 

4o5, 406. 
Mopsns , Argonaute , II , 406 ; sa niort^, 407. 
<— Arglen, fondateur de Phaséiit, III, âbti. 
— - fils de Manto , fonde des villes en commun avec Amphi- 

lochus, II , 4o3 ; ses colonies^ 404 , 4o5. 
Morganùne, en Sicile î fondée par les Sicules, I, 374; oc^- 

cupée depuis par les Syracusains , IV, 74. ~ "" 
MorganUum , ville du Samnium ; par qui fondée , et à 

quelle époque , 1 , 249 , aôo. 
4f Mor^^sj époque de son règi^e> I , a5o ; II , 56o. 
yMorgétfiS, peuple; son origine énotrienne, 1 , 246 j 349 i 
^ de qui avait reçu son nom, 371. i 
, ^ Morgyna , ville de Sicile ; colonie des Morgét^ , 1 , 374. 

Morrfiapius / sa naissance , son émigration , II , 408. 
Mossjnopques (région des) ; par qui habitée , III , 53 1 . 
Motya , ville de Si<ale ; sa position , sop prigine , III , 540. 
Mycéné , fille d'Inachus , femme d'Arestor , I , . 159. 
Mjrcénéens , établis à Tingis ; leur domination fen Afrique » 

I, 417 ; fondent la ville d'Icosium , ibid. 
Mycènes ; son premier nom , ses premiers b^i^ms , 1 , 1 69 ; 

est rivale d'Argos, iÇo; épitbèles qu'on loi donne , 35o, 

4i5. 
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My cènes ^ yille de Crète; par qui fondée, et à quelle épo«« 

que , II , 585. 
JMjrceni, peuple d'Afrique \ conjecture sur son origine » 

i^jrgdoma, coiitrée de la Mésopotamie» occupée par les 

Macédoniens, IV, 234, 
mjrgdons , peuple de TAsie mineure ; réputés barbares , III, 

8a. 
y Mjrke , yille de Sicile ;- par qui fondée , et i quelle époque , 

m , 3ao, 3â5 ; demeure dans la dépendance d'Himère, 

3^4 ; prise par les Athéniens , rentre sous TobéissaBce de 

8% métropole, <^i<f. 
Mylasa , ville ; par qui habitée , 1 , 38d î sacrifices solennels 

offerts dans ses murs à Jupiter Carien , 383* 
Mfyndç , ville de Carie ; ses fondateurs originaires de Tré« 

zène , m , 1 1 1 ; ne fi;t point comprise dans l'Hexapoie 

dorique , 164 ; considérée comme ville dorienne , i5ô. 
^yonèse , ville , ^tie parles Téîens, III > 140. 
Myonte, ville de TAmphictyonie ionienne , III, 84; son 

dialecte particulier , 85 ; tes habitans transportés à 

Milet^ 86. 
àfyrçinus ^ en Thraoe^ fondée par des Milésiens, IV, 9^ 

détruite presque aussitôt , ibid» 
JHyrine , ville de TAsie mineure ; son origine éc^enne , 

III^ 42. 

F 

— - ville de VAe dé Lemnos ; les ?élasges Tyrrhéniens. y 

soutiennent un ^iége contre les Athéniens , 1 , 438. 
Jkfyriée, en Bithynie, bâtie parles Colophoniens, II{, 1^. 
Myrmédon, ville grecque de laTauriqoe, III, 391. 
Myscellus ; sa rencontre à Delphes aliec Archias , III >»; 

180; la cau^ de son émigration, inconnue, 187 ; sou 

établissement à jQrpJtone, ihid,^ 
My siens , peuple de 1* Asie mineure ; son origine , issue des 

Cariens , 1 , 388. 
Mysomacedonts , peuple de TAsie mineure , IV , ^ip. 
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Nabuchodonosor ; ses conquêtes en Afrique et en Ibérîe , J , 
402 ; transmigrations qui en furent la suite , ibid, 

Nacrasa , yille de l'Asie mineure ; colonie macédonienne , 
IV, an. 

Nagidos , colonie Samienne , III , 1 5 1 . 

Naubolus y fils d*Ômy tk>n ; son établissement en Phocide^- 
11,55. 

NaucluSy chef d'une colonie athénienne à Téos , I[[ , 91. 

NaucraUs , ville d'Egypte ; bâtie par des Miiésiens , YII , 
i6ô; à quelle époque , 166 , 167; sa prospérité, 168. 

Naulochus y colonie dorienne, HT', 3o5. 

Naupacte , ville ; fondée par les Héraclides , III , 7 ; d'où 
avait reçu son nom , ibid. ; est conquise par Tolmîdès , 
et cédée aux Messéuiens^ IV, 20. 

Naupliens (^\es) i fondent une colonie à Mothone , dans là 
Messénie , IV, 7a. 

Ifaustathme, port sur la côte cyrénéenne , III, 272. 

Naxos y ville de Crète , II , iS^. • i 

:k .*- ville de Sicile; ses fondateurs ^ IH, 176, 176, 177 î 
ses colonies , 284 , 285. ' • 

i^ ile de la mer Egée; ses premiers habitans^ II, 164; 
origine de son nom , ibid. ; reçoit une colonie Cretoise , 
à quelle époque, i55 ; les Ioniens s'y établissent, après 
un long séjour, lil, 78, 80; détails sur cet établisse- 
iktnt , 81 , 82 ; les Athéniens y envoient une colonie , au 
temps de la guerre du Péloponèse, IV, 23. 
> Néandrie, ville éoHenne , III , i58; 
){ NéapoUs y ville d'Italie ; son premier nom , ses premiers 
habitans , III , 120; fables sur son origine , 121 , 122 , 
1 23 ; reçoit une colonie samienne , *438 ; conserve tou- 
jours les usagt^s et les habitudes de la Grèce , ia5; voje^ 
au mot Pardiénopé, 
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Wé(ipoUs, ville d€ TAéie mtneure, cédée aux Samîens, III^ 1 55« 

•*— eii Sicilç ; réunie à Syracuse , III , 1 8a. 

«— * mt risthme de Pallène , colonie érétrienne , III , ^04. 

— dans le territoire dépendant de Cyrène , III, 572; 

Néurqm; son voyage» IVy loô^ çolosie qu'il fonde dans 
rinde, igS. . 

Néco9 , roi d*Egypte ; conçoit Fidée d'un voyage autour de 
l'Afrique , l , 63. • 

Néétunif colonie syracusaine , IV , *75. 

Nélée, fils de Codrus ; cause de son émigration , III , 76 ; se 
met à la tète, de la colonie ionieniie, 76^ son séjour à 
r^axos, 81; stratagème qu'il emploie pour assurer le 
succès de soii expédition , 8â ; son établissemeni dans 
TA^e qiine^re , ifiid. ; y fondie trois -villes , ^ ; sa^toort , 
mésintelligence qui éclate entre ses enfans , ibîd^ 

Méméa y canton de l'HUde , occupé par les Dryopes , 1 1 
438. 

Néontichos , ville éolienne , III , 41 ; par qui fondée , 39, 
40. • , • 

Neptune ; son culte originaire de la Libye , I, 69 ; établi à 
Argos, par Inachus , 88, 99, 98; en Attique, par 
^gygès , 98 , 127 ; rétabli da^s ce pays par Erechihée , 
126 ; son temple à Rhodes, par qui bâti, lâS; à Hélice,^ 
assemblée qui s'y tenait , III ^ 99. 

Néricia , nom ancien de l'Ile d'Ithaque., III^ 35a« 

Néricus , premier nom de la ville de Leucade , III , 553. 
Nestor; fonde Pylos en Triphylie, U, 4$ ; son émigralioB 

en Italie , douteuse , 3i i , 5i2. 
Nicatoris ^ ville de Syrie , fondée par Séleucus-le- Grand , 

. IV, 243. 

Nicée y ville d'Italie , III , 419 ; ^it colonie de Afarseille., 

418. 
— dans l'Inde; située sur l'Hydaspe, IV, 180; bâtie par 

Alexandre , en mémoire de sa victoire sur Porus ,1819 

1 8â ; importance de sa position , ibid. 
IV. aa 
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Nicée, en Bithjnie; se prétendait rebâtie par Alexandre, IV^ 
1^4; fausseté et origine de cette prétention, ibid. ; est 
peuplée par une colonie béotienne , 231 ; époque et* cir- 
constances de cette émigration r ^^^ 9 3â3. 

^— Tille des Locriens £picnéinidiens , fondée par une co- 
lonie béotienne, IV, âaa. 

— ville de Béotie , métropole de la précédente, IV, âss. 

Nicéphorium , -ville de Mésopotamie, colonie macédo- 
nienne , IV, ao4 ;. fondée par Alexandre , ibid. ; renou- 
Telée par Séleucus-le-Grand , 344. 

Nicocréon y Tyran de Salamine \ de qui était issu , II , Sgi. 

Nicomédie , Tille ; peuplée par les babitans d*AstacttS , III , 
^34. 

Nicorâum , TÎUe ; sa situation ^ son ori^e , III , 517. 

Nicopolis y Tille de CUicie ; par qui bâtie , IV, i56. 

Nictymusy fils de Lycaon; émigrations arrivées de son 
temps, 1 , 216, 317 ; son déluge , le même que celui de 
Deucalion, 5iâ6 ; ne laisse pas de postérité, 33 1 ; dat« 
d#son règne , 33â. 

Nirée ; son établissement en Illyrie, II, 37a. 

Nisibisy Tille de Mésopotamie ; son origine macédonienne » 
ses noms diTcrs, IV, 224. 

^i^yrus y île ; sa population a^aiblie par des tremblemens 
de terre , III , 74 ; est repeuplée par des babitans de Cor 
et de Rbodes , ibid, / les Doriens y euToient une colonie , 
1 56. 

Nota y Tille de Campanie ; son origine cbalcidienne ^ III ^ 
118, 119. 

Noricum , Tille ; sa fondation làcédémonienne , III, i55 ; 
sa position inconnue , ibid, 

Notium^ ville de la confédération éolienne, III, 41; les 
Colopboniens s'y établissent, 141; IV, 62; reçoit une 
colonie athénienne , 1 , 36 ; IV, 62. 

Ifucéria , ville d'Italie , colonie énotrienne , 1 , 236. 

Nudium, ville, fondée par les Minyeus , III, 55. 
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Nymphéey Tille grecque de la Tauride, III , 891 ; aa si- 
tuation ,392. 
Nysa, Tille ; son premier nom « ses fondateur», II > 4^4 9 

4a5. ' ^ . . • 

p. 

Oasis; une d'elles reçoit une colonie samienne, à quelle 

' époque , III , 3iiJ 

Odessus , TÎlle de Thrace ; son ori^fînc grecque ,' IIÏ , 38q. 

Odinias , Tille grecque de la côte du Pont , III , 53 1 * 

Odyssèa, TÎlle d'Ibérie ; par qui fondée , II , 41 4 ; sa posi- 
tion , ses noms diTers , ihid, * 

HSbalus , présuiné fondateur de Lacédémone, II , 22. 

(EcoiUe y ou (Ecousiùfk , colonie crétoise , II , 1 87 , 1 38. 

(Snopion; son origine, II, i63; ses fils , îbid.; son éta- 
blissement , 164 ; m, 96. 

(ffsymt. Tille; antiqûtié de son existence , III,!23i ; par 
qui fondée , aSs. 

(EEtès ; de qui était îsSu ^ III , 96. 

Ogay divinité phénicienne^ 1 , 98. 

Ogèn y diTinité phénicienne , 1 , 98. 

Ogjrgès ; son origine , I ,^6 > 97 , 98 ; conduit une colonie 
de Pasteurs phénicien^ dans TArgolide, 100 j pénètre 

\ dans TAttique aTCC les Pélasges, 191 ; ses établissetnens 
en Attique et en Béotie , ibid, 

- — roi des Achéens de TEgialée , III ,18. 

Olba t Tille ; sa situation , son origine , II , 43 1 . 

Olbia , Tille de Sardaigne ; par qui fondée ,1,4^4^ 4^ ^ > 

• II , a 58 ; change son nom en celui d'Agryllé , II , 260. 

— - nom donné anciennement à la Tille de Borysthène > fil , 
514. 

— TÎlle ^ecque du Pont-Euxîn ; par iqui petplée, III, 
558. ^ ♦ 

— Tille Marseillaise , III , 41 8. 



Olbianieps} ce que c'étail; , l , 4i.5» 

Olénus y ville Thessalienne , 1 , 347. 

— ^.\ille de TEgialée j sa premièce fonction , 1 , 847 ; oc*» 

cùpée par les Ioniens , II, 85 ; refuse d'entrer dans la 

confédération açliéenne , III , 1 7. 
Olophyxus , ville de la régiort ^cté y III , 209 ; ses habitans 

étaient grecs , ihid, , et I; 400 ; asile qu'ils donnent aux 
. Pélasges^I, 43o. ; , . 

Olyihpiades ; secours qu'elles offrcn^ à là chronologie» 

m, i6i. , . 

Oïympie,^ ville ; par'qui fondée, II , 03 ; son templç , 29. 

Oljnthe \ ville de Thrace; sa puissance, Hï , »99> par q\4 
avait été fondée, et à quelle époque , IV, 5o; e&t mise 
à la tête- d'une confédéré tiqn qui portft son xiom» III, 
2o3 ; est détruite par Philippe v 199* . 

Ombres \ peuple (l'Italie , vaincu par les Pélasges , 1 , 397. 

Onychiuin^ vflle de Crète ; son prjgin^, IH, 66. 

Opheltas ; de qui étoit issu, son é^^li^ement ^ II, 441 9 

442. 
Opsicella , ville ; où était située , €t par qui bâtie, II , 416. 

Opunte , ville , I , i5i ; conquise par Deucalion», H i ^^ î 

diverses colonies qu'elle reçoit, a8i ; villes homonyme*, 

3i. ; 

Opûs ; fables débitées sur ce fleure , II » 3o. 

Ora , ville de l'Inde , rebâtie par Alexandre, IV, 179. 

Oracle y de Dodone *, par qui fondé , 1 , 2i5 ; --^ de Tiora , 
institué selon le même rit que celui de Dodone, 341 ^ 
— de Rhodes , 589 , de Pélos ; par qui fpndé , 440 \ de 
Delphes , idem , ihid, ; rendu contre les JPryopes , 435 ; 
aux Héraclides, III, 4i à Hijppotès, 7 ; à Omalus, 41 ; 
à^Althémène, 69; à loclus , 74; à Hégésislrate , 140 *, 
au père d'Archiloque , 237 ; à Lacius et à Antiphème , 
25i ; à ^attus • 360 ; aux MessénicAS , J178 f aux Do- 
lonces , 58o. 

Orchomènes y ville j époque de sa fondation, II, 25; se* 
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diffiérens noms , soft rélablissement par Andr<^iis ^ ibid, 
Oreste ; ^a victoire sur Aristomachus , ft sa iftort , If , 446 ♦ 

447 ; fausseté de l'opinion qui lui attribue la conduite de 

la colonie éolienne , ibid, 
Oresté, ville d*Eubëe ; conjecture sur sa fondation , II, 449, 
Orestis , contrée ; par qui nommée et peuplée , H , 45i. 
Oricunty ville d'Illyrîe; sa position , ses habitâtis , Il , 575. 
Ornées , ville de i'Argolide ; par qui fondée , UI , a6 ; 

occupée par les Doriens , 27. 
Ornéus , fils â*£rechtliée ; son émigration , son établisse- 

ment , II , 86 , 90. 
Ornydon , fils de Sisyphe , s*établît k Hjampolis , II , 54 » 

55. 
Ornytus , Arcadien ; son émigration en Carie, II, 394. 
Oroha&s , ville de Tlnde , reçoit une colonie macédoifienne » 

IV, 179. 

Orope , ville de TEubée ; son premier nom , ses premiers 
•babitans ^ I , ayS , 176. * 

ôrtygie , ile habitée par les Sicules ,111, 181. 

Orvinium , ville aborigène ; sa situation , ses monumens y 
1,241. ^ 

Cfssigi , ville ; son origine lacédémonlenne , II , 4i^- 

Oxylus ; banni de TÉtolie , guide les Héraclides à la con- 
quête du Pâopon^ , in , 9 , 10 ; sa victoire sur Déus » 
son établissement dans l'Ëlide , i6<tf.*et 12; usage qu'il 
fait du pouvoir suprême , ihid. 
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Pachès , général athénien ^ ÏV, 52. 

Pactye y ville de la Ch^sonnèse de Thrace , \ll ^ 58 1 ^ 
- reçoit une colonie athénienne, à quelle époque , 583. 
Padoue ; sa fondation attribuée à Aaténor , II, 364 ). preuves^ 
de cette origine ^ ibid^ 
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Pœon , fils (FEndyimon ^ II , 5a ; soi| émigration, 54» 
^ Pœstum , ville d'Ita]ie ; par qui fondée , 1 , 246; reçoit une 
colonie «ybaritaine -, en quel temps , III , 244 ; son ori- 
gine dorienne attestée par ses médailles, 24^1 ^4^ > <^'où 
avait reçu le nom de Posidorda , 245. 

P^sus , ville milésienne, III, 256; sa destruction , ses 
habitans transférés à Lampsaque , 257. 

Pal<jepoUs y ancien nom de Naples , III , 120 ,121, 

Palatiinm , ville aborigène ; sa position , I , ^4^* 

Paiéa , ville de Céphallénie ; ses habitans , issus de Corinthey 
111,293. 

PalinurCy cap \ de qui avait reçu son nom , II , 355. 

Palirlens , peuple de rAcarnaniè ; occupent la ville de 
Solium, III, 293. 

Pallamypas , lac; Alexandre fonde une colonie dans son 
voisinage, IV, ao5. 

Pallandum , village d'Arcadie, I, SgS. 

— vill^ d'Italie ; où située , et par qui bâtie , I , SgS. 

P aliène y contrée; renfermait plusieurs colonies érétiîennei, 
III , 203. 

Pambotis, Jac d'Epire , n , 38o. 

Pammilus y chef d'une colonie mégarienne a Sélînonte, III| 
527. 

Pagtphyliens ; origine de celte nation , II , 404 ; d'où avait 
reçu son nom , 4o5. 

Pandorus y fondateur de Chalcis , en Eubée , II , 100. 

Pandosia , en Epire ; fondée par la colonie énotrienne , I » 
2 1 9, 220, 23 1 ; repeuplée par une colonie éléeone, II, 2 29. 
^ -— en Italie ; ses premiers habitans , 1 , 220 > 23 1 ; les prin- 
ces Enotriens y établissent leur séjour , a44 ; reçoit plu- 
sieurs colonies grecques , III , 164 , ]65 ^ 192. 

Panélus , Béotien , fondateur d'june ville du même .non 

dans le Pont , III, 3oi. 

Panopeus ^ fils de Phocus , bâtit la ville de ce nom en Phocide» 
ÏI, 56. 
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Pantagfiotus , tyran de Samos , lll , 426. 
' Pamlcapée^i ville; sa situation , ses kabitans ,> Ili, 890 j 
devient la capitale du royaume grec du Bosphore » Sgi . 

Paphos , ville de Tîle de Ckypre ; par qui fondée , II , Sga ; 
cuit* qu'on y rendait à Vénus, ibid^ 

Parœtaca, ville capitale de la Paraetacène , IV, 127. 

Parœtacène , contrée de TOi^ent , IV,. 1 2& ; incertitude des 
géographes sur sa position, 127. 

Parœtoniam , ville de Libye ; sa fondation faussement attri- 
buée à Alexandre, IV, 148, 149* 
XParium, ville; par qui fondée, I, 358; reçoit une colonie 
thasienne, III, âiag, âS^.; devient colonie romaine , ^40» 

Pariusy fils d'Iasion. tradition concernant £e personnage, 
I,a58;III, 340. 

Paropamises , chaîne de montagne de la Haute-ÀAie , IV^ 
i56, 167, i58. 

Parorœi y peuple d'Epire; conjecture sur son origine, Il i. 
452. 

Paroréay ville d'Arcadîe; sa fondation pélasgique^ I, 262. 

P<37'o^,ile; ses premiers habitans, son premier nom , IIV 
i53 ; reçoit une colonie ionienne , III , 80 ; forme un éta- 
blissement à Thasos , 226. 

Parphorus , chef d'une colonie ionienne , III , gS. • 

Parrhasia, ville, fondée par les Pélasges^ 1 , 171^ 

Pctrrhasiens y peuple; sa situation^ son origine^ II, 114, 
ii5; conjecture à ce sujet , ibid, 

Parihérda^ bourg sur la côte du Pont; par qui occupé , I^ 
264. * , • 

Parihéniens ; leur origine , leur émigration , ill , 256 ; foi^-* 
dent Tarente en commun avec les Cretois, 237 ; leur in- 
gratitude envers leur chef, 258. , 

Parthénius , port de la Campanie , habité par les Phocéens , 
111,425. 

— nom d'un cap et d'un fleuve du Pont , I, 265 , 264. 
j^ Purthenopé , ville ; son origine , II > 529 ; renouvelée par une 
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colonie de Cunies, sous le nom de Néapolis^ III, lis^ 

vojr€X*9LU root Néapolis. 
Pasteurs; diverses opinions sur leur origine , 1 , 78 ; étaient 

Phéniciens «799 Ss ; désignés sous le nom à' impurs , 8t y 

85; époque de leur invasion ea Ègyptfe, 84 , 85; durée 

de leur dynastie, ibid, 
Patare, \ille ; par qui fondée ^ et à quelle époque, II, 143. 
Pathmos , ile , habitée par des Doriens , III , 1 56. 
Patres, ville ionienne, II. 85; rebâtie par tine colonie 

achéenne, III, loB; faveur dont elle jouissait auprès 

d'Auguste , l, 547 ; III ,108. 
Patréus , son extraction , soti établissement en Acbaïe , III , 

106, 107, 108. • , 

PaUaluy ville; rebâtie par Alexandre, IV, 191 ; avantages 

de sa situation , ibid. 
Pattalène, région de Flnde, IV, 191 ; renfermait des colo- 
. nies grecques, 195. 
Patus y ville grecque de la région des Sintes, III, 595; ses 

nomi divers , ihid^ 
Pédase^ nom de ville commun à la Trôade et à la ^arie, I y 

366 , 587 ; par qui ces villes avaient été fondées , ibid. 
Pélasges ; étaient la race indigène dans la Grèce , 1 , 10 , 140, 

I41 ; systèmes auxquels leur origine a donné lieu, l36— 

1 40 ; en quoi ils différaient des Hellènes ,11; quelles di- 
. vinités ils adoraient , 144; construction qui leur était 

particulière, 1 45; leurs premières émigrations suivirent 

de ^rès rétablissement des colonies phéniciennes , 190; 

époque de leur passage en Epire , 227 ; traces qu'on re- 

.Irouvie en Italie de leurs anciennes coutumes, 298 , 299; 

propagent leurs colonies , aprèb le siège de Troie , 387 j 

époque et causes de leur extinction , 1 3 , 398 , 399 , 400» 

460, 445 ; se confondentavec les Hellèkies , 443 ; prennent 

part à rémigration ionienne , III , 76. 
pélasgiotide , contrée de la Thessaliè^ par qui peuplée^ \^ 

169. • 
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jpétasjfos V^; son origine, ton émigration, I, 169, 170. 

-«fils d*Arettor; époque de sa naissance « I, 173 ; fonde 
Parrhaaiaen Arcadîe, 171. 

-— fils de Neptune et de Larisse^ I, t74> 176 ; forme un 
établissement en Thessalie, ibid., et 176. 

-—père de Lycaon ,*fonde le royaume d'Arcadie, I, âos ^ 
âo5 ; confondu à tort avec le premier Pélasgus , aa6. 
^ Pdlée ; cause de son émigration , II , 2 1 6 ; son établissement 
en Phtbiotide, 917; sa mort, S79: 

Pella^ Tille de Syrie, appelée aussi Butis; fondéç par les 
Macédoniens, iV, ;t46, 147; erreurs commises à soit 
égard, 147. • 

*-^ autre ville de la même contrée , également bâtie par lea 
Macédoniens, IV, 241. 

Pellêne, fils de Phorbas, conduit une Colonie argienne dans 
FEgialée , II , 85, 

— - Tille de FEgialée , occupée par les Ioniens , II , 85. 

PelUnceum , nom d'une montagne de Ghios ; d'où était dé- 
rivé , 1 , 380. 

P^/ZfW^ ville de Thessalie , I , âSo. 

Pélopé^ ville de Lydie ; par qui fondée, 1 , 388. 

Pélopie ; premier nom de Thyatlre , I, 388. 

Péloponèse ; de qui avait reçu son nom , 1 , 345 ; conquit 
par les Doriens , III > 3 , 4 ; renfermait sept nations diffé- 
rentes, 1 1 ; langues qui y étaient usitées, 19; causes de 
la guerre qui porta son nom , 374. 

Pél<^s; son ongine , 1 , 387 ; son établissement dans la près-* 
qu'ile qui reçut son nom , 345 ; causes de son émigration » 
346 ; étert^ue de sa domination, 347 , 348 ; colonies fon«< 
\^y dées par lui, ihid,; ses fiU , 349. 
— Pélusium, ville ; sa situation , son origine , II , 409. 

Pénélope ; fausse opinion qu'on a d'elle , II , 559. 

^Ptntât&ius; son extraction, 111,339, 340; son établisse-' 
ment , ibid, / sa mort , 34 1 . 

Penthiléy ville de Lesbos, III, 36. 
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PenthiUdes, établis k Mitylène ; de qui étaient issus, IB , 56^ 

Penthilus ; sa naissance, son émigration, II, 447 ; ses éta* 
hlissemens en Eubée , 448 ; en Tlirace , 460 ; dans File de 
Lesbos , III , 55 ; culte qu'il recevait dans cette île , 36 ;^ 
son règne sur les colonies éoliennes de 1* Asie mineure , 37» 

Péoniens, du Strymon ; leur origine dériTée de la Troade f 
1, 259. • 

— ' de FAxius ; issus d'une colonie pélasgique , I , a6o. 

Péparèthe, île; par qui peuplée, II , 168; les Chalcidienr 
s'y établissent, III, âoa. 

Perœa^ région de la Carie; renfermait plusieurs colonies 
. , rhodiennes, III, i56. 

Percate^ Tille de la Troade; fondée primitivement par les 
Pélasges , 1 , 187 ; repeuplée par les Milésiens , III , 267. 

Perdiccas; conseil qu'il donne aux villes chalcidiennes de la 
Thrace , IV, 5o, 

Pergame y sîMe de Crète, II , 385; sa fondation, 586; son 
. emplacement, '587. 

»— capitale de la Teuthranie , III , 1 38 ; par qui fondée , II 9 
433, 4a3. 
j Pergajnus; sa naissance, II, 421 ; son émigration ,' 43a; à 

quelle époque eut lieu ,433. ' • 

Périandre , tyran de Corinthe , à quelle époque , m , 343 ; 
V prospérité qu'il procure à Corinthe, et colonies formées 

* * sous ses auspices 9 ibid,; ses victoires , ses talens politi- 
ques, 344. 

Périclè&f roi desLyciens^ fait k guerre aux Telnrisséens , 

, II, 404* 

*— général athénien , conduit une colonie dans la Cherson- 
nèse de Thrace, IV, 3i; à Sinope, 35; objet de cette 
dernière exp^ition , ihid* ; fait la conquête de i'Ëubée ^ 
"V 3Q ; détermine les Athéniens à fonder Thurhim , 54. 
Périérès , fils d'Ëolns ; son établissement en Messénie , II , 
3 1 ; épouse une fille de Persée^ ibid^; ses fils régnent après 
lui sur la Messénie ,42» 
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Périêrès, chef des Pirates qui s'établirent à Zancle, III, ad3. 
Périnthcy TÎlle, sur la Propontide, III, 354; époque de sa 

fondation, 355; à quel peuple dut son origine, 36 1 ; 

culte qu'on y rendait à Hercule , t^i^?. 

— yille de'Syrie , fondée par Séleucus^le-Grand , IV, 845. 
Férlié y ville de Flnde; doutes sur«6on existence , IV, i85« 
Perpérène , ville éolienne , III , 1 38. 

\ Perrhœbes , tribu pélasgique; son origine, ses diverses mi- 
grations , I[ , 283 , et suiv. ; son expédition dans l'Ëubée , 

- 285."^ 

Persée ; son exti;^ction , II , 1 1 3 , ses fils , ia3 ; objet de ses 
expéditions d'Orient , 1 14 , 117; forme un étfiblissement 
— . en Afrique, 1 17 ; eu Perse, 1 18 , et suiv. ; en Asie mi- 
neure , 1 24 , et suiv. ; réfutation d*une opinion systéma- 
tique concernant les voyages de Pçrsée , 1 a8. 
Perses ; étaient au nombre des anciens habitans de ribérie 9 

1 , 403. 
Pétée } opinions différentes sur son extraction, I, laS. 
— ^ PetiUa , ville ; par qui fotidée, II , 3^3. 

PetitrRadel ( M.) ; ses recherches sur les monumens cyclo- 
péens de la Grèce et de l'Italie, I, 143^ son opinion sur 

^ les peuples d'Epire, 570 ; sur la fondation de Pises, 3o6 ; 

|_ sur les colonies pélasgiqu^s de l'Ibérie ,411. 

Peueéla y ville de l'Inde ; reçoit une colonie macédonienne , 

IV, 179. 
Peucéùens ; leur origine , 1 , 25o ; de qui avaient reçu leur 

nom , 23o ; limites de leur pays , âSi , 252. 
Peucédus , descendant de Lycaon , 1 , 21 8 , 23o. 
Phœnagoras , chef d'une colonie iopienne , III , ^ofi , 394 ; 

causes de son émigration , ibid, 
\ Phœres , viUe ionienne , Il ,-85. 
Phœstos^ ville de Crète ; par qui fondée , III, 66. 
Phaëton; conduit le premier une colonie pélasgique en 

Epire, I, 212. 
Phagre^^ ville occupée par les Pières ,,III, 126. 
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PhaÎ€Uîte^ c\ïtî &e^ Pairttiéniens, lïl, 355; son otigine în-» 
eeruine , ^36 « àS^ ; sa retraite de A ville qu'il avait fon- 
dée « sa mort, d^8. 

Phalaris , tyran de Sîetlc, IIÏ, 120; erreur dont il a été 
robjeC ) ihid, ; époque de son règne , 363 ; sa durée , 368. 

Pkaiarium , ville ; par qrti fondée , III , 570. 

Phalcès , fils de Téménus; cause de son émigration , TU, âS ; 

\ «on établissement à Sicyone y ^f<i. 

PhMf^i ou P*«fc/i?/t> , ville d'Étrurie; sa fondation pélas- 
gique , 1 , 5 10 ; rebâtie par une colonie argienne , II| 345 y. 
548 ; erreur commise à son sujet ^ 347. • 

PhéUértis, Athénien, fondateur de Soles, en Chypre , II , 5g5. 
Z' Phaliistptei, peuple d*Itâlie; différent des Tyrrhéniens, I, 
5i6. 

PhaUus ; son «xtraciîo'n , III , 344 ; fonde Epidamne 9 ïbid. 

Pkemagofi, ville grecque de la région des Sintes , III t 

Phanlim > ville ; par qui fondée , III , l'ag. 

Pharnacia , ville , sur le Pont-Euiin , Il , 420. 

Photos, lie de TAdriatiqQe; habitée par des Pariens, à 
quelle époque , IV, $7 , 88 , 89. 

PÂaiék'f , ville ; sa première fondation , II , 404 ; rebâtie , à 
quelle époque , HI, |5o; et par quel peuple, 25 1 , a5a ; 
ses noms divers , ibid. ; sa navigation , sSS. 

Pkasis , ville ; sa position , son origine , son commerce , III> 
596. *<' 

Phégée, fils d'tnachus; son émigration , son étabHssemetit ^ 
I, i58. 

Pkéiîéatts y étabUs par Hercule dans le Latîum , H , 35cf. 

Phéniciens ; sont les auteurs des colonies étrangères condui-^ 
tes dans la Grèce, I , ^; leur nom se cot^sérve sans al- 
tération 'dans une famille d'Athènes, 1 15; font connaître 
aux Grecs l^lftstilutions des peuples d'Orient , la navi- 
gation et le commerce, 144, 146; preuves de leur in- 
fluence sur la civilisation de la Grèce , tbid, ; quelques.^ 
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uns d^eux laissés à Rhodes , pourquoi , 3^8 ; pénètrent en 

Ibéri^f dès ks temps les plus reculé^ , 4od, ^ 
Phêres, TÎUe ; son origine , II, 5 , 6a. ^^ 

Phépédme^; venge le meurtre ^ son tUs , de quelle manière % 

111,5171. 
Ph^nsius, chef d'une colpnie âéf nn^ à Agrigente > III « SSg» 
Phialée , nom de -ville commun à la Bithynie et à TArcadle , 

I, 365. 
PJddippus, fils d'Hercule^ Il , ^76 ; sqi^ ëtabUaseme»! dans 

FEpire , 577 , 437. 
Philadelphie^ ville de Lydie , coIoAÎf macédofûennt , IV , 
. aia. * 

Philœus^ fils d*Ajax 4 naturalisé Atl^éni^ , III ^ 38o* 
Philippe f roi de J^acédpine ; d^ruit trenle^cinq villes do 

Thrace, III, 190; le^e de i% prince, a3i. 
r- riche citoyen de Crotone; a'ii^^çie k Vémigf ation > de 

Doriée , III; 437 ) passe en Sicile i 438 » honneurs qu'U y 

reçoit après sa mort , ibid. . 
Philistus\ écrivain sic^ilien , IV, 90. ^ . 

Philoetéte; aon émigration en Italie , H , 3^$ ; étfbU^iamena 

qu'il y forme, SaS, 3^4 i sa mor%^^%^3»j. 
Philooxpriis^ roi d'un petit état dan» Tile d« Chypre^ U, 

396; III, 576. . . . , 

PMlogène, chef d'une oolonie athénienne » lU, 94. c 

Philonomus ; sa trahison procure au]( DQriens la c^nijnttêta 

de la Laconie, III , \x\ quelle r.écQQ4)enseil en reçut^ 

ihid. ; ét<^Ut à Amydtées une fi<)l^ni& ^ ,JUEinyenii* de 

Lemnos » 6.0- ' . — • 

« 

Philotas ; son extraction, son étahlissement , III, 8& 
^PhirUia , vUle ; où silw4e ^ ei pav qui Utie,illl, aÔQ.^. 
Phintias, tyran d'Agrigente , détruit la vitte'dn Gela , I£ï ^ 

249. . . 

Phiscus , en Carie; villa- dorfenne , III ,' i 66fc . 
Phlégyens; leur établissement à Qrehonènes^ d#te dequHIe 

éjioque; I, 333. , . 
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Phlias ; son établissement , III , s6. 

PhUasiens*; chassés de leur pays , où cherclient mn asile # 

III, 37. 
PkHonthe , Tille ; sa premièn» fondation , III , 27 'j colonie 
•^ qui s'y éublit ,. ibid, 

Phobus; son extraction, III, 14a; son établissement à 

Lampsaque , 143. 
Phocée y TÎlle de rAmphictyonie ionienne . III ,8453 qui dut 

$a première origine , 96, 94 ;■ »bs souverains , issus de la 
/ race de Codrus, 96; ses nombreuses colonies, iSg; sa 

destructicgi par les Perses , 403. 
Phocéens (de la Grèce); leur naufrage au retour dti siège 
^ de Troie, II , 566; leur émigration en Sicile, ibid.; 
^. ' prennent part à la colonie ionienne , III, 76, 
— ( de rionie) ; abordent lès premiers en' Ibérie , 1 , 40^ j 

étaient les premiers navigateurs de la Grèce , IV, 1 62 ; 

leurs élablissemens dans la Gàulè, III ^ 404 , 408 , et suiv. 
Phocida, ville d'Étrurie; conjecture sur son origine , ÎI , 

3i5. ' ' 

Pbocus,ûU d*Ornytidn, II, 64; s'établit à Tilhorée , et 

donne son non à la' Pbocide ,• Ô5. 
'mm fijt d;'iBaque , eonfondu mal à propos avec le précédent , 

11,66, ai6, ai7. 
PhœnLx, ^ille dorienne de Carie , III , ï 56. 
PhMgàndrus , île ; par -qui peuplée ,11, 1^0. 
Phorhas y ^s de Triopàs, I, 555; son émigration de la 

Tbessafie , 34s ; son établissement ii Rhodes ^359. 
•^- chef des Téîens , fonde une colonie dans hi'Chersonnèse , 

111,140. 
Pkrixusi réalité et preuves de son voyage; II, ig5, 194. 
Phrynon , chef des Athéniens ; sa* mort , III , 1 56. 
^ Phthie y nom dionné à une province de la- Libye , II, 409. 
Phthioies^ triba hellénique , Il , 7 ; le^jr émigration en 

Egypte , 409 ; leur établissement dans le Pont , 419.' 
Phthiotide , canton de la Thessalie ; ses premiers habitans , 
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I, iSg ^ le délogé de Deucalion j exerce ses rarages, 5ii3 ; 
. enTaHie , par qui , II , 5 ; ses limites , 6. 
Phtfuus , fils de Neptune et 'de Larisse \ son émigration en 

Thessalie , 1, 174 , 176. 
Phylacus , fils de Déïon ; son établissement , II y 62» * 
Piasus , roi des PélasgeS ; ses états , 1 , 292. 
Piceniy peuple ; leur origine , 1 9 343 ; leur éta)>lilpnient , 

Pières; d'où étaient originaires , III, 1 35 ; où se réfugient 5 

après leur expulsion , 1 26. 
Pinde , -ville de la Perrhaebie , II , 65 , a5o. 
— Tille de la Tétrapole dorique ; son existence Tainement 

contestée par les Critiques, II, â53 ; la même qit'Acyphas, 

â53 \ conjecture sur l'époque de sa fondation , â54. ' 
Pisandre; sa colonie à Ténédos , II , 446. 
Pises, yille d'Italie ; sa fondation pélasgique , 1 , 3o5 , 3o6 ; 

habitée depuis par des Tjrrhéfriens , 56o ; des Pyliens s'y 

établissent , à quelle époque >II,5i4,3i5. 
Pisistrate , Lacédémonien ^ soi^migration incertaine ^ III, 

i55. , 

.— tyran d'Athènes ; époque de sa domination , III > SSi . 
Pissyrus , ville de Thrace ; conjecture sur son origine , III » 

401. , 

Pistttlis , nom donné anciennement à la ville de Psestum , 

I, 347. 
Pisus , fils de Périérès , fonde Pîse en EUde , II , aa. 
Pitana , ville de la confédération éoiienne , III ', 41. 
Pi'thjréuSi conduit une colonie ionienne à Egine , If, 2 20\ 

chassé 4!Epîdaure, 111,^6. • » .; 

Pittacus y chef des Mityléniens; ses étfliblissemens dans là 

Troade,III, i56/ 
Pitthée , fils de Pélops , fonde une colAiie dans l'Argolide , 
- ï,55o. ■ . ' ' ' ■"■î' '' '■'■ • * 

Pityus , ville du Pont -, sa situation , son origine , III , 396 , 

597. • 
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Pityusa , une d«t Iles Démbnèses , IIl, 276. 
Flacia , ville , sur k Pro^iitide ; hs^bit^O par les Pélasgcs 9 
1,433. 
^ Plantisia , ile ; Bes Labiuns , d'où étuîent originaires , III , 
♦4ai. 
Platée, ile; sa position, III, %6i ; reçoit une colonie de 

Platées, ville; est prise et détruite par les Thébains, FV, 
^ 66 ; tôs liabitans ae réfugient à Athènes^ ibid, ; sont établis 

à Scione , 6â. 
Pleuron , ville ; par qui fondée , XI ^ S6 ; reçoit une coloUi^ 
• de r£ubée, IIJ, %\% 
Ploutologe ; œ que c'était, H, 496> 
PodaUre; ce qu'il devint après le siège de Troie, II, ^99 ; 

ses établissemens en Carie , 400. 
Pœmamdrus y {oudateur de Tanagra , II , 49.. 
Poî^ , ville d'Iilyrie ; par qui bâtie , II, 57a. 
PoUckna , dans la Troade ; colonie d'une ville homonyme 

en Crète , I , ^& ^ 

Polis , Lacédémonien ; son émigration , III , 61. 
Poli'stna g vUle dorienne , UI , ' 1 69^ 
Polkorium , ville ^ par i^ fondée, et à quelle époque , II ^ 

557. 
PoltyiAriè , sur le Bosphore dk Thraoe ; TÎUe mégarienne % 

III , 377. 
Pofycaon, extinction de sa race , II , 2 1 ^ 
Pofycrate, tyran de Samoa , III , 4^6» 
Polydamasy tin des fils d'Anténor , 11^ 364* 
^ Pofygnote; son tableau du siège de Troie, M, 393. 
Pofymneètus y citoyen de Théra , Ul, 369. 
Pofypœte; son émigration , II , 4o3 ; s.on retour en Grèce, 

ibid. f 

Population; précautions conseillées par les pbilosoplies 

anciens pour en prévenir l'excès « I >^ i ^ ; Hioyen infâme 

pratiqué par les Cretois à cet effet, i^d. 
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Populoma, Tille ; sa situation y ses fondateurs , I, 368. <^ 
Posidlum y "vilie de Syrie ; par ^ui bâtie , II , 407. 

Posidorùa; voyez au mot Pcfêtunu 

Posidoniates ; usage remarquable conservé chez ce peuple, 

i'ofiWeV , en Thrace ; ville érétrienne^ lU, 204; reçoit une 
colonie corinthienne, 553 ; asservissement où la tenait sa 
métropole | ibid* ; prise au temps de la guerre du Pélopo- 
nèse par les Athéniens, IV, 5i y établissement qui y est 
formé à cette époque , ibid. 

Praxandre; s<}n émigration, II , S^G ; son étabUssement en 
Chypre , 397. ' 

Préneste, ville d'Italie; son origine grecque, I, ii39; re^ 
nouvelée depuis par une colonie argienne , II , 5147 ; sa 
fondation attribuée à un petit-fils d*Ulysse , 337, 

Priapus , ville ; sa première fondation ,* III , a55 ; reçoit une 
colonie milésienne , à quelle époque , ihid, ^ 

Priêne, ville de TAmphictyonie ionienne, III, 84; fondée 
par un fils de Nélée, S6 ; portait le nom de Cadmé, pour- 
quoi , 87 ; parlait un dialecte particulier , 86. 

Prinassusy colonie rhodienne, III , i56. 

Printemps sacré; en quoi il consistait, I, 16 ; son 'usage 
paraît avoir été général chez les Anciens, 17 ; a donoé 
naissance à plusieurs colonies , ihid. , et 406. c ,. 

Privilèges, des métropoles; quels ils étaient, I, 56*39, 
40-45. 

Prochyta , île ; de qui avait reçu son nom , II, 355. --• 

Proclèsj chef d'une colonie ionienne à §amos, III, g5. 

Proeonnèse, Ue; diverses colonies qu'elle reçoit, et dates 
de ces colonies, III, 170, 254. 

ProméûiHs; son extraction, ^iOTk établissement , III, 90. 

Prosëlènes , surnommes Areadiens ^ expUcatibn^e ce mot , 
I, i58 , 169. 

Protésilas; sa mort , II, 383 ; établissement formé par ^es 
4.^ompagnons, en Thrace , ibid, 

IV. / a3 
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. Prothoûs , chef des Magnètes ; son vœu , II , 387 ; son nau- 
\y frage en Libye , 388 ,41a. 

^ P rôtis , Phocéen , un des fondateurs de Marseille, III, 410, 

411. 
• Protogénie ; son origine fabuleuse , II , 3o. 
Protus f Phocéen, le même que Prolis, III], 409 ; vojrez au 



/ • mot P rôtis. 
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Prusias, ville; sa position, III, 358; son premier nom, 

537. 
Prytan^e ; les colonies y prenaient le feu sacré qu'elles em- 

portaient avec elles , 1 , 40 , 55. 
Psamndsy remporte le prix aux jeux olympiques, à quelle 
\ époque , III , 359. 

Psammitichus ; établissement qu'il accorde aux Grecs, en 

Egypte , m , 1 65, 166 ; sa victoire sur ses onze collègues, 

3o8 , 309 ; colonies qui en sont la suite , ibid^ 
Psophidius , Arcadien; son émigration, I, a 55. 
Psophis, ville d'Elolie ; par qui fondée , 1 , 324. 
Pteléum y en Messénie ; bâtie par une colonie thessalienné , 

II , 46. - 
Ptérie , ville ; où située , et par qui^abitée , III , 555. 
Pygélay place, appartenant aux Samiens, III, i55; par 

qui fondée , ibid. 
Pylœmène y chef desYénètes paphlagoniens ; sa: mort, II, 

36a. 
Pjlœus, chef des Pélasges , au si^e de Troie, 1 , 394 ; son 

extraction , ses états , ibid. . » 

Pyliens ; leur établissement à Milet , III , 85. 
Pylos f en Messénie; fondée par Nélée, II, 42; conquise 

par les Athéniens , et cédée aux Messéniens de Naupactc , 

à quelle époque , IV , ao , 60 ; villes homonymes , par qui 
'\ fondées. If, 4a , 43. 
s\ Pyrgi y ville d'Italie ; son origine pélasgique, 1 , 3i a. 

Pyrgosy ville; fondée par les Minyens, en quel temps ^ 

m, 53. 
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PjrrnuSf la même Tille que Syrnus ; sa situation , son ori- 
gine, II, 401 ; tll , i56. 

Pyrrhus y fils d'Achille ; ses états envahis, II, 579 ; son éta- 
blissement en Epire , 38o. 

Pythagore , de Sparte ; on lui attribue une colonie dans la 
Sabine, III, 114. V 

Pythéasy navigateui? ; son voyage dans le nord deTEurope 
douteux , IV, io5, 

Pythécusesy îles ; leur population souvent détruite et renou- ^fc. 
velée,III, 118. • y 

Pythie; favorise les prétention^ dfc Médon , III , 76 ; sa ré- 
ponse à Archias, 180. / 

PythiopoUs y ville ; par qui fondée ^'II, ao3 ; connue sous le / 
nomde r.^/72a,ao4. ^ 

. R. 

JR^x/TH&ucia, village de l'Inde; reçoit une colonie macédo- 
nienne , IV, 1 96. 

Ravenne, ville ; sa situation , son origine p^Iasgîque, I, 5 1 5. y 

Récaranus; origine d^ ce personnage , son émigration , T , 
396 ; sa colonie accueillie par Evandre , ibid, ; confondu / 
par Hercule , pourquoi , 396. 

Registres , où étaient inscrits les noms des colons , comment 
appelés , [ , 58. 

Régnidfs , fils de Phalcès , établit les Doriens à Pbliontc , 
111,26. 

Rhacius ; son établissement a Colophon ,11, 161 ; sa posté- 
rité y demeura long-temps , IH , 89. 

Rhagceay\\\\e de Médie; colonie macédonienne, par qui 
fondée , IV, 346 ; ses lioms divers , ibid, 
sCRhégium , y iWe dltalie; d*où vint son nom , I, â3i ; ancien- / 
neté de sa fondation grecque , 248 ; obscurité de son 
origine, m, 377 ; diverses colonies qu'elle reçoit, à quelles 



époques, 2 78-381 ; prospéritjé à laquelle elle s'élève, 28 1 . 
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Mkétle; tombeaux et inscription» grecques trouyées dans 

cette région , II , 416. 
JRhoilanuitia , -ville , appartenant aux Marseillais , III, 419 ; 
\ donne son nom au Rhône, ibid. ; pour quel objet , bÀtîe, 

430. 
Rhodéy ville dlbérie; ses premiers fondateurs, III, 407 ; 

occupée par les Marseillais , 4^^ $ culte qu'elle rendait à 

Diane, 4^3. 1 

Ehodes , ile ; souvent submergée , 1 , 337 > ^^ premiers ha* 

bilans , 338 ; colonies qu'elle reçoit , ibid. ;.ll , a6â , 267 , 

et suiy. ; III. 70, 71 ; fables dont elle est le sujet, I, SSg ; 

culte qu'elle rendait au soleil , expliqué , 54 1 1 343 ; 

111,69. 
— ville , dans l'ik^ ce nom ; par qui fondée, FV*, 67. 
/Q — . ville d'Italie ;^n origine , II , 33o. 

Bhodiàf ville de Lycie; sa premi^e fondation, II, 4o5 ; 

occupée par les Rhodiens, III, i58. 
Bhodiens; leur origine dorienne, III^ 71 ; leur établissement 
V 1^ dans les lies Baléares , II , 369 ; dans Tlbérie , III , 406 \ 
\ à quelle époque , 407 ; leurs navigationa rivalisent avea 
i les plus considérables de la Grèce «154. 
Khceteam, ville; des Doriens s*y établissent , III , 159. 
Wiyndacus , fleuve ; établissement pélasgique formé sur ses 

bords, I, 391 , 399. 
^ypc^9 yille ionienne , II , 85 ; devient métropole de Cro- 

tone, III, 187. 
(" Rome ; son origine environnée de ténèbres, I, 39a ; diverses 
V opinions au sujet de sa fondation , II , 36o ; III , 168. 
Jloscia y port des Thuriens , IV, 59. 
Rupîique (alphabet), le- même que l'alphabet pélasgique^ 

I,i35. - 



/ 
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S. 

Sabifu; dépouillent les Aborigènes d'une partie de leuv 
territoire, I, 317; origine grecqiie attribuée à ce peuple, 
III 9 1 13 ; preuves de cette origine ^ 1 1 3 1 1 5. 

Sabus, chef d'une colonie lacédémonienne ; son existence 
douteuse , III , ii3. 

Sacrifices y offerts par les colonies aux dieux nationaux, 
I^, 49 ; — humains, abolis en Egypte , à quelle époque , 
70 ; introduits en Àttique par Cécrops , 7 1 ; et dans l'ile 
de Chypre, par le même 9 7a; usités particulièrement 
chez les Phéniciens , 74 ; empruntés d*eux par les Pé~ 
lasges » 75 ; établis à Rome, 76 ; et ailleurs encore » ibid. , 
et io4* 

Sagalassus , -ville ; son origine prouvée par ses médailles ^ 
II , 428 , 439 ; son premier nom , 43o. , 

Sagaris f Locrien , fondateur de Sybaris, III ,241* 

Sagonte , ville d'Espagne ; fondée par une colonie grecque , 

' 1 , 900 , 4o3 ; à quelle époque , 404 ; révérait Hercule 

comme son fondateur» 4^b; reçoit une seconde colonie 

du Latium , 406 ; son accroissement rapide , 407 ; son 

. alliance avec les Romains, 4'o* 

^i:r, ville de la Basse-Egypte, I, 166; son ancienneté, 167; 
son amitié pour Athènes, sur quoi fondée , ibiiL 

Saïtès f premier roi pasteur, donne son nom au même saï- 
tique, I, T17. 

Salaminef ville de Crète; par qui fondée, II, 3g 1. 

— • ile , voisine de FAttique ; reçoit une colonie athénienne , 

rv, 65. 

Salaptay ville; diverses traditions sur sou origine, 11^ ; 

339, 35o. 
Salenie ; sa fondation , II , 33^; ses colonies, 333, 334» ) 
Salmacis, fontaine; effet merveilleux attsibué à ses eaux J 

ra, 55. 
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Salnionée; de qui fils ,11, 55 ; conduit une colpnie éolieirae 

en Elide, 5a. 
Salmydesse , ville ; sa situation , son origine, III, 587. 
Samarie , ville ; fondée par Ascalaphe , Il , 419 ; étymologie 

de son nom , 420. 
Samaritains; se révoltent contre Alexandre, IV, 141 ; sont 

cbassés dç leur ville, et remplacés par une colonie macé- 
donienne, 142. 
Samé , ville de CépLallénie ; son origine , if , 224 > 225. 
Samiens; étaient les premiers navigateurs de la Grèce, IV, 

io5; oubliés injustement par £usèbe> en cette qualité, 

104; leur puissance sous Polycrate, III, 426; leurs co— 
ponies, 149-1 5 1 , 426, etsuiv. 
Samnites ; tradition qui leur attribue une origine grecque ^^ 

sur quoi fondée , III ,117. 
Samos , ville de TElide , II , 226. 
— - lie ;^ ses j^remiers habitans , I ^ 29^ ; reçoit à diverses 

reprises plusieurs colonies grecques , II , 206 , 222 , 226, 

et suiv. ; occupée par les Ioniens , III, 79 , 90. 
Samoihrace , ile ; son premier nom , ses premiers habitans , 

1 , 264, i356, 429 ; est occupée par une colonie samienne, 

III, i5o. 
Samus , fils de Théra ; son règne , III , 566. 
Sandalium , nom de ville commun à la Pisidie et à laXaco* 

nie ; conjecture à ce sujet , II , 45o. 
SandocuSi père de Cinyras; fonde Célendris, III, 181. 
Sandrocottus , monarque indien, IV, 180. . 
Sané^ sur l'isthme de Pallène ; accueille les Pélasges, I, 45a j 

devient colonie érétrienne , III , 204é 
— ville , dans la région de TAthos , III , 209. 
! Sardéfigne , île ; son premier nom , 1 , 5 1 8 ; ses premiers ha- 

bitans , 5 19-322 ; reçoit à plusieurs reprises diverses co- 
, ionies grecques , II, 256 , et suiv.; 570, 571. 
Sardes , ville ; sa^ situation , son origiae , 1 , 559 ; comprise 

dans les états de Tantale , ibid. 



^ 
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' ifardus-; son. extraction , son établissement en Sardaigue , 
V- 1 , 3 1 8 ; regardé comme THercule des Libyens , 3 1 9. . 
Sarnus, fleuve ; colonie pélasgique établie sur ses bords , 

I, â35, 236. 
êarpédon; caus^ de son émigration , II , i37 , 140; ses éta- 

blisseiHens dans l'Asie mineure , 141 , et suiv» 
Satrachos y ville de Chypre; son origine grecque, II, 398. 
Saturne; le culte de ce dieu introduit en Italie par les Pé- 

lasges, I, 3o8. 
Saturrda^yïilt dltalie) A fondation pélasgique, I, 5o8 , 

309. 
Scamandrcy fleuve de la Troade, I, 186. 187. 
— chef d'une colonie Cretoise, I, 267; opinion sur son 
• origine , ïbid, , et 268. 
Scepsis y ville ; habitée jpar les Milésiens , à quelle époque ^ 

III, 147. ' 

^iathos y ile; par qui peuplée, I^ 274; les Chalcidiens s'y 

établissent , III , ao3. 
y^Scidrus y colonie de Sybaris; époque de sa fondation , III, \ 

243 ; son emplacement , 244. J 

Scione y ville; son origine grecque, 11^ 383; renouvelée 

par une colome érétrienne , III , 204. 
yCScylacé y ville sur la Propontide ; sa fondation pélasgique» 

1,435. 

v^ Scylacium , ville ; par qui bâtie , II , 841, 542. 

Scyppium , ville ; à qui devait son origine , III, 93. --" 
Scyras , fleuve ; de qui avait reçu son nom y II , 38o. 
Scyrmus y ville des Dolions , 1 , 328. 

ScyroSy île; reçoit une colonie pélasgique, I, 274 ; II, 167 ; 

%. 

des Cariens et des Cretois s'y établissent , II , 1 67 ; Pyr- 
rhus cherche à s'en rendre mailre, 379; les Chalcidiens 
f y forment une colonie , III , 202 ; les Athéniens s'en em- 
parent, à quelle époque, IV, 14., 
Sélène , ville de TEtrurie ; sa fondation pélasgique , 1 , 243. J 
Sélénites , tribu pélasgique > 1 , 245. / 
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Séieucie, en âjrrie, fondée par Séleucas NioatoTi IV, âSg; 

— sur le Tigre , bâtie .'par le même, IV, 344. 
-T- sar le Calycadnus , bâtie par le même , IV i 346 ; six 

autres villes du même nom attribuées à ce prince , ibîd, 
Sélettoo^Bélus , ville de Syrie ; à qui dut son nom et soA 

origine , IV, 344* * 

Séleucus Nîcator ; le plus puissant àe% successeurs d'Alexan- 
dre, IV, 328; fonde plusieurs colonies dans la Haute-* 
Asie, 229, et suiv. ; à quel nombre s'élevaient et de quelle 
nature étaient ces colonies, 3?^ 

— ville de Syrie , fondée pai* le prince de ce nom , FV, 
343. 

Selgé y ville de Pisidie; fondée par Caleras , II , 4o3 , 437 ; 

occupée par une seconde colonie de LacédémoHe^ 4^7 f 
. 438. 
Sélinonte , ville ; sa position , TII , 333 ; par qui bâtie , 325 ; 

à (pielle époque, 336 ; sa destruction parles Carlhaginois^ 

537 ; son rétablissement, 338 ; ses colonies , 339. 
> «^ fleuve voisin d'Ephèse , homonyme d'un fleuve d'Achaïe 9 

111,89. 
Selles f prêtres du temple de Dodone, I, 31a ; de qui avaient 

reçu leur nom, 3iâ} étaient de la même race que les 

Tyrrhéniens, 567. 
Sêlymhrie , ville ; bâtie par les Mégariens , à quelle époque , 

III , 376 ; soumise â Bysance , 277. 
Sérapis , divinité égyptienne, I, i63; son culte transporté 

à Alexandrie, par qui et en quel temps, 164 > étymolbgie. 

probable de son nom^ i65. - ' 

Seriphe , ile ; peuplée par une colonie éolienne , II , 61 ; les 

Ioniens s'y établissent, III , 80. 
Sermylle y ville de la confédération ol jnlliienne , III, 3q3. 
Serrie , ville de Tbrace , reçoit une colonie athénienne , III , 

384, 
Sésamofty vijie ; soi^ origine, II , 306 ; date de quelle épo^p«» 

III , 335 ; réunie à Am^stris , 336* 
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Sestos, ville; sa première fondation, I, 187; reçoit une 
colonie éolienne , III , 1 37 ; est prise par les Perses , IV^ 
5; repeuplée p^r les Athéniens , à quelle époque , ibid. 

Siander, ou Skandera : nom donné en Orient aux colonies 
fondées par Alexandre, IV, i63. 

Sicam'ens, premiers habitans de la Sicile, I, Sbg , 374** 

Sicile , lie ; babUée par les Cyclopes , 1 , 369 ; de qui reçut , 
son nom, ibid, ; anciennes relations entre cette lie, TEpire 
et la Basse -Italie, 377; origine des rapxM>rts entre la 
même ile et la Thessalie , ibid. 

SUcinus^ ile; peuplée par les Cretois, II, 160. 

Sicules, peuple; leur origine pélasgique, 929, 370r37S; 
leur expulsion de la Sabine, 334 ; du Latiuni, ^40, 3i5 ; 
époque de leur énltgration, 3i5 ; leur passage en Sicile, 
569; premier établissement qu'ils y forment, III, 176, ' 
i85. 

Sicuhke, peuple de la côte illyrieone, I, 373* 

Siculus; reçoit Thospitalité de Morgès , I, 373) donne son* | 
nom à une tribu pélasgique , ibld. 

Sicyone; sa haute antiquité douteuse, I', i56; époque de 
la première colonie argienne qui s'y établit , 1 Ô7 ; les . 
Doriens s'en rendent maîtres, comment, et sous quel 
chef, III, 24, aô. 

Sidé , ville ; sa situation , ses habitans, III , 67. 

-«!- dans la Pamphylie ; bâtie par les Cuméens, UI, iSa \ cor- 
ruption de la langue qu*on y parlait , ibid. 

Sigée^ ville; par qui fondée , III , i36. \^ 

' Sigertis , prince indien ; ses états ^vahis par les rois grec*, 
de la Bactriane, IV, 248. 

Simmias , chef d'une colonie samienne ,111, i5i. 

Simos, chef d'une colonie phocéenne à Marseille , UI, 410* 

Sindicus Portas, ville grecque de la région dès Çintes t UX , 

395, 595. 
Singis y ville de la confédération olynthienne , III , ao3. 
Sinopei sou premier souverain j ses premiess habitans , 1 9 
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i65; rebâtie au temps de rexpédition des Argonautes, 

II, 206 9 307 ; occupée par une colonie milésienne, III , 
171; à quelle époque, 17a; détruite et rétablie , rè/rf, ; 
colonies hsues de son sein, 33 1 ; tyrannie dont elle use* 
à. leur égard , 1 , 49 ; conformité de ses rites religieux 
avec ceux de Memphis , 166. 

( •— ville d'Italie'; conjecture sur sou origine , 1 , 337. 
Sentes, peuple tbrace; leur établissement à Lemnos', I, 4S17. 
Sinuesse , ville ; . sa fondation grecque , son ancien nom , 

1,337. 
Siphnus , Ile ; ses premiers habitans, II , 160 ; de qui avait 
reçu son nom , III, 81. 
X Siponte , ville ; sa fondation , II , 5o8. 

-/sirènes; une d'elles s'établit à Néapolis* III , 120. 
y^ Siris, ville ; ses noms divers, son origine , II, 325 , et suiv. 
^ Siriiidey région , possédait le tombeau tle Calchas, II, 402. 
Sisyphe; son extraction, son établissement à Corinthe , II , 

18. 
Sminthf^e , Tun des chefs de la colonie éolienne à Lesbos » 

m ,58. 

Smjrme; S2L première fondation, I, 286 ; rebâtie à plusieurs 
reprises , 286 ; les Lélèges s'y établissent , 385 ; posté- 
rieurement , les Eoliens de Curies , III , 44 ; est admise 
dans rAmpbictyonie ionienne , 99; prise par des exilés 
de Colopbon, 100; par'Gygès, 101 ; se prétend fausse- 
ment rétablie par Alexandre, IV, 121. 
Sogdes , ou Sodres, peuple indien , IV, 68, 
Sogdiane; établissement qui y est formé par les Milésiens, 

III , 442. 
Soles ^ en Gilicie; sa première fondation, II, 432 ; reçoit une 

colonie athénienne , à quelle époque , III , 377 ; traditions 
* diverses ^r son origine , 378 , 579. 
Soli, ville de Tîle de Chypre; son premier nomi ses habi— 

tans, 11,376, 395. 
Solium , en Acaruanie; colonie corinthienne , III , 2^. . 
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* Soîon; SCS voyages en Asie et en Egypte» III, 376; con- 
tribue à la naissance de plusieurs coloniesy 377 , 378. 
X Sotira , ville de la Partiiyène; fondée par Séleucus^JSicator, 
IV, 23o ; rebâtie par Antiochus Soter , 253; erreur com- 
mise à son Suiet , a3o. , ^ 
X Sparte ; sa première fondation, I, 160; occupée par lea 

Doriens, III, 14. 
A Spartes ;' ce que c'était, I, 206. y 

Spartiates , établis en Ibérie, avaient conservé leurs mœurs j 
et leurs habitudes , II , 4 1 7 . ^ 

Spiné y ville; où située, et par qui fondée, I, 296; rebâtie 
par Diomède, II, Sog. 

Stagire , ville de Thrace ; fondée par les Andriens , à quelle 
époque, III, 211. 

Sténj-claros , choisie par Cresphonte pour sa résidence 
royale, III, i3, 14. . 

Stésagoras , gouverneur athénieiWe la Chersonnèse , III , 
385. 

Stiris , en Phoçide , fondée par une colonie athénienne , 
II i 90. 

Stcecàades, îles ; occupées par les Marseillais; III, 421. ^ 

Stratonicée y en Carie; reçoit une colonie macédonienne 9 
IV, 220, 246. 

— en Lydie , fondée par Séleucus-le-Grand , IV, 246. 

Strongyle , île éolienne , III , 339. 

Strymé j ville de Thrace ; ses fondateurs , III , 23o. 

Styra , ville de l'Eubée ; ses premiers habitans ^I , 489 ; II , 
455; son renouvellement, U, 435; détruite, à quelle 
époque , ibid, ; les Athéniens ^*y établissent , III ,119. 

Sulmo , ville , bâtie par une colonie troyenne , II , 356. < — 

Suna , ville aborigène ^ sa situation , son temple de Mars , 
I , «40. 

iSttJse ; Darius , y reçoit <ies Milésiens, III, 441; des Ere- 
triens , 443. 
\ Sjbaris i sa première fondation , II, 524 > 328 ; rebâtie pa» \ 



V 




364 T A P L E 

■ 

quels peuples , et k quelle époque , III , 340 ; ses liabitans 
portaient des habits «tissus de laine de Milet^ 34a; sa 
puissance et sa population , ihid,'; ses .colonies et ses ri- 
chesses, 345 ; sa destruction y ibld, 

Sjrloson, usurpe la tyrannie à Samos , III, 436 ; obtient de 
Darius la succession de Polycrate, 43o. 

Sjrmé , ile ; peuplée par les Pélasges , 1 , 557 ; III , 7^ ' ^^* 
Cariens s'y établissent , III, 75 ; reçoit deux colonies dq- 
riennes , à quelles époques » ibid, 

Synnada ^ ville ; son preridier nom , sa fondation , II , S94 , 

39Ô ; reçoit une colonie macédonienne ^ à quelle époque , 

rv, 3 1 5 , et suiv. . 

I \ Syracuse ; bâtie par une colonie corinthienne, III, 178; à 

quelle époque, 179; étymologie de son nom, 181 ; «on 

' accroissement rapide^ 183. 

Sjmus y ville de Carie ; ]^ qui fondée, II , 400. 

T. 

Tahœ , ville; par qui fondée , II ,437. 
"L Talaria , colonie syracusaine , IV, 74. 

TVi/^j^/W, conduit une colonie dans File de Crète , II, 585.' 
Tanagra , ville ; ses premiers habitans , 1 , 376 ; reçoit une 
^ colonie éolienne , II, 49. 

Tantale; ses états , I, 385 , 558 ; son origine , 387 ; temple 

bâti en son honneur dans l'Ile de Lesbos , 388. 
Taphiens; le même peuple que les Téléboëns , 1 , 334 ; def 

qui avaient reçu ce nom ,335. 
Taras; son extraction mythologique, III, 356. 
/s Tarente, ville du territoire de Tlapygie, I, 253 ; sa première 
fondation, II, 180; III, 355; une colonie lacédémo- 
1 nienife s'y établit , à quelle époque , III , 335 ; s*unît avec 
\ les Cretois , ibid, ; peu de durée de cette union, 257 ; son 
^ opulence et sa prospérité , 358 ; reçoit des colonies ro^ 
maines, ibid. 
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^*arquimum0 ^^/ÊfÊ^met parles Pélasgei, I , Sog; occupée 
par darCdritithiens , Itl, 5)91. 
\Tarraçmf ville d*£spagae ; ton orlgia^ pélas^ne , 2 , 41 1 », 

Tarse ;$9L pjpiemîère fondation , I, 146; cohMre toujours^ i^ 
les montimens de cetto «origine » 1Ô4; rebâtil^afr ^le^rséç 9 ^ ^/ 
II, 1^4, et suiv. ' *' jx 

Tarïesse, région de FEspagne , III , 3ii; découverte par 1/ 

■ t' 

\ qui 9 et à quelle époque , 4o5 ^ richesses de son commerce , '^^^ 
406. ?^ 

I Taurôendum , ville BMneiUaise , lU^ 4 1^ ^ 4 1 9 ; étymologit 
\ de. son nom , îbid, 

^Tauroméfdum f ville de Sicile; par qui fondée et à quelle 
époque, iV, 91 ; erreurs des Anciens au sujet de cette 
; ville, 9 a. 

Taxile , ville de Tlnde.; est mise par Alexandre sur le pied 

d*une colonie grecque , IV, 179 1 1 80. 
7ec/;a/7itf^ ji conduit une colonie en Crète, I^ 97^ ; II , 71 , 

et suiv. 
Tégéa^ ville de Sjrie, fondée par Séleucus Nîcator, IT, 

343. 
Tégé&tès, prince arcadien ; ses fils mènent une col<mie en 

Crète, I, i88, 
Tégée , ville de Crète ; époque de sa fondation, 11^ 585 ; à 

qui attribuée , 386. 
Téïens; leurs colonies , lU, 140, 400, et suiv. ; envoient 
une députation au sépat romain, 141 ; fuient la tyrannie 
des Perses , 40a. 
Téiamon ; cause de son émigration , II , a 16 ^ son établisse-* 

ment à Sakmine, âi7< 

« 

Telchmes ; leur établissement à Sicyone, I, i56 ; détruit 
par les Argiens, i57 ; leuf passage à Rhodes , ibid,, et 
337 ; leur origine phénicienne, 338. 

Téléhoas , petit-fils de Lélex , 1 , 209 ; selon une autre tra- 
dition , descendait de Persée , et était origioaire d*Argos^ 
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223 ; sa postérité occupe Leucade, 209 ; son établissement 
^ en Ac;arnan]ef 225 

2V/e6oê7i.f ; leur origine arcadienne, I, 224; leurs migra- 

C^y tions 9 leurs principaux* établissemens , 209 , 224 ; chassés 

I par d'autres colonies, se réfugient dans l'île de Caprée, 

225 , et II ^ 540 ; à quelle épo<fue ^341. 
Téléclus , roi de Sparte ; triomphe entièrement des Achéens, 

III, i5 ; est assassiné, 279. 
Télémachus ', de qui issu, III 9 366;^ son émigration en 

Sicile , 367 ; à quelle époque eut lieu , 368. 
Tellenœ, ville du territoire des Sicules , occupée par les 

Aborigènes , 1 , 3 1 6. 
Télon; ses conquêtes, ses établissemens, II, 341. 
Télps , lie ; ses habitans prennent part à la fondation de 

Gela, III, 247. 
Tembyces , tribu pélasgique ; leurs principales migrations , 

I, 124. 

Téménus ; son expédition dans le Péloponèse , III,^ 4, 21 ; 
assassiné par ses fils, 22. 
V Témésa, ville 5 diverses traditions au sujet de son origine , 
'^ 11,343. 

Témeuthès y roi d'Egypte, III, Sog. 

Temnos, ville de la confédération éolienne, III , 41 5 par 
qui fondée , 42. 

TénedoSy île j ses premiers habitans, II , 148 ; occupée par 

^les Éoliens, 446 , 447 , et III , 44. 

Ténos , île ; ses habitans , d'où étaient originaires , III , 80 ; 
reçoit une colonie érétrienne , 2o5. 

Téos; habitée par des Cariens, I, 382 ; est comprise dans 
l'Amphictyonie ionienne , III , 84; reçoit plusieurs colo- 
nies, 91. 
: XTérina ; fondée par une colonie grecque , à quelle époque , 

II , 343 ; renouvelée plus tard par une colonie de Crotone, 
» m, 192/ 

\ Termessus , colonie rhodienne, III, 157. 
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Termties , peuple \ les mêmes que le^^yciens , II, 140 ; coh- 

quis par'Sarpédon, i6tW.] origine Cretoise de plusieurs 

Tilles de ce nom, 141. 
Terracine yWiXe ; sa première fondation , I, s57 ; des Aroy- 

cléeas s*y établissent, III 9 ii3^ 11 5. 
Tessariostus , prince indien; ses états.enTahis par les rois 
. grecs de la Bactriane, IV, 248. 
Tétracis , colonie de Sinope , III , 35i. ' 
Tétrapole Attique ; par qui fondée, II, 76 ; habitée parles 

Héraclides ,••265. 
'i-^ {C Achaïe ; son existence incertaine, II , 108. 
'^^ DoriqH^ preuves de son existence ^ II, 65, â5o, 2i53. 
Tétrisias y y'ûle milésienne; sa position , ses noms divers, 

m,3i8, 

Tettixy Cretois; fonde une colonie, II > 17a. 

Tettus , ville d'Egypte , fondée par Alexandre, IV, J 48 ; sa 
position inconnue , ibid, 

Teucer^ Cretois, I^ 257 ; son établissement dans la Troade , 
a66; son origihe , 267 , 268. 

— » fils de Télamon ; chassé de Salamine , pour quelle cause, 
II, 590 ; s'établit en Chypre, ibid,^ et 391; son émigration 
en Ibérie , 416 ; son baudrier d'or conservé à Cadix, 417. 

Teucer ( état de ) ; en quoi il consistait , et par qui fondé , . 
II, 4^1- 

Teuchires , ville ; où <siluée et par qui bâtie , III , 269 ; épo- 
que de sa fondation , ibid, 

Teuclusy chef d'une colonie ionienne à Naxos , III , 80. ^ 

Teucriens ; subjuguent 4a Çhrace-, pénètrent en Macédoine , 
. • 1, 259 ; amenés en Chypre par Teucer , III , 129-, habi- 
taient Cumes, en Eolie, ibid^ 

Teutamius , nom commun à plusieurs rois pélasges de la 
Thessalie, J, 281 ill, 4. 

Teutamus , fils de Dorus; conduit une colonie en Crète, 
II, -71 ; de quels peuples elle était composée, 72; quels 
établissemens elle y forma , 7? , 74, 
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Teutants , peapk ; ton origine grecque ,1^ 3o6 , 3o7. 

Temhranie^ région f par qni^penplée or%inaireaent , II , 
43!! ; les Grecs s'y établissent , à qudile épo^nc , 401 ; 
comprise dans le territoire de TEolide, III /i 38. 

Thapsos , ville; sa situation, son origine, III, 219. 

Thasos , ile ; de qui avait reçu sou nom et ses premiers hà" 
bitans , III , aa6 ; repeuplée par une colonie de Parieus , à 
quelle époque, 237 , 25)8; le culte de Cérèsy estintro— 
duit, par qui , 239; ses colonie», 3529 , âSo , 33i ; soumùe 
par les Athéniens , lY, 1 5 > époque et suites de cette ré- 
duction, ildd, 

Thébmtu ; se joignent à la colonie de Théra rjPf 5 , 52 ; 
font partie de Fémigration ionienne, 76. 

Théhé y fille d'Adramys , donne son nom. à une ville de la 
Troade, I, 389; III, i34. 

Thèbes, bâtie par Ogygès, I, 193; rebâtie par Cadmus, 
sous lé nom de ce prince , 1 34 ; conjectures sur sa fonda- 
tion éoliienne , II , 37 ; détruite par Alexandre , lY, 1 35 ; 
son rétablissement faussement attribué à ce héros, ibid. 

— - ville de Thessal^c , 1 , 390. 

^- ville de Lucanie ; son origine , III , 1 64. 

Ternis, nymphe, mère d'Ëvandre; son existence fabuleuse, 

r, 593. 

Thémiscyre y colonie de Sinope; ses premiers habitans, III, 

553.* 
Théoclès; ses établissemensen Sicile , III, 175 , 176 , 177 ; 

de quelle manière invite les Chalcidiens à s'emparer de la 

Thrace , 303. • • 

Tkéodosia , ville grecque de la Tauri^ne ; son importance , 

soiï commerce, III, 391 , 393. 
Théra; son extraction, III, 5; lee Théfeains et les Dorîens 

s'établissent sous soin commandement en^Laconie , ibid.; 

fonde une colonie dans Tile Calliste , 52. 
•—Ile; de qui avait reçu son nom, III,* 53; occupée 

aupaVavant.par une colonie phénicienne , 54; ses habi- 
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lans fondent Cyrène , à quelle occasion , ^58 9 5y6o ,' â!3i, 
Théramhe , sur l'isthme de Pallène \ YiUe érétrienne , III , 

204. 
Thérapnœ , en Laconîe ; envoie une colonie dans Tile de 

Chypre, II, 597 ; la famille Claudia en était originaire ,' 

III > 114. 
— en Crète ; par qui fondée , III, 67. 
Thermes f ville de Sicile ; les Himéréens s'y établissent^ à 

« 

quelle époque, III, 5^2. 

Théron; fait égorger les habitans d'Himère , III , Sâo ; rem- 
porte une victoire aux jeux olympiques , 564 > ^^ généa- 
logie , 366 , 367 , 368. 

Thersidarhas , chef d'une colonie ionienne a Céos , III , 8o. 

Thésée; objet de son voyage en Epire ,11, 20 ; banni d'A- 
thènes^ envoie ses enfans dans l'Eubée, SgS. 

Thespla , ville de Sardaigne; conjecture sur son origine,* 
II, 26l« 

Thespiens; envoient une colonîe en Sardaigne, II, 99, 
259; établissement qu'ils y forment, 261 ; leurs descen- 
dans en sont chassés et passent en Italie , 37 1 ^ ce qu*ils y 
devinrent, ibid, 

Thesplus ; traditions diverses sur son origine, II , 98 ; fonde 
Thespie , en Bcotie , ibid, ' '^ 

Thesprotes ; leur extraction arcadieune, I, 217; peuples 
Issus d'eux , 220. « 

Thesprotus ; de qui issu, I, 217^ son établissement en~ 
Epire, 218. - 

Thessalie; contrée couverte de colonies pélasgiques, I , t68 ; 
conserva long-temps le nom de Pays des 'Péiasges ^2<^o^ 

Thessaliens (d*Epire) ; leur origine, leur pr^ipnière dêmeuire, 
leur émigration, II, 457 ;' r^olutions occàsionéés par 
«leur invasion dans la Thessàlîe , 459. ' < 

Thés salus ; son règne en Thessaîîé, I,i8o,i8i« 
-^ fils d'JEatus , II , 458 ; sa cbnqtïéle de la Thessalie , 457 y 
étendue de sa domination ^ 439. 
IV. s4 



370 • TABLC 

Thessalusy compagnon de Dorièe \ son passage, en Sicile , 

ta, mort, IIl, 43&. 
— - chef d'une colonie qui rebâtit Sybaris, IV, 53. 
. Thestor^ ùu^i d'une colonie cnidienne , III , 34i« 
ZAoo^; établit des Étoliens en lUyrie , à quelle /époque , ^ II, ~ 

373. - 

Thraces ; se joignent amPélMges pour conquérir la Béotie, 

1.4'». . 
Thrixas , ville 5 fondée par les Minjens , III , 55. 

Thronium 9 en ^llyrie ; par qui bâtie ^ et à quelle époque, Il , 
' 575, 

Thucydide ; personnage différent de Thistorien ; chef de la 
faction pplitiqfie opj>9sée à Périclès , conduit à Amphi- 
polis une colonie athénienne , IV, 3i. 
y Thorium , ville d'Italie \ bâtie sur les ruines de Sybaris > IV, 
. 53; par quels peuples et à quelle époque, 34, et suiv. ; 
révolutions qu'elle subit, ^7, 39; reçoit une nouvelle 
colonie d'Achéens» 38; devient colonie romaine^ Sous le 
nom de Copias , 39. 
Thyatire, ville de Lydie , colonie macédonienne , IV, ai 5. 
Thjrém's , ville , sur un fleuve de même nom ; possédée par 

les Milésiens , lU , 39Ô. / ' "^ 

Thjrnias, ville; colonie d'Héradée^ III, 3o7 ; sa position, 588. 
Thyssus , ville de Thrace ; sa position , ses habitans , 1 , 43o ; 

m , S09. 
Tibur ; fondée par les Sicules, I, S 16; agrandie par les 
Aborigènes^ ibid. ; reçoit une colonie argienne , à quelle 
époque, et sous quel'chef , II , 5144 , et suiv. 
Tigranocerte ^ ville d'Arménie; peuplée avec le^ habitans 

de dou^e colonies grecques , IV, 224. 
Timésias , de Clazomène^ fonde Abdères , et plusieurs 

villes de Thrace , III , 401* 
— tyran de Sii^ope ,, IV, a5» • 

Timoléo/it; chasse les Carthaginois de la Sicile , IV, 94 ; 
rebâtit les villes détruites > I , j&^ III^ SGo; IV; 94. 
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Tùtda, en Hirace^ fondée par une colonnie chalcidienne , 

m, ao6. 
Tindium , ville $ sa situation , son origine , Il , 3 1 8. 
Tiora , ville aborigène ; son oracle dtf Mars , institué selon 

le même rit que celui de Dodone , 1 , 241 . 
Tios; son premier nom , sa position, III, 336 ; reçoit une 

colonie milésienne , 355. 
Tius , clie£d*une colonie milésienne , III, 336. 
Tisamène 9 roi des Ackéens ; sa retraite chez les Ioniens , 

sa mort^ III, 16. 
TUium y ville ^ la même que Tios \ sa première fondation , 

I , a63 ; renotavelée depuis , II, 204. . 
Tlépolème ; cause et date de son émigration , II , 267, 268; 

st% divers établissemens , ibid. , et 269 ; son émigration 

à Rhodes , 274 , et , III , 366. 
TolmidêSf général athénien , IV, 20 ; conduit une colonie 

athénienne à Naxos , 22 ; dans Ttle d'Ëubée , 24. 
Tombeaux, dans Tile de Délos^I » ^79; appelés Lélégia , 

dans la Carie, 384* 
Tomes, ville sur le PonI ; époque de sa fondation, III ^ 3t4, 

5 16 ; devient la métropole du Pont, 3i7# 
'Tomus, personnage mythologique , III , 3 16. 
Toricus , ville ; sa situation , son origine grecque , III , %5. 
Torone , ville de ta confédération olynthienne , HT , 2o3 ; 

ses habitans prennent part à la fondation d*01ynthe , lY, 

Tragurium , i\e\ peuplée par ufie colonie d'Issa , IV, 87 ; 

origine de ce nom , ibid. 
Traité , d*alliance , entre les Locriens de la Grèce et ceux 

d'Italie , 1 , 32 ; — - de paix , entre les Juifs et ies Lacé- 

démoniens, I, io6. 
Tralles; son aneitiii nom , ses premien habitans, 1 , 282 , 

283 ; renouvelée par une colonie argienne , II , 424, 
Trapézonte ; son origine pélasgique, I, 264; rebÀtie par 
.Une colonie de Sinope, Ili, 173 , 174; son attache- 
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ment pour la langne et les mœurs grecques ^ III 176; 

payait un tribut à sa métropole , 33a. 
TrapézonUns , d*Arcadie , se transportent dans le Pont , 

pour quel sujet , I ^64 ; IV, 68. 
Trapézopolis , ville de Carie ; son origine prouvée par ses 

médailles , 1 , 264. 
Trébula , ville aborigène ; sa situation , 1 , 340. 
Trézène , ville de l'Argolide ; par qui fondée , 1 , 35o ; 

occupée par une colonie dorienne ; à quelle époque , et 

sous quel chef, III, 22,; ses colonies , 3i , 341 . 
«— ville du territoire de Massallay III ) 417* 
Tn'acon ; son établissement â £gine , II , ai8r; erreurs com- 
mises à ce sujet , 3 1 9 , aao.* 
Tricca > ville de Thessalie , métropole da Cumes , 1 , 385. 
Triopas; son origine incertaine , 1 , 534 ; ^^^ établissement 

à Cnide , 335 ; avait une statue dans le temple de Delpbes , 

536. 
Triopium , cap voisin de Guide ; de qui avait reçu son nom , 

1 , 336. 
Tr^tolême , Argien, envoyé à la pcgirsuite d*Io, I, i3o; 

ses établissemens en Syrie , iBi , i&a; reçoit à AntiocLe 

les honneurs héroïques , ibid, 
Trirfmes; les premières , par qui construites , III , lOâ. 
Tritam ^ ville ionienne , II , 85. 
Tritéa , dans la Troade , colonie d*Arisba , lil , 137. 
Triton , dénomination commune à un lac de la Lxhje et de 

la Béotie ; cause probable de ce rapport , 1 , io3. 
Troade,; établissemens qui y sont formés, T, 2^7, 268; 

occupée dès les plus anciens temps par des colonies péla«- 

giques« 343. 
Troie ; importance de l'expédition contre cette ville, II , 
994 9 quels en furent les résultats , âgSw, et suiv. 

— nom d'une ville du Latium , bâtie par Enée , II , 355. 

— ville d'Epire ; par.qui fondée , Il , 38a. 

Trq^ens; CQoduit^ en Arcadie par En'ée , II , 355 ; leur 
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passage en Sicile y*5&4; confondus en Italie tvec les 

sujets de Latinus , 358 ; forment des colonies' en Sar- 

daigne , 570 , et en Epire , 57g , 58i ; pénètrent dans la 

Gaule ,418. 
Trqfa ; lieu habité par les Vénèles , II , 565. 
— bourg d*£gypte ; sa position, ses habitans , II, 410. 
Trotile , Tille; où située, et par qui bâtie , III, a 16; 

appelée aussi-Tro^/Z/zf , a I y, 
Turdétanie y région de Tlbérie; XJlyise y pénètre, 11^ 414. 
Tyché , ville réunie à Syracuse, lïl -, 183. 
Ty-dé y Yille; sa position 9 son origine, II, 5o5. 
Tjrndarides y peuple 5 de qui tirait son origine. II, aog, 

aïo. 
>— rochers ; de qui avaient reçu ce nom, II , 41 1 • 
Tyndariennes y îles ; où étaient situées , II , 41 1. 
Tyndaris , ville de Sicile ; par qui fondée , et à quelle époque, 

IV, 81 ; devieht colonie romaine , 8a. 
Typhon , Achéen , fondateur de Caulonîa , IH , 190. 
2y^; est prise et rebâtie par Alexandre , IV, 142 , 143 , 

144. 
Tyrannion y gra^hmairien ; son ouvrage sur la conformité^ 

du latin et du grée , 1 , 1 4^ 9 > 43* * ' 

Tyrcu y ville , sur un fleuve du même nom \ colonie milé- 

sienne , III , 317. 
Tyro y fille de Salmonée^ II , 33. 

Tyrrhéniens ; leur origine pélasgique^ I, 35a , 354 ; ^^Qi^ 
établbsement à Lesbo's, antérieur à' leur passage en 
" Italie , 358 ; leurs rapports avec les habitans de Sardes , 
559 , et avec les Pélasges du Rhyndacus , 56o ; confor- 
mité de leur langage avec celui des Grecs y 365 , 364 ; 
établissemens qu'ils forment en Italie , a56 y 3o4 , 3o5 y 
36a ^365; et en Sardaigne, 5a 1 , Saa*; leur puissance 
s*accroit rapidement , de quelle manière , et à quelle 
époque, 347 , 36a , 368 \ et m, 2,3; leur émigration 
dans TAttique, I, 419; colonies qu'ils fondent après 
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leu^ expulsion de ce pays, I, 4s^9 4^> 4^^ 9 4^3; se 
joignent aux Doriens commandés par Téménus^ III, 4. 
Tjrrhénus; son origine , son émigration , I, 556. 



U. 



1; 



a, 



Ulysse; son expédition dans l'Ibérie , I, 4o5; II, 4^4 ^ 
réalité de ses Toyages, I, 8 ; et II, 295 , 336; quel était le 
but de ces voyages , II , 3oo ; monumens de son passage 
en Italie , 337 > ^^ suiv. ; pénètre jusque dans la Ger- 
manie , 4i5 , et dans le golfe de Calédonie , iHd. 



V. 



Varus , fleuve ; formait la limite des possessions marseil- 
laises, m, 418. 

VéUa , ville de TEnotrie , 1 , 346 ; fondée par les Phocéens , 
III ,346; vojez au mot Hyèlei 

Téntfrum , ville; par qui fpndée , II , 3^. 

Fénêtes (Papblagqnieos); s*attadient à la fortune d' An- 
ténor, II, 36a; chassent les Euganéens , 363; com- 
battent toujours dans le parti des Romains , ibid, 

Vénus y i^éade; temples qui lui «ont érigés, II, 356. ■ 
^ Vénusia , ville ; son orfgine , II , 307. 

Teshola , ville aborigène ; sa situation^ I , s4o. 
^Fienne , ville de la Gaule ; par qui fondée et à quelle occa— 
sion, II, 334, 418. 

Foiésus, un des ancêtres de Publicola ; ^n extraction lacé- 
démonienne , III , 1 15. 

Folterrt , yîHe d'Etnirie ; son Qrîgine pélaagique , I » Sio* 
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^Xanihus; son eictf action , son émigration ta Lvsbos, I; fSa; 

son règne en Lycle , i83 ; preuTes de Tanciennetè Vie sa 

colonie , 186. 

Xanthus , ville ; sa première origine 9 I9 i83 ; occupée par 

les Cretois , II , 142 ; diverses traditions à ce sujet , 143. 

. / Xénocrite, on des chefs de la colonie athénienne à Thurtum» 

Xuûius^ fils d'Hellen, II , 2; son établissement dans TAt- 
tique ) 75 , 76 ; époque de cette colonie , 77 \ fables dé- 
bitées au sujet de ce personnage , 76 , 77. 
\y — chef d'une colonie dorienne à Symé , lïl , 75. 

Xjrlénopolis , ville bâtie par Alexandre » I V^ 1 9a ; difficultés 

sur sa p^ition , iùid, 
Xjrpété , oourg de TAttique^ son premier nom, colonie 
/ issue de son sein , I, â68. 



Z. 



y^ ZacyrUhe, lie ; peuplée par une colonie arcadienne, 1 , 264 y 
255; conquise par Tolmidès, IV, ao; les Messéniena 
s*y établissent, ibid. 
v' Zacynûius ; àesipi était fils , { , 355 ; son , émigration , iBîd. 
X Zaleucus; ses lois font la prospérité de la Tille de Locret^ 
m , 196. 
^ Zancle ; sa première fondation , 1 , 374 f rebâtie par des 
^ Chalcidiens » à quelle époque , III , a8o » 283 ; reçoit plu- 
1 sieurs colonies y 429 ; prend le nom de Messène , en quel 
temps i et pour quel motif, 481 ; vojrez au mot Messène^ , 
K Zéla , ville de Cappadoce \ erreur commise à son sujet , II y 
146, 147- 
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yiZéUa, dans la Troade ; par qui fondée , et à quelle époqne ^ 
n, 146, 147 ; occupée depuis par les Troyens , 148* 

^ Zénodotium , ville de Mésopotamie , colonie macédonienne » 
IV , 204 , 2o5. 
Zy<fdi ,9^ ^ï^9 pc^pl^9 ^ situation » son origine, VL, * 
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Apollodore , éclairci, tom. I, pug, 127 , II, 3a» 

Aristide, corrigé, 11,401. -. 

Arrien , corrigé, II, 420. 

Chronique Paschale, corrigée, IV; j^aS^SâS, l6a. r 

CoNsxAinçiir Voknxjiocàvtn , corrigée ^ II, 70. 

DicTTS DE Crète, corrigé, II. 159. . - . 

DiODORE DE Sicile , corrigé, .1, i55 , 345^ II, 71 ^ 75^ 

167 , i58 ; III, 433 ; IV, 34. 
Etiekite de Bysance, expliqué, I, a83 , 34a , 439 ; IHy 

197- 
Corrigé, 1 , 339^; 378 , 403 , 487 ; II , 94 , 1 46 , 535 , 

394, 403, 435, 449; III, 81, 53o, 587, 404 j 

IV, 47, 171,316,317, 330,333. 

EusTATHB 5 expliqué , 1 , 356 ; III , 11 • 
Corrigé , II , 178 ; îft j 33o , 593. 

HiRAGLIDE DE POVT , Cofrigé , III , 368. 

HiÊRODOTS, expliqué, I, 300, 384. 

Restitué, I, 147 , 433 ; III , 1 1 , 79. 
• Justin , corrigé , X, 309. 

Ltcophrok , expliqué, 1 , 391. 

Pausavi as, corrigé, 1, 363 j II, 46, 47, 83, 360$ III, 93, 

38?. • * 

Plihe , ex);>lîqué, I, 36o. 
Plvtarque , éclairci, 1 , 197 , 4i5; II, 78 , 343 , 443. 

Corrigé, II, 45s. 
PoLYEN , corrigé , II , 438. 

PTOLiÊMii^ , corrigé , 1 , 32i , 414 ; II , 5o5 ; III , 455. 
Sgholiaste d'Apollonius, corrigé , II, 1^9, 3o5. 
ScHOLXASTE p'Hovi&E, corrigé, U, 101. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



TOME PREMIER. 

1 AGE 3, note 1 , lisez Orïgtn, contra Cels. lib. vu, pag. 333. 
Page 3 , lignes 3» 4, lisez *E}^u»m iwttxim r« vXtlrrm rfç 

Pa^ 1 1 , ligne i4 9 note à ajouter sur ces mots : dams uHe 
éternelle enfancWi 

Je crains d'avoir trop exagéré l'état de barbarie où je 
suppose qu'étaient plongés les^Pélasges. Leurs nombreiii«s 
émigrations par mer semblent exiger au contraire des 
connaissances qui n'appartiennent qu'aux peuples civi-* 
lises. Les Romains , ainsi que l'a remarqué M. Petit-Radel, 
avaient emprunté d'eux \e droit féciid; ce qui ne s'accprde 
guère avec la barbarie dont on les accuse. Le plan de 
leurs fortifications est conforme aux préceptes qu'oi^ lit 
dans Yitruve ; TertuUieu , de Pallio , dit que l'origine de 
la toge leur était attribuée ; enfin , ils sont incontestable» 
ment les auteur^ d'un genre de construction , semblable 
À celle des monumens de Lycosures et dé Tyrinû^., ;que 
Pausanias opposait aux monumens égyptiens. Tou^ oda 
prouve certainement qu'ils avaient des lumières , et que 
la pratique des arts ne leur était point étrangère. C'est 
à M. Petit-Radel , dont les savantes recbercbes oi^t éckiirci 
l'origine et retrouvé les monumens d'tm peuple si long- 
temps méconnu^ qu'il appartient de réformer entièrement 
nos idées sur son compte ; et c'est sans doute l'effet qme 
prodiyra Fouvrage préparé depuis plusieurs année» par 
cet babile antiquaire. 
Page i3, %ne 1 , UfiM^CM^SHai ^ lisez iftfitfitt^SM^Svêoj^ 
Page 17 y note 3 , Nonniuin , lisez Nonium. Ajoutez aux té- 
moignages cités dana cette note? ceux de Festins, ams; mot» 
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38o CORRECTIONS 

Ver sacrutn^ c^ Mamerdni; de Tite-Livc , lib. xxïi, g r 7 f 
' xxxiT, 4^ « I9 fit de Sisenna , Historiar, lib. iv, apud No- 
nimn ; consultez' les commentatenrs de Justin , sur le pas^ 
sage cité. 

Page 39 , ligne dernière , inrituled , lisez inUtied, 

Page 57 , ligne 7, 'l«vfiMi, lisez 'irnuKci. 

P)Bige'49 , ligne 16, xMfjtta^tvfttftiy lisez xti^uêtrfitm, 

Ihid, note 5, ligne i , deltu^, 

ligne a, îiçt7<vy, lisez ii^ivy. 

Page'48 , note 5 , pvmfxi^^fy lis^z vvfiifz^f^^tç. 

Page 5i , ligne 18, ?ir«i, lisez livtti. * 

Page 55, ligne 11 , jîAi«i»— î»^), lisez ?A/«r— i»^/. 

Page 90 , ligne d6 , wâXvxfovtôÇy lisez wùXoxfôitfi^ 

Page 93 , note 3 , 'Apyisy lisez '*'Apy«r. 

^fifc 94 , note 3 , 'E^pç<i , lisez '^E^vçu, J'ajouterai que l'A- 
cropole de Corinthé est en construction cyclopéenne , et 
que , selon Pausanias , on y sacrifiait aux Cyclopes j ce 
' qui :prouve que la fondation de cette ville remontait aux 
plus anciens temps' héroïques , et offre une nouvelle pro- 
babilité à Fappui du témoignage historique ' que nous 
alléguons ici. 

Page 1189 lignes! 3, 14, xki rtm 'rf'ivit êtKt7«t rSi i* tîfitt 
Çmri9y lisez V41/ ttim 7. êlf6t7«i rSf^ tîfni (puoti. 

Page 160 9 lignes 18^ 19, note sur ces mots : au reste, 
toutes ces colonies, 

J^urais dû eom|)ret)drè parmi les colonies fondées vers 
le temps de Phorcrtiée ; celle qui s^établît à Hermione , sous 
la «onduîte d^erihion , petit-fils de ce prince. C'est Pau- 
sanias qui nous a'cohservé (lib. 11 , c. 34.) cette tradition 
mythologique, sans dissimuler les diflBcultés que la gé- 
néalogie d'Hermion avait ciiusées aux anciens Critiques. 
Je me garderai bien d'entrer dans une discussion , dont 
tous les élémens nous ' manquent ; cependant, je dois 
ajouter' que , ^'après une autre tradition locale , égale- 
ment recueillie par Pausanias (lib. n> o* 55.), la fonda- 
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tion du temple de Cérès^ le plus antique et le plus remar- 
quable que possédât Hermione^ ayait été l'ouvrage d'un 
Axgiei^, nommé Clyménus, fils de Pboronée , et de Chûio^ 
nia y sa sœur : T«tf7^7^ îf^ev'E^/dyirf /«fv KXv^iffot 4>«p«f- 

ifttrh tîfojf ce qui prouve encpre que rétablissement des 
Argiens à Hermione remontait, selon les babitans du 
pays , au siècle de Pboronée. Il est vrai que , quelques 
lignes plus bas, Pausanias dit qu'il ne croit pas qu'un 
^Argiendu nom de Cfyménus soit jamais venu à Hermione, 
quoique , de son propre aveu , il eût dans cette ville un 
temple où on lui offrait des sacrifices : ol^ùç i fitiç io^tp 
mwttyi^tx^v rS' tîjç X^oviW^ tutXu*ltu ^i JOitffiitûv , xcci r« 
JOittfiiv» B-vunt iv^mvê^^» Mais ce n'est ici qu'une opinion 
> particulière de cet auteur , démentie par les monûmens 
mêmes qu'il allègue , et il reste à savoir si cette opinion , 
qu'il ne prouve point , doit prévaloir sur la tradition 
nationale. . . ' 

Page 1 87 , liote 5 ^ "Açir^flif , lisez 'AçiV^iy. 
Page 193^ ligne 2 , note à ajouter sur ces mots : qui bâtit 
Thèbès. 

M.^Petit-Radel m'a fait observer, à l'appui de Torigine 
pélasgique de la colonie d'Ogygès , que la ville à' Eleusis 
était en construction cyclopéennei et que M. Fauvel avait 
vu à Thèbes une tour de la même construction. Quel- 
qu'opinion qu*on se soit faite du système de ce savant, 
' on ne saurait nier que lorsque le témoignage des monu-* 
mens se trouve ainsi joint à celui des écrivains classiques, 
ik ne se prêtent mutuellement un nouveau degré d'au«^ 
torité. 
Page 194 , ligne %o, note sur ces mots : rendrait seul cette 
émigration vraisemblable. ' 

Je soupçonne qu'à cette colonie des Lélèges s'étaient 
joints des Aones et autres Pélasges^ de la Béotie , d'après 
ce que m'a assuré M.- Petit-Eadei , que les' ruines de 
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Chalcis et à^Eréû-ie, Tillet dont la fondation historique 
fut TouTrage de colonies athéniennes, sont en construc- 
tion cyclopéenne, conune xlù, très-petit nonUbre de& anciens 
démes de TAt tique , et comme la tour de Thèbes , que je 
citais tout à l'heure. On ipit encore ici combiien le témoi- 
gnage des monumens suit et confirme celui de Thistoire^ 

Page 197, ligne 5> i]%fi^m9f, lisez «7iM(^«firf». . 

Page 25Q9 note 7, ajoutez : Je remarquerai, d*a près M. Petit- 

' Radel , que Champi , maison d^fiorace^ a observé près de 
Bari des jetées en mer q>x*il dit être en mcertum , et qui 
sont en construction cyclopéenne, comme les mursd'j^^tf- 
lia* Ceux de Buthrotum , en Epire , sent de la mètae cons- 
truction , et ils supportent des restaurations en pierres 
parallélogrammes , qui sont elles-mêmes d*une haute an- 
tiquité. Médée fut inhumée dans cette ville , selon Solîn 
(c. II, p. i5, Salmas.) ^ ce qui prouve que , dans les tradi- 
tions mythologiques', la fondation de Buthrotum était 
plus ancienne que Tépoque de Pyrrhus, à laquelle on 
Tattribue généralement. La différence des constructions 
marque sans doute celle des dates , et par conséquent la 
succession et Tordre des deux colonies. Quoi qu^il en soit^ 
on voit que les monumens confirment toujours les té- 
moignages historiques , relativement à la marche à€S éW" 
grations pélasgiques. 

Page 239 j ligne 1 , note sur ces mots : que celle que nous 
proposons. 

' Je regrette de ne pouvpir mettre sous les yeux de mes 
lecteurs une longue note que m*a communiquée M. Petit - 
Hadel, en réponse aux idées que j*ai développées ici. 
Mais les raisons qui autorisent ce savant à persister dans 
ropinion que j*ai combattue , doivent trouver place dans 
Touvrage qa*il publiera incessamment; je me bornerai 
donc à prier mes lecteurs de suspendre leur jugement sur 
ce point de critique , jusqu'à ce que tous les élémens de la 
..question leur aient été produits. 



ET ADDITIONS. 383 

Page â6â, ligne |8» note sur ces mots : étaient aussi Pé^ 
lasges arcadiens» \ 

^ Un Schc^iaste d'Homère fait mention des Caucons, 
comme ayant toujours existé en Arcadie (SchoUas^ mî- 
. nor. ad Odyss. lib. m, v. 366.). Le personnage dont ils 
avaient reçu leur nom , était fils de Lycàon , selon Apol~ 
lodore (lib. m, c. 8> %• i»)» dont le témoignage confirme 
celui de Ljcophron que bous a^ons cité. Ce même per- 
sonnage ayait son tombeau près de Léprée , en Ëlide , au 
rapport de Pausanias (lib. v, p. 296 , édit. Sylburg.) ^ ce 
qui prouve encore la réalité de l'émigration des Caucons 
de r Arcadie yers l'£lid# ; car cette yille de Léprée est ap* 
pelée ville des Caucons, par Callimaque {Hymn, ad 
Jovem , V. 59.). Consultez deux passages du Scholîaste 
d'Homère ( ad Iliad. k' , t. 439 , et ad Iliad. t\ v. Sag.) 
cités par Vindingius (//i HeUen, p. lo.}. 

Page 1163 9 note 5 , ajoutez : dans sa récension homérique , 
Callistbène {apud Strabon. lib. xii, p. .54a.) plaçait 
également les Caucons sur les bords du fleuve Parthé-- 
nius^ tlf dans leur territoire ^ il comprenait aussi ]es 
villes de Cromna, ^gialus et Erythjrni, Ces Caucons 
subsistaient encore*dans la même position et sous le nom, 
de Caucomtes , du tempsde Strabon qui l'atteste ( lib. xii , 
p. 54a.)» ii^AÎs ^^ petit nombre 9 la nation entière ayant 
été exterminée {Jdeni, ibid., p. 544.). Je rappellerai ici que 
Mazochi fait descendre directement de Magog les Caucons 
de la Papblagonle|»el de ceux-ci les Caucons du Pélopo- 
nèse 9 par une marche qui ne nou.H parait pas naturelle 
{Sfly. Phaleg. Part. I9 $. a, p. a39, sqq.). Au défaut de 
preuves et d'autorités positives, cet auteur puise dans son 
imagination tous les faits favo^aUes à son système; il 
place d'abord les Caucons près du Caucase; de là il les 
fait passer dans la Paphlagonie 9 puis dans le Pélo]:u>nèse ; 
ensuite dans la Germanici sur les bords de r£lbe , et enfin 
dans r£spagnet où il trouve, comme un monument 
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irrécusable de leur séjour, une yille auctennemeat appe-* 
lée Cauca y aujourd'hui Coca. Je me garderai bien de 
qualifier une pareille critique ; j'observerai seulement 
que, si l'on n'eût jamais fait un emploi plus raisonnable 
et plus heureux des homonymies géographiques , Texem* 
plç de Mazochi , qui fut cependant Tùn des sayans les 
plus éclairés de son siècle , ne serait guère propre à en 
recommander l'usage* 

Page 379 , note , ligne 1 , ypâeiitiju , lisez yfunc^f. 

Page ^85 , ligne 21 , note sur ces mots : qui refait sur les 
Pélasges du mont Sipyle, 

n y avait , au témoignage de Pausanias ( lib. viii , 
c. 38 , p. 680 , Kuhn.) , un fleuve Achéloûs, sur le mont 
Sipyle^ et ce fleuve, qui portail le même nom que celui 
de la Thessajie, avait été déjà mentionné par Homère 
[^idem y ibid.). Celte homonymie pourrait être alléguée 
à l'appui de l'origine thessalienne de la colonie établie sur 
le Sipyle, si un passage de Macrobe (^Satutnal, lib. v, c. 1 8.) 
ne s'opposait à l'induction que nous'en tirons : mais d'au* 
très probabilités viennent fort iflern dire opinion. Un voya- 
geur étranger , M. Gropius , a découvert, il y a peu d'an- 
nées , au pied du mont Sip'yle, deu/villes , dont l'une est 
bâtie en blocs polygones irréguliers , comme les murs de la 
Larisse thessalienne ; et sur la continuation de la colline 
où ell^est située, on voit plus de cent tombeaux , dont 
quelques-uns sont entourés d'une muraille de même 
construction. Celte ville , à laquelle «n n'a pas pu parvenir 
encore à restituer son véritable nom , est sans doute l'une 
de celles que ttine (lib, v, sect. 5 1.)' place au pied du 
Sipyle ,' et dont il dit qu'elles avaient successii^emcnt péri : 
interiére intiis Daphnus et Hermesia , et Sipylum , quod 
antè Tantalis vocabatur, Obiit et Archœopolis , substituta 
Sipjlo , et indè illi Colpe , et huic Lebàde. Le nom de 
Tantalis, que porte une de ces villes, est d^aulant plus 
remarquable que Pline lui donne le titre de capitale de la 
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, H/Jœonie y caput Mœoniœ, Solin , par une erreur qui lui 
est f^milicTe , applique (cap. xl , p. 70 , c. Salmas.)^ au 
mont Sipyle ce que Pline dit ici d'une ville appelée Sip^le^ 
et pré€é^emI^ent Tantalisj cependant un autre passage 
de l'auteur qu'il avait squ? les yeux , devait, prévenir sa 
méprise ; il,y ejt dit (lit. 11 ,^sect. 92.) que la terre dévora 
Sipyle , ^n Magnésie , et auparavant y dans le même en^ 

droite UNE \ILLE CÉLÈBRE, CLARISSIMAM URBEM y^qui 

Rappelait Tantaus. Enfin , Straboi| parle ( lib. xii , 
p. 579. ) de l'absorption de cette ville de Sipyle. Ce sont 
les ruines de Tantalls qui ont été découvertes par un 
voyageur moderne ( voy^ le Rapport de la 3® classe de 
l'Institut, an 1809.) ; et ce V9yageur assure que les murs 
3ont en construction cyclopépnne, comme ceux de Larisse, 
de Téamiay de JPharsale ; de sorte qu'il soit difficile de 
douter que Tantalis ait été le siège de la domination de 
Tantale ) et la capitale de ses états pélasgiques. J'ajouterai 
encore qu'à peu de distance delà région qui nous occupe, 
Je lit. du Caïstre est resserré par deux quais de même 
construction ( Rapport cité plus haut, p. 3g. ) , et que , 
selon l'observation même de Strab,on , cette coutume était 
particulière auxLarisséens de Thessalie(lib. XIII, p. 62 1 .). 
Comment ne pas voir dans ces monumens , soutenus de 
tant de témoignages historiques , une nouvelle preuve 
des rapports que nous avons établis entre la Thessalie et 
cette côte de l'Asie mineure ? 
Page 29^ , ligne 24 , note sur ces mots : sous le nom de 
Felasgia, % 

, Athénée rapporte (lib. xv, c. i> , p. 672, A.) un assez 
long fragment de Ménodote, de Samos , qui avait écrit 
un irrité sur les ^antiquités de sa patrie. Au nombre des 
particularités les plus curieuses contenues dans ce traité , 
Athénée cite surtout celles qui avaient rapport à la fonda- 
tion du fameux temple de Junoh , et , selon l'historien 
qu'il copie^ c'étaient les Léleges qui en avaient été les au- 

IV. ^5 
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tenrs : irp^ip«jr vx*^ AiXtyàtf xm) Kvfi^Sf tuiêt^OftiuK Les 
Lélèges s'étaient donc joints aux Pélasges dans la con- 
quête de Samos , ainsi qi^ dans la plupart de leurs éta* 
blissemens de l'Asie mineure. Il j avait aussi des Cariens 
à Samos ; c*est ce que la yraiymblance seule nous auto- 
riserait à croire , et ce que prouve clairement le récit 
entier de Ménodote. Je ne sais si le mot Hvfi^Sf n*est 
point altéré , ou si , comme l'a pensé M. Heyne ( OpuscuL 
Academ. tom.*V, p. 345, not. Â.), il ne cache point 
quelque tradition mythologique. La correction proposée 
par ce savant , 'Aui'Sv , ne me paraît pas très-solide ; et 
peut-être , si j'osais en indiquer une à mon tour , fau- 
drait-il lire ici, MifuSt, Les Jtîinyens , en effet, s'étaient 
associés quelquefois aux Lélèges , notamment dans la co- 
lonie formée par ces derniers à Tralles (Plutarch. Quœst, 
grœc, tom. II , p. 3oa.); nous avons donné nous-mêmes 
les raisons probables de cette union ( tom. I , p. 585. ). 
Au reste , le passage entier de Ménodote est très-curieux , 
et mérite d'être étudié. H indique entre Arg^s et l'Ile de 
Samos des rapports , dont il serait utile de rechercher la 
source et d'établir la certit|ule,,mais dont je n'ai pu saisir 
encore la chaîne. Voici cependant quelques faits qui peu* 
vent conduire à la solution. 

Un des plus anciens temples de Samos était celui 
d^ Apollon Pjthœus , ïlu^ttittç ^ dont parlent Pausanias 
(lib. Il , c. 3i , p. 85.), et Diodore de Sicile {Bibliotech, 
lib. I , c. 98. ) ; or , le culte dé ce dieu était *particuli» 
aux Argiens ,'ainsi que le dit ailleurs le premier de ces 
écrivains ( lib. 11 , c. 2^5.) , lorsqu'il raconte qne les Her-» 
mioniems reçurent des Argiens le surnom de Pjrthœus ; ce 
Pyîhœus ^fils <r Apollon , ayant , au rapport de Télésilie , 
visité les Argiens avant tous les autres Grecs : T« fiiv ^i 
rS ïlvêutaç ofOfia ftt^tcêtixuan frup^.'Apyt/tff 1«vTêtç ymf 
*'BX>Jiitcif wfvTotç uftKto^ui TiAi0irAA«e ^jyoK r«v Huêut» iç rnw 
Z^f«i9 'A,vi?^mùç vretî$^a of'jtt. "Le même Pausanias parle 



encore du temple d* Apollon Pytliaeat , bdti, diuil , par 
Py^œuSy le premier quiviM de Delphes à Argos (lib. 11 , 
C. ^4. )': if Tlnèuiif w^Sfêç irttfmyiûfAtuç ttt At}i^Sf )iiy{Jmt 
wêitlami ; et les Argiens àyaient poar cette divinité tant 
de respect et d'attachement, que lorsqu'ils détruisirent 
la ville d'Asîne, et en rasèrent tous les édifices, ils y 
laissèrent subsister le temple d^ApoUon Pythaeus , lequel 
était encore debout au temps de Pausanias qui l'atteste 
(lib. Il , c. 56. ). Le même dieu était adoré dès les plus 
anciens temps par les Lacédémonîens. Il avait un temple 
célèbre sur le mont Thomacé , prés de Sparte , au té- 
moignage de Pausanias (lib. ni, f. 10, ea-trem.), et d'Hé- 
rodote ( lib. t , c. 69. ) ; et ce fut à cet Apollon Pytbaeus, 
dont le nom s*était répandu bors de la Grèce , que Crésus 
envoya les omemens dor transportés dans la suite par 
les Spartiates sur la statue ^Apollon Amycléen ( Pausan. 
loco supra laudau). Le temple d'Apollon Pytbseus à 
Samos prouve , ce me semble , l'existence des antiques 
relations des habita ns de cette lie avec les Argiens. U est 
vrai que Diod§re de Sicile l'appelle Pjrtkius , et que 
Wesseling ( ArtnotaU ad Dîodor. Sic. tom. I , p. 475 , 
Bipont. ) a cru pouvoir défendre cette leçon par celle 
d'un passage d*Athénagore ( Légat, pro Christ, c. xiv.) ; 
mais tout prouve, au contraire, que le texte de Diodore 
et d^Athénagore doit être corrigé conformément à celui 
de Pausaliias ; et peut-être trouvera-t-on dans la colonie 
desLélèges, anciens et premiers habitans de l'Argolide 
et de la Laconie , l'origine de ce culte argien établi à 
Samos dès la plus haute antiquité. C'est une conjecture 
que j'abandonne au jugement des savans, n'ayant pas le 
loisir de la développer davantage. 
Page 3ii , ligne a a ; note sur ces mots : les Grœci dans le 
Latium, 

Cette correction de Strabon est inutile. L'usage âa 
peuple» barbares , au nombre desquels nous avons ié^b 
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obseryé que les Grecs rangeaient tous ceux qui ne faisai^it 
point partie du corps hellénique , était d^appeler les Hel- 
lènes Rœci, -Nous trouvons cette explication 4Ans le 
Lexique de Photius : Ttuiuoç , $} BmfÇm^êi Topç*^E)iXti9Mç, Ce 
ziiéme lexique attribue la même expression à Sophocle* 
Cependant £ustathe assure {ad Iliad, m\ p. 890. ) que 
Sophocle , Lycophron et tous les Anciens écrivent ce mot 
^yec le y > mais que les Barbares Iç retranchent ; «1 Bê^fStt- 
fût ^t ?tttK«iç ^ATt iij^»i> Tùv y.« et il cite un ancien lexique , 

,. mç f », 7F^X»nîf li^nrm ffi']oftxm Xtiixm f^Fid, Brunck, Lexicon 
Sqphoçl, tom. IV, p» 758.). 

I^age 564 9 ligne 2 , no|e sur ces mots : quelques-uns des 
monumens. ., . 

La conformité de la construction des villes étrusques 
avec celle de plusieurs monumens du mont Sipjle , et 
particulièrement des tombeaux qu'on y a récemnaent dé^ 
couverts ( voyez ci-^dessus , p. 384» ) , est une nouvelle 
preuve que j[e ferai valoir à Tappui des rapports d'origine 
qui lient les peuples des deux contrées. La comparaison 
de ces monumens montre jusqu'à Télédence que, dans 
cette.côte de l'Asie mineure, comme en Ëtrurie, les murs 
en construction cyclopéenne:sont l'ouvrage des Pélasges 
thessaliens , et ceux en construction parallélogranune , 
l'ouvrage des Pélasges tyrrhéniens. Je me borne à indi- 
quer, ce résultat y qui a été amplement développé dans 
un Mémoire de* MM. Tricon et Fauvel^ lu à la 3^ classe 
de l'Institut. 

page 365 , Hgne 12, note sur c/çs mtots : dans leurs établisse^ 
mens en Italie* 

Ceux de mes lectçurs q?f^ désireront avoir d'autres 
ëclaircissemens sur la ^«le&tion, si souvent débattue , de 
l'origine des Tyrrhéniens ,ou Etrusques, pourront con- 
sul ter avec fruit une dissertation intitulée : Degli Etruschî, 
dissertazione delV Jb* G, B^ Zannoni^ sottofiibliotecario 
dçliapubbUca impériale rcbreriaMagliabechiaaaj^ FireosLej 
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1.810. Cest au savant jet respectable abbé Morelii que 
j*eç dois la connaissance^ et elle m*est parvenue trop 
tard , ^ur que j'aie pu profiler des lumières de cet écri- 
vain. Mais j'ai eu la satisfaction de voir que le résultat 
de nos recherches était absolument conforme , quoique 
nous ayons suivi Tun et l'autre une marche différente 
pour arriver au même but ; et ce rapport me flatte , en 
même temps qu'il sert à autoriser mon opinion. 

Page 368 , ligne i5 , note sur ces mots : depuis Alslum jus-* 
qu'à Luna. 

C*est ici surtout que les monumens doivent éclairer 
l'histoire. 1°. Toutes les villes étrusques, et Populonium 
mrticulièrement , sont entièrement bâties en pierres pa- 
rallélogrammes ; toutes les villes fondées par les Pélasges 
unis aux Aborigènes , sont en construction cyclopéenne : 
donc les fondations desTyrrhéniens ne sont pas Touvrage 
des deux peuples , ni d'une époque conteînporaine. 3^., Au 
point où finissent les établissemens des Pélasges et des 
Aborigènes , à Saturnia , en deçà du fleuve Vmhro , cesse 
le système particulier de leurs constructions ; la ou com- 
mencent les établissemens tyrrhéniens , kPopulomum, 
commence aussi l'autre système de construction ; il con- 
tinue ensuite , d'après le témoignage même des monumens 

* qui subsistent, à Rusellœ , à Volterre y à PeruggLa^ à 
Cortone, et, ce qui est Bien remarquable, on lé retrouve 
dans les tombeaux couverts de caractères étrusques, 
(i^ote de M. Petit-Radel.) ' ^' 

Page 069 , note 5 , ajoutez page 694 , edit.' Olear. 

Page 419 , lign. 8 et 9, note sur ces mots x passa sans {ibut& 
en Attique, 

Je crois devoir ranger , piarmî les émîgratrons occâ/- 
sionées par cette invasion des Pélasges et des Thraces dans 
l'Attique et dans la Béotic , deux colonies dont je n'àl 
pu déterminer l'époque précise, et dont la fondation de 
se lie 8L aucun autre événement de même nature. Suivant 
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an fragment de Dîodore ( apud Ulpian. ad DemosAen. 
' pro coron, p. 1 55 ; ^V/. Fragment, Dîodor. ^ud Wcssc* 
Jing, tom. II, p. 656.), des Thraces $*ëtant emparés de 
la yille à^Orchomène , en Bëotie , en chassèrent les ha- 
' bilans : ces bannis se réfogîèrent dans FAtliqne où ré- 
gnait alors le roi Munickus* Ce prince leur accorda , po^r 
y former un établissement, le terrain où ils fondèrent 
Munickium, du noin^ du généreux monarque dont ils 
avaient reçu Thospitalité. Ces faits , dont la date n*est 
point désignée par Diodore , semblent appartenir à Ten- 
semble des émigrations que je viens d*indiquer. 

l«a seconde colonie , que je suppose avoir été fondée 
à la. même époque , et par une suite des mêmes é^kne— 
mens , est Philénorium , petite ville située sur le territoire 
d'Ame, en Béotie, et bâtie ^ selon Etienne' de Bysance 
( V, ^t?iiififtêf, ) , par une colonie étolienne qui lui donna 
le nom de son chef Pkilénor. Cette ville m'est inconnue 
d'ailleurs; celle que Pausanias nomme (lib. ii^c. 56.} 
était dans rArgolid)e , position qui ne peut convenir à la 
ville mentionnée par Etienne de Bysance* 

TOME lE 

Page 8 y , note a , colonne i , ifuffv^if r J x^fS , lisez 

Page a3 , note i , XuX^êuisf lisez Xm^fimuvç. 

Page a5 , ligne i6/Opsj«^iFA/, lisez ' Ofx^fittuu, J'ai toujours 

écrit Orchomênesy au lieu d' Orckotnéne ; c'est une faute 

dont je crois devoir avertir ici. 
page â8 , notes a et 5/A(rirXtit(Êtfi lisez* Ao^A^^Jy. 
pB^e il j ligne 2 , Caiicé , lî&ei Caljrcé^ 
Page 6^ , ligne dernière , Amfixif rt, Ibez Am^tscof ri, 
page 89» Hgne 16 y note sur ces mots ; originaire, de cette 

région. 
Je dois ajouter aux colonies ioniennes fondées a cette 
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époque 9 une ville de Teuthrone , que Pautanias ( lib. m,. 
c, s&«) place en Laconie , et dont il assure que les habi^ 
tans reconnaissaient pour leur fondateur , un Athénien 
nommé Teuthras : T«v ^1 «/»if^«f «i ruirif Tttiêfurrm'Aên^ 
NM«v « vTii Àw^»49Mn, Cette yille n*a été , je crois , men- 
tionnée par aucun autre auteur. Pausanias dit qu'on y 
révérait d'un culte particulier i)/a/t^/f<rorra> et, selon 
Hesycbua (i». 'lavw^iA.), Issoria étak le nom qu'on 
donnait tout à la fois à Diane ^ à une Me, et à un iieu 
de la laconie. 

Page 101 y note 4> #«} lisez «v. 

Page L19 , note s. Il y a ici. une erreur que m'a fait remar- 
quer M. Boissonade. Callimaque ne parle point de Darius, 
mais à^Arion ; le texte porte : Msix ^^^ftlt^f^ et j'avais In 
ftêiz « A«pii«f ; je ne faisais point attention que la mesure 
du vers ne s'accommodait point d'une pareille restitution. 
Bentlei ( Fragment, Callimacb. §. lxxxu. ) lisait «mv;^ mi*' 
*À,fi0fy qui est sans doute la véritable leçon. D'ailleurs 
la leçon du manuscrit est 'à.fMmt Ihrwêç , et non pas 
'iLficiim iwmify ce qui change absolument le sens. Je saisis 
cette occasion d'exprimer à M. JBoissonade ma reconnais- 
sance* pour la bonté avec laquelle il a bien voulu revoir 
cet ouvrage , et pour les rematrques qu'il m'a commu- 
niquées dans le cours de l'impression» 

Page i83, lignes 18, et ig, note sur ces mots : coionies 
crétaiies de cette époque. 

Consistez encore Mir ces colonies , Yîndingius , in 
Hellène, An^quit, Grœc. tom. XI* p. 53o, et sqq.; Ubbo 
Rnuriitts , de JHepubUc, Cretie. 9 ibidem , tom. IVt p» SiS , 
et sqq. « et Blanehinius , Histor» um^gnal. Decad. m , 

. c. sâ , p. S178 , et sqq. Des Cretois âvaieat pénétré rdans 
VJcamamie^ cas le minotaure se voit s^r les médailles 
été Acamanes, et Spanheim (de Pra^tani. ei usa Numîfm, 
lom. I9 dissertât, ix, p. 669.) en tire la même induction.. 
On peut expliquer ce rapport, «ur l'origine duquel l'biir 
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toire garde le silence , au moyen ée rémigralîoit €tt Eto- 
ile , de Lapkrius , frère de CastaUus ] qui , suivant Pflni<« 
sanias (Hb. vii, c; 18.), institua à Calydoir'le culte de 
Biâne. Vossius a parlé de ces colonies [Observation, nd 

' CatulL , p. ao5. ) , et il sera bon de voir ce qu'il en dit. 
jLu reste , je suis loin d*airoir épuisé tout ce que les an- 
ciens auteurs fournissent de documens sur les émigrations 
des Cretois. C^euple avait fondé des* étabiissemeiis dans 
des régions très-éloignées , au-delà du Tanaïs ; je ne les 
ai pas mentionnés , quoique je les connusse très-bien , 
parce que ces colonies , qui se lient à un autre ensemjjle 
de faits , seront Tobjet 'd'un travail particulier dont je 
m'occupe. 

Page 202 , ligne 1 8 , tiote sur ces mots : une quatrième cité, 
appelée Pinde. 

D'autres Critiques , parmi lesquels j^aursûs pn citer 
Hemsterhuis (tirf Aristophan, Plut, y, 385. ) , Heyne (^ad 
Jpollodor, tom. II, p. 195.), Larcher {Table géographique 
d'Hérodote, p. 3o3 et 45 2. ) et TzscMicke {ad Strabon, 
tom. III ^ p. 56 1 ; idem, ad Pompon, Mêla, voLIII, 
part. II , p. ] 94.) , partagent , à l'égard de la noa-existeiice 
d'une ville de Pinde , le sentiment de M. Clavier. Voilà 

'sans doute, contre mon opinion, des autorités bien im- 
posantes , sou» le poids desquelles il semblerait que je 
dusse être accablé. Mais je persiste à croire que le lé-- 
moignage de Strabon , quoiqu'il ne soit pas exempt d.'al- 
%ét2X\6n^ n'est stisceptible d*âttcutie des interprétations 
que ces savaos cbercbent -à lui donner. Leurs suppositions 
ont d'ailleurs été réfutées par M. de la Porte dv I^eil 
• {Eclaircissémens sur le- IX^^ lâpre deStmbon, tom. ill , 
p. i88.) , qui lui-mémè u'a pas cru, devoir pronoticer sur 
une question aussi délicate.- J'aurais d4)peut«-étre 'imiter 
céttie'sâgè' réséi^é. Quoi qu'il en soit ,' c'est à ceux de mes 
lecteurs, qui prendront la'pdne de compare*» et- de |>eser 
les iéifibigâages^xjue je laisse le soin'deiiéqjde^ienice'etuu 
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^^^ 160 f ligne 1 S , mxêvsft»*](S9y lisez mttcurfj/tm^éÊK 
Ibidem^ note 2> Kuhnius, dans sa note sur ce passage 
de Pausanias , a'vait déjà proposé la même correction 
de 'A^pJ^Av* Je restitue à ce savant Fbonneur de sa dé- 
couverte ; mais sans me croire obligé de supprimer mon 
observation* Les mêmes raisons qui opt autorisé sa cor- 
rection, ont motivé la mienne ^ et c'est un rapport dont 
je puis me féliciter, non un larcin que j*aie voulu. lui 
faire, puisque je n'avais pas consulté sa note. 
Page 538 , ligne 1 8 , 'A09v«/0y , lisez 'AêtivMK 
Page 339 , note 3. Sur la chaste^ de Pénélope , consultez 
encore Drakenbork , a J SiL Italie, lib. 11, v. iSi. Je dois 
cette indication à M. Boissonade. 
Page 359 , note 1 , il faut lire ainsi : Aristot^ apud Syneell. 

p#i 9a , D ; Hellanicus , ibidem > 1931 , .C 
Page 418 , lignes 14 , i5 , note sur ces mots : issus d'une 
colonie de Troyens^ 

C'est une étrange manie , et dont la source mériterait 
peut-être d*être recherchée avec soin, que c;elle qui. fut 
commune à tant de peuples modernes de l'Europe , de se 
prétAidre issus des Troyens.^*M. Ginguené a observé 
{Histoire littéraire d'Italie , part 11 , ^chap. 3 , ^om. IV, 
p. 129.) que nos anciens chroniqueurs rCont pa^ manqué 
de revendiquer pour nous la même origine^ Cette réflexion, 
et celles dont il l'accompagne ; peuvent être justes à plu« 
sieurs égards ; mais elles cessent de l'être par l'extension 
que leur dohne cet élégant et savant écrivain^Les tradi- 
tions , dont s'emparèrent les romanciers du XII^ siècle , 
ne pouvaient- elles avoir , au siècle d'Ammien Marcellin , 
et dans celui de Sidoine Apollinaire , quelque fondement 
de vérité , et faut-il refuser toute créance aux témoignages 
de ces auteurs , parce que des moines, ignorans les déna- 
turèrent, par des fictions absurdes? Devons-nous,, par 
exemple, rejeter dana le néant., ou, ce qui revient au 
• même , reléguer 4afi9 la cai^^gorif des traditions fabu- 
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leuMt, r-exUtence de Char lemagne et Flistoire de ses con*» 
quêtes, parce que ces'grai)d8 ëYënémenSy traTettis deput» 
par rarchevéque Turpio, sont devenus la matière de tant 
de fables ridicules et de récits incroyables ? Défions «non» 
sans doute des contes imaginés par les poètes; mais que 
' ces fruits eztraTagans de Timagination d'un Pulci, d*un 
Boyardo , d*un Arioste , ne détruisent pa\ l'autorité des- 
plus graves historiens , qui liront rien à démêler avec 
eux 9 quoique les uns et les autres paraissent avoir puisé 
à des sources communes , dont ils ont fait chacun l'usage 
que leur prescrivait leur profession différente. 

Je mènerais bien gardé de ranger sérieusement parmi 
les émigrations tro jeunes de cette époque , celle du fameux 
Brut ou Brutus y petit-fils d^£née, et chef de la nation bre- 
tonne , dont les annales et celles des princes ses svlkces- 
seurs jusque vers la fin du VU* siècle de notre ère^ ont été 
si soigneusement et surtout- si fidèlement recueillies par 
Geoffroy de Monmouth ( Britanniœ utriusque regum et 
principum origo et geifta insignia, Paris, i5i7, fVi-4®.)» 
Cette tradition, source féconde et poétique des' nombreux 
romans de la Table ronde , mise en vers au XIF siècle 
par un poète §nglo- normand, Robert Wace (Voyez^ 
les notices et extrmts des manuscrits de la Bibliothèque^ 
impériale y tom. Y^ p. 31 , et suiv.) , a été trop gravement 
réfutée par Buchanan {Berum scoticarum, lib. 11 , c. 4 » 
et sqq. ), et ne méritait pas l'honneur de la critique» 
L'auteur du Pécorone, qui entremêle souvent à ses nou^ 
velies burlesques et à ses contes licencieux des récits his- 
toriques , se donne beaucoup de peine pour éclaircir la 
filiation confuse des princes troyens issus d'Enée ; et 
parmi ces princes , dont la plupart sont sans doute ima- 
ginaires , il n'a garde d'oublier le Brutas , fruit illégitime 
des amours 4^ Silvius et d'une nièce de Lavyiie (Giomaf» 
decim, sesta , novelL i.]. Ce conte ressemble, pour le 
fond comme pour la forme , à un autre que fait le même 
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autear, sur l'origine de Fésuîes. Selon cet écrirain, qui 
était aussi peu scrupuleux en critique qu'en morale, 
Fësules lut la première ville bâtie en Europe > et dut sa 
naissance à Adas , descendant de Cham, Cet Atlas laissa 
trois fils, Sicanus y Italus et Dardanus , dont le dernier , 
à la tête d'unç colonie nombreuse , passa en Asie et y 
devint le fondateur de Troie. Dans quelque source 
qu'aient été puisés et cette généalogie et ces établisse- 
mens, que ce soit dans des traditions populaires, on 
dans de vieille^ chroniques , il me semble que ce serait 
perdre son temps que de l'employer à vérifier des asser- 
tions pareilles. 

L'on doit sans doute traiter de même les traditions 
rapportées par Tauteur du Quadriregio , sur l'orjgine de 
FoUgno , sa patrie , quoique cet écrivain paraisse y mettre 
plus de bonne foi. Il prétend avoir trouvé dans d'an- 
ciennes annales qu'un descendant de Tros ^ également 
nommé Ttos , passa avec une colonie dans le beau pays 
où fut bâtie Foligno , par les mains des compagnons de 
ce prince : 

i 

Gome si trova nelV anticlie carte 

Da TroB di Trof a un sno nipote acese 
Detto anche Tros , e venna in qnella parla 
Ove il Topino e la Tinisa corre. . • • . . 

// Quadriregio, Hb. x, c. x8. 

Ce qu'il ajoute semble mériter encore moins de confiance, 
et n'est sans doute qu'un trait de flatterie envers les sei- 
gneurs de Foligno , qu'il assure descendre en ligne directe 
des Troyens , et de ce Tros leur chef : 

Da q^ietto Tros vieb la progenie degna 
De* Treici Trinci ; et indi è casa Trincia 
Cha anco ivi dimora ed ivi régna. 

Idem, ibidem. 

Que dirai-je de cet antre Troyen, compagnon et ami de 
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. Bru tus, de ce Corinœus , qui donna son nom au pays &e 
ComquaiUe$ (Galefrid. Monumut, oper, tita$, lib. i, c. ix, 
fol. lo.) ? De cette Histoire des Francs , composée dans le 
sixième siècle par Hunibaldus Francus , qui commençait 
. au siège de Troie et finissait à ravénement de Cloyis 
( Vid, apud Scriptores rerum Çermanicar, Simon Scliard. 

. tom. I , p. 3o I y edit. Basil. 1 674 , in- fol. ) ? Les Ecossais , 

. plus fiers et non moins mensongers que leurs voisins , les 
Bretons , s'étaient créé une généalogie également illustre. 
Mais ce n'était pas , selon la réflexion de Buchanan ( lib. 11, 

. c. XI.) , dans quelques misérables proscrits échappés du 
sac de Troie , qu'ils cherchaient l'origine de leur nation ; 
ils reconnaissaient pour aïeux ces mêmes héros grecs, dont 
la postérité belliqueuse renversa depuis Ilion. U faut voir 
comment l'historien de l'Ecosse raconte lui-même cette 

.. tradition nationale. « Dans ces siècles reculés , dit-il , les 
». Grecs étaient partagés en deux tribus distinctes, les 
D.Doriens et les Ioniens ; à la première de ces tribus, ap— 
u partenaient les Arglens , qu'on en regardait comme les 
» chefs ; les Alhéniens étaient compris dans la seconde , et 
» les Ecossais imaginèrent de prendre pour fondateur un 
» certain Gathélus , fils d'Argus ou de Céerops; car ils 
» n'ont pas cru devoir déterminer ce point ; et pour ne pas 
» rester de ce côté inférieurs en illustration aux Bomains, 
» ils lui donnèrent pour compagnons une troupe de 
» brigands , avec lesquels il fit en Egypte, de merveil— 
» leux exploits. En récompense de ces importans ser- 
B vices, la Chronique porte qu'il succéda à Moyse dadà le 
» commandement des troupes royales , et ' qu'ensuite il 
» quitta l'Egypte avec son épouse Scota , fiHe du souve— 
» rain de ce pays |. Je ne suivrai pas l'aulf ur dans le 
récit des navigations de son héros; j'arriverai avec lui 
au point de son débarquement en Espagne.- « Les uns , 
» poursuit-il , lé font aborder à l'embouchure de YEbre , 

r 9 et de là passer dans la Gal€eci€, ; d'autrjes , plus hardis^ 
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, » Je lancent sur TOcéan, dont il aurait le premier franchi 
*> les barrières, et le font descendre près de Tembonchure 
» du Durius ^ où il fonda une ville qui , dès ce temps là 
» méme^fut, de son propre nom, appelée Portus Gatheli ; 
if et de là vient que ce pays, long-temps nommé Lusitqnie, 
3» à cause de Lusus et de Lusa , enfans de Bacchus , com— 
y> mença à s'appeler Portugallla, $es autres établissemens 

. » en Espagne furent Brigaruia, aujourd'hui Compostelle, 
» et Bracara g sur l'embouchure du fleuve Mundam, Ce 
fut sans[ doute aprèstant de travaux que Gathélus parvint 
dans l'Ecosse ^^ et lui imposa le nom de son épouse ; car 
Buchanau , pressé de réfuter tant d'impertinences , a omis 

, cette dernière émigration, qui devait cependant intéresser 
le plus ses lecteurs. 

Il serait certainement absurde d'établir la moindre 
hypothèse historique sur de semblables rêveries. Je ne 
ferai qu'une seule gbservation , c'est que , dans l'état 
d'ignorance où TEurope entière se trouva plopgée après 
la chute de l'empirAomain d'occident, il n'est pas éton- 
nant que les anciennes traditions se soient ainsi défigu- 
rées , et aient perdu entre les mains barbares qui en- 
treprirent <Je les rédiger , tous leurs caractères primitifs. 
Mais les fictions mêmes, sous l'amas desquelles oh fit 
depuis disparaître la vérité , n'en prouvent pas moins 
la réalité de certains événemens dont on chercherait.vai- 
, nement à contester l'existence , parce qu'on en â dénaturé 
les circonstances. Ainsi donc, il faut croire qu^au milieu 
des révolutions que la prise de Troie occasiona chez les 
peuples de l'Europe et de l'Asie , quelques établîsscmeçis , 
dont le souvenir se conserva obscurément parmi les ha- 
bitans de ces contrées, furent formés dans la Qeulé et 
vdans l'Espagne , et que ce fut cette tradition , altérée à 
mesure qu'elle s'éloignait de sa source, qui produisit tous' 
les contes romanesques dont nous venons de donner une 

' légère idée. 
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Je n*aarais pas dû oublier, parmi les émigrations 
troyemies de la période actuelle , la colonie qui se forma 
en Libye , non loin du lac Triton. Ce n'est point ici une 
de ces traditions mensongères , dont je parlais 'tout à 
rbeure, inyentées ou propagées par Tigiiorance et la 
crédulité des modernes ; c'est un graye et ancien auteur , 
c'est Hérodote qui la rapporte , et qui assure ( lib. !▼» 
c. igi.) que la nation des Maxyes tîescendait de ces 
Troyens : ftw) ii êSrêt tïmt rSt Ik Tpt/vr itJ'fSt. II place 
ces Maxyes à Toccident du fleuvç Triton , et au voisinage 
des Juses. Dans un autre endroit de son ouvrage (c. 1 7^*)9 
il leur assigne la même position , mais il les appelle 
Machlyes^ et il parait , d'après cela , que la dénomination 
sous laquelle ce peuple africain était connu des Grecs y 
éprouvait qnelque incertitude. Aussi trouve-t-on le même 
peuple appelé J[/âz/ef parHécatée {apud Steplian.Byzant. 
V. M«^0fr) , Macryes , par Rhianus (^apud eumdem ^ 
V. Mtixfvtç)y Masûces^ par Ptolé||ée ( Geograph. lib. iVy 
c. A.) 9 et les Grecs plus modernes , tels que Philostorge 
( Ristor. ecclesiastic» lib. xi , c. 8) ; enfin , Manuces par 
les Latins , au nombre desquels je me contenterai de citer 
Suétone ( Viu Cœsar» Néron, c. 3o.). Cest donc à tort ^ 
ce me semble « qu'Etienne de Bysance a fait autant de 
peuples différens , qu'il y a de leçops diverses au même 
nom ; et cette erreur n'eût pas dû échapper à Holstenius 
( Not, ad Stephan, Bysant. p. i gS. ). 
Page 398 9 ligne a6^ note. 

Un passage d'.£lius Dionysius , cité par Eustathe {ad 
Hom. lUad, ti\ p. 81 3.) et rapporté en entier dans une 
note d'Hemsterhuis (ad "Lncian» /udic» FocaL Ç. 7, tora. I, 
p. 90. ) 9 semblerait prouver que les habitans de Citium , 
en Chypre, avaient une origine grecque et béotienne. Car 
ce grammairien leur attribue, ainsi qu'aux Thessalien s, 
l'usage du deuble r, au lieu du<iouble 0-, usage d'origine 
i>éotienne. Ce passage du moins prouve évidemment qu« 
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les habiumft de Citlum parlaient la langue grecque ; du 
reste , Tétymologie du nom de CiUum^ qu*on y troure, 
ne nous donne aucune lumière sur l'origine de cette 
Tille. 

Page 41 9 > ligne* 5 et 69 note sur ces mots : étabUssemerU 
formé au fond du Pont^Euxin, 

J*ai déjà indiqué que les fables du séjour d'Iphigénie 
et d*Oreste dans la Tauride , cachaient un fondement 
réel ; les traditions de leur retour semblent encore con-^ 
firmer cette conjecture. Cédrénus 9 dans un long récit 
qu'il serait inutile de rapporter ici 9 les représente tra- 
Tersant la PapUagonie , la Sjrie 9 et s'arrétant à Palet'- 
polis ^ depuis nommée Séleucie. Le. scholiaste de Lyco- 
phron raconte à peu près les mêmes aventures. Selon lui 
(adCassandr, ▼. 1367.) 9 Oreste s'étant sauyé de la Cher- 
sonnèse tatirique avec sa sœur et la statue de Diane 9 

. aborda 9 après bien des détours , dans les environs 
de Séleucie, et le mont Mélanûum fut alors nommé 
Amanum 9 parce que ce fut au voisinage de cette mon- 
tagne qu'Oreste recouvra sa raison : âwi r«v wmuéSiim 
ro 'Ofiw^t f«ii Ttif fuifims. Etienne de Bysance adopte 
( V. 'Afmtif, ) cette commode étymologie ; Strabon 9 le 
grave Strabon lui-mèipae 9 qui 9 né dans une ville de Cap- 
padoce 9 devait mieux qu'aucun autre encore connaître 
les traditions de ce pays 9 assure (lib. xii , p. 537.)iqu*à 
•on retouB9 Oreste passa dans la Cappadoce9, et établit 
à Castabala 9 ville de cette contrée 9 le culte de Diane Tau- 
ropotéfqui y fut révérée sous le nom de Pérasia. U restait 
encore , selon le même auteur ( lib. xii 9 p. 535 9 D. } 9 
beaucoup de monumens du séjour d'Oreste à Comana , 
^lle célèbre de Cappadoce 9 qui avait reçu son nom de 
oe <[ue le prince fugitif y avait déposé sa chevelure ; 
tv7«vl« ii mù r^f wifêtfMf tffinf mwUtr^a^ Cette dei>- 
Bière particularité se retrouve dans le Grand Etymolo-» 
fique,{^v. Kêfêmm,); et quoique Dion Cassius (Histor. 
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• roman, lîb. xxxv.) élèvB , sur VanthenticitSé de Tanecdote f 
des doutes qui paraissent tFès-raîsotlnables, il n*en atteste 
pas moins que., de son temps encore, deux villes célè- 
bres de Cappadoce se disputaient la possession de l'ëpée 
d^pbigénîe. Enfin , Pausanias dit que plusieurs peuples 
de l'Asie , entre autres ceux de la Gàppadoee , du Pont 
et de la Lydie, s'attribuaient également Tavantage de pos- 
séder la statue de Diane que leur avait apportée Oiseéte 
(lîb. III, p. 192, édit. Sylburg.). Parmi ces traditions 
mythologiques , il en est une qui porte un catactére bis- 
torique, et qui se rattache à notre sujet : Tyanaj ville 
de Cappadoce (de qud, Strabo , lib. xii , p. 5^7, D; 
Plin. lib. VI, c. 3; Stephan. Bysant. v. T««»#. ), dont 
l'origine grecque est attestée par Philostrale (va, JpoUon. 
T^yan, lib. i, sùb init) , avait du sa naissance «t son nom 
à Thoas , roi de la Tatiride, qui en poursuivant Oresfce et 
Iphigénie, était mort en ce yitXL{yid,KxndJx.Per^LPonU 
Euxin, p. 6.). ■■'.■■* 

D'autres auteurs , prenant une marche opposée , fai- 
saient voyager Oreste dans la Sicile et l'Italie, et. les 

m 

Latins^ par des raisons qn'i] est aisé de comprendre, 
avaient adopté cette tradition. Je- ne rapporterai point 
ici leurs témoignages , que j*ai en partie allégués ailleurs 
(tom. II, p. 249 > ^^^^ 1.) , et qui ont été soigneusement 
recueillis par Mézidac {Commentaires sûr les Efdtres aCO- 
vide , tom. II , p. 285 , et suiv.) ; je me bornerai à une 
réflexion sur cette variété d'opinions concernant les Ueux 
Vsités par Oreste. Le docte M éziriac , embarrassé die les 
concilier entre elles ( loc, suprà laud, p. 288.)^ suppose , 
d'après un passage de Lampride , qu'Oreste ^ pleia de 
vénération pour la déesse scythique, en fit faire plus^urs 
simulacres, qu'il consacra dans les diflerens pays du 
monde où il aborda. Mais comme la plupart des «onbrées 
où se retrouvent ces monumens de la piété d' Oreste , 
furent fréquentées par des colonies argiennes, oous gou- 
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Tons , ce me semble , conjecturer avec assez dç nraisem- 
blance que ce furent ces colonies qui y portèrent le culte 
de Diane, et la connaissaùce des aventures d'Oreste. 
Nous avons déjà vu que cette conjecture se vérifiait 
pour Aricîe ( tom. II, p. "^48, 349. ) ; et ij est probable 
quVn rappliquant à Comana^ à Tyana^ à Castabala, 
et aux atitres chés que nous venons de mentionner, nous 
ne nous éloignerions pas davantage de la vérité. 
Page 4S8, note 1 , AiWrtff i ^t^iw^êv^ lisez A&7«f i «fi- 

Page 44s > ligne 1 , wàXuyXiç'a^ç , Hsez wêXiyXi»ov%ç, 

« 

TOMX IIL 

Page 39 , nofe , ligne l ^ ajoutez : Wesseling a proposé 
(iflkl Diodor. Sictil. Kb. xv, c. 5l.) une autre correc- 
tion de ce passage 1 d'après un vers de Scymnus de 
Cbio(v. 539, 5S9.), dont la leçon est également alté- 
rée^ «t d^rès un passage de Patisanias ( lîb. 11 , c. 28.) , 
qui somme Argams , un des fils de Tém^us ; en consé- 
quence , U supposé que cet Argaeus put s'associer au 
sort et à l'entreprise de Déipbonte. M, de la Porte du 
Tbeil {ipodwu. franc, de Strahon^ tom. III ^ p. 286.) est 
d'un autre sentiment; mais je ne puis ' qu'indiquer àon 
opkiioB , et inviter mes lecteurs à la consulter. 

Page 60 9 ligné 1 , AmycMes; j'ai partout écrit ce mot ainsi; 
Cependant le mot grec étant 'A/uMl/ > il eût été plus 
exact d'écrire Amycles, comme Thêkes, Jthènes, Ery^ 
^res, etc. 

Page 61 9 note 4 9 joutez : Un savant , aux lumières duquel 
je me suis fait souvent honneur de déférer, n'est pas de 
mon avis sur le sens que j'attache à cette phrase. J'avoue 
Béànmoinf^ qu'en examinant de nouveau le texte de Co- 
non , je ne puis qu'y trouver de nouveaux motifs de 'me 
IV, a6 
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confirmer dans Tinterprétadon que je lui ai donner* 
Voici la phrase originale : it /i 7# irMfmw?<» vaB c^«A«« 
MSXêv 'Awoell«t9f^0ç oifti^H^ Ce savant pense que les mots 
4r«p««-A« et r^ixoy ne doivent pas se construire ensemble, 
et en conséquence, il traduit comme s'il y avait : h rm 
vê^ivX^ twctfl<ûia'fA0ç rov o^ixov ^ ce qui revient au sens 
qu-a suivi M. Larcher. Je persiste à croire que la con- 
struction la plus naturelle est celle qui résulte de Tar- 
i^ngement primitif des mots; c'était le sentimçnt de- 
Th. Gale qui,* en conservant la traduction latine de 
Schott et l'orthographe 'A^it^MOftof, s'est expliqué là- 

L 

dessus aussi clairement qu'il est possible de le désirer ; 
•c'était celui de M/Kanne qui, dans une édition critique 
de Conon publiée plus récemment, a adopté la même leçon 
et donné la même interprétation; enfin, (dans l'édition 
4e Leipsig ( €fpud Langehm. Klaubarth» , 1802.}, dont je 
me sers^ le texte grec porte 'Awit/lttofuç, et j'ajouterai 
■que l'exemplaire que je possède est le même qui a appar- 
tenu à M. Bast , et que , parmi lesnombr^uses corrections 
autographes dont il est chargé , il à*en est aucune de 
relative.au passage en question, ce «qui semble indiquer 
^e ce savspit.n'en d^approuvaît pas la leço^. XiCs ma^ 
; nuscritsde Photius pourraient peut-être ofî^r les moyens 
de décider ce point de critiq[ue; mais je n'ai pas eu le 
loisir de les consult<^« . . .> 

Page ijS, npte, 2. Je donne ici à Aristide le titre à'Hisio-' 
rien y qui ne lui convient, pas ; œt oratçur^ ou sophiste p 
n'a.^rit que àe^/^clamadons ^ et Une nou^arjestedefui 
aucun ouvrage purement historique ; c'est par .une sem- 
blable distraction que j'ai donné (p. 87.) à.]Nicandre. ce 
mépie/nom dC Historien ^ SQUS lequel il ne doit pi^s davan- 
tage être nommé. , . » ... 

Page 8t , note 2. Il s'est glissé une £aute dans cette .nofe ^ 
ce n'est pas Se»r&, mais Xumvy qu'il faut lire. Au resje ^ 
et c'est encore une observation que je doi» à M. 3oisfQ^ 



/ 
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n&de 9 il seyait possible que mo^ interprétation ne fût pas 
fondée ; pcfur que le mot Sovy/tv fût Tépithète dériyée de 
Sunium , il faudrait Xovmttç , conformément à la règle 
que suivent les Ethniques de la plupart des noms termi- 
nés en têff et, en particulier, celui de ^ûiucf, qui nous 
est donné par Etienne de Bysance (v. 'Ax^mtçU,) : km) 
*A4^«i^i«r> &ç SvNfOf , SuuMç. Or, j*aYQ|ie de bonne foi 
que , pour confirmer une conjecture , je n'oserais p» 
changer la leçon d'Etienne , dont tous les textes pointent 
invariablement Xùvtiu, 
;Page 95 , Ugne ai , note sur ces mots : ie ch^des lomens 
était Proclês» 

A ce Proclès, il faut encore ajouter Tj-mbrion, on 
Tembrion, nommé par Strabon (Ceograph. lib. x,p. 467; 
lib. XIV, p. 653, C. M. Heyne, OpuscuL Académie, t. V, 
p. 544 , rappelle Tymbris : c*est une erreur.). Il parait 
méme,^par le récit de cet auteur, qu'il vint à Samos 
deux colonies ioniennes, séparées Tune de l'autre par 
un court ii^tervalle; car il marque que l'établissement 
de Prodès fut postérieur à celui de Tymhrion : 2«^0v 
^f Ttf^^^Avy, tîB-' ua^t^êt Ufofûqig, Quelques éditions ou 
manuscrits portent Patroclês, au lieu de Prodès; mais 
cette dernière leçon est confirmée par Pausanias (Mb. vu , 
c. 4»), et elle se trouve encore dans une citation d'^ëthlius, 
qui nous a été, conservée par Saint-Clément d'Alexan- 
drie ( Protrept, p. 40 , édit. Potier.) ; la voici textuelle- 
ment : T9 Tijg 2«/tiW H^«f , Hç ^tfirif 'AtéXtùÇy iffo^tfof 
• /Ml» 9» ffuitgy ov^t^ùv ^iy tirs np««Afovf ^fXi^Tfl^Ç ^ iv^tuf^ 
^«t^tç iyt9t^ù, 

Page 1 1 1 , note i . M. Boissonade me fait observer que le 
vers de Scymnus de Chio, que j'ai rapporté textuelle- 

. ment d'après l'édition d'Hudson (tom. 11, p. 14.), ren- 
ferme une altératipn , et pouK^ipie la mesure soit exacte , 
il propose de lire «y 'X,êt>sx.iS^uç y en supprimant l'article 01% 
correction, véritablement nécessaire, et que j*approuve 
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tfès-^rt. Hfidson ne fiât aucune remarque fnr ce ters 
OélUÉ 9èi énnoiùHéHs. iHAh da^ l«s vtwiahtes , il met la 
n6tè stdtillite : {Wd^okm 4l tmiittit MiqrèlL, qui con- 
finé ëtitièrMëiit r^b^rràâdti de M. Vèissonade. 
Paffe 1 i5v *rMfe4 , ^ Bé^.metdè MelL 

Page 11 4 9 ^^^ ^* ^ èkiEitkdJi ée PitiScitrest inexacte^ c'est r 

tom. 11^ t». SoS ^ ^'^fl tAiatt Ure. 
Page i55, Ugne aS^^ tiote «nr eés mots : ù^ait forcés de inr^ 

réter en ce lieu, 

La liiéiiie tradiiiM '^ti^ ràp|>drtéè dâÉis le sixième lirre 

de Théopomjpe , et c'est à Harpocration qiié noUs deyons 

cette dtatioh -eUriéafë ; tôiéi le ^aséd^ entier de cet 

fijrtf if i«7? ^fi^^ tèif^fuky iitui'n ^th ^ï^* ' Kyttfuifefêviç^ 
rtnç i'tm fùinf ^^9 «Njli rmç TttfyAç i/lèSB-tt nttqifttnmw^ 
Cest sans donfee dans Théôi(otn|ie qiie Strabon avait 

' fxttisé la traditioln qtii^ nons àrons alléguée d'après lui» 
Il est pi^estnie sûffèrfltt d'ajouter que Stiidas (t;. tti^^OmS) 
a transcrit ici > cémine à son ordltiàirë , 'el* seulement 
ayecâes <^ngeinètts ^très^légers , l'artide entier d'Hàr- 
tlbéntidn. 

Page l56 , lijfhe 4 > iiote sur ces inots : ^e ces ûûteufi ap^ 
peilént Nbticttm. ^ 

StndMii place aussi (13^ xîi , p. 95^ , A.) dans la Cap« 
padbéë tth diâèeàu (|U*il kpp^île ^ ^iff^ et qUi de son 
tcfti|ik se ttôiiilniit l^fMkfWr. fi eil éïhte'tihe^d^ription 
tris^éttdUëe a tfès^^iètoi'ëéqiie dàhs Bioddi^ de Sicile 
(lib. XVIII , c. 41, tom. VIII , p. io5 ^ et sqq. Biponu ) » 
^tti àë^s^é^qùè éëÇeâËÂliil^ ckîreinéttt sur Sa i^osi- 
tidb. Pltiiarfc[Ue, ^ui eâfait égalëihént mention SouS le 
même faom (<;t Eamên. ), déterhiitle àinâi sa situation : 
Xt^^^f h fit^fi» AénmàHmç Kk\ Ut'xw^tk.lfy expressions 
iqni , selon la rettiarque de Wesseling , peuvent aisément 
s*accordér avec téVkt de Strabon et ^ Cornélius P(époft« 
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TbDtefois , j'ayoue qae j*ai de la peii» à croire qu'il 
/ s^agisse de cette forteresse i dans h natation d*£i^uthe 
et âfi Fauteur du Traité des FleuçeJh 

Page 1&9, ygne 16. 

l'aura» 4^ ranger dans k période que je Tienaxle par- 
coiinr , l'étaUâàsement fonné en Messénie par les habi- 
tana >d' Asine. Cette yille , originairement bâtie par les 
Dry opes 9 comme nous Farons dit ailleurs > £at détruite 
par les Argiens ; et les Asînéena bannia furent recueillis 
' par les Lacédémoniens 9 qui leur cédèrent un terrain 
dans la Messénie : nous ayons indiqué cet éyénc^nent , 
tom. 1 9 p. 436 9 437 9 et tom. lY 9 p. ^a. Les Spartiates 
en usèrent de même 9 à Uégard des ^upliens , forcés de 

' s'expatrier pour la même cause (Pausan. Mb. ly , p. 362 ^ 
Sylburg.) ; voye* AUssi , tom. lY, p« 7a, 

Page i8a-9 Hgne 14 , »^«V> Uses ;e^0if • 

Page 189 9 lignes 10 9 11 9 A«vp47«r » IIsck A'R^vr. 

Page ao8 > ligne 7 , ipem^Ujt > Jisez ^wiffùp. 

Ibidem , lignes 89 10 9 t , Usea y. 

Page 291 9 ligne ao. Pline atteste encore la colonie de Dé- 
marate, et son établissement en Etmrie (lib. xxxy , §. 5,) ; 
au nombre des personnes qui Tacccmipagnèrenl 9 se trou- 
y aient deux artistes 9 fictorH^us ^ appelés par cet écriVain 
Euchir et Eugrammus , qui les premievs firent ^>nnaltre 
la Plastique aux Italiens (idem 9 lib, xxxy , 5* 44 * comi" 
tatis fium in Etrùrmm fietoribus EuoMfio et Eagrammo, 
iraditdque abus Italiœ Piasticeé),!^ di|te de l'émigratipn 
de Démarate est donc la plus ancienne époque de l'histoire 
des arts en Italie , de l'ayeu nyêm&de Pline; et l'on y oit 
d'après cela combien peu sont 'fondés ks systèmes qui 
leur y assignent une plus baute' antiquité (^vid. Hcyn* 
commentât, de Artium inêer GrcBeos temper* 9 cpuScuL 
Académie, tom. Y , p. S5a.).. Festus parle aussi de l'émi- 
gration de Démarate ( EpitQm. Mistor. MQman, hh* 1 9 
c« 5. )• • 
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Page 5oi , note 4 > qfoutez : 

Apollonius . de Rhodes atteste encore ( ArgonhiUc^ 
lib. II y V. 848. ) Torigine mëgarîenne d'Héraclée , et le 
scholiaste [ad eumd, loc. , y. 8^7 9 et 85o.) ajoute les Béo- 
tiens aux Mégariens. Il nous apprend de plus la source 

' où il avait puisé cette tradition ; c'était dans Ëphore , qui 9 
au cinquième livre de son histoire , avait donné beaucoup 
de détails concernant la^ fondation d'Héraclée. Le même 
scholiaste rapporte encore ailleurs , sur la foi d'Eupho- 
ribn , une autre tradition qui se lie sans doute à la même 
Migration ; il prétend qa^une colonie de Béotiens 9 co/s- 
duite par Gnésiochus^ de Mégares^ vint s^ établir sur' le 
territoire des Mariandyniens , où était située Héraclée. 
Les circonstances renfermées dans cette courte citation 
ne peuvent appartenir qu*à la colonie dont il s*agit ici , 
et ce peu de particularités, qu'on chercherait vaine- 
ment ailleurs , m'a paru extrêmement précieux. Ce furent 
les Mégariens qui, selon Apollonius (Hb. 11, v. 848.)l 
donnèrent le nom de Soorèûutès, ou Sonautes (Plin. lib. yi^ 
c. I.), au' fleuve voisin d'Héraclée, appelé auparavant. 
Achéron, Pompomus Mêla fait mention d'un marais 
Achérusia dans le même territoire (lib. i , c. 19.) , et ce 
nom semble indiquer le séjour qu'y fît une colonie pélas- 
gique ^nduction que confirme l'existence des Caucons en 
ce pays. Héraclée étendait sa domination sur un terrain 

. assez vaste , dans les limites duquel étaient comprises 
plusieurs cités qui lui devaient sans doute leur origine ; 
telle . était HodiopoliSy ville mentionnée dans l'ouvrage de 
Domitius GalUstratus {apud Stephan. Byzantin, v, 'O^i^i^ 

> iTdXjf. ), et que j'aurais dû peut-être ranger parmi les 
colonies d'Héraclée. Au reste, j'observerai encore que je 

.n'avais pas de raison suffisante pour m'écarter de l'épo- 
que fixée par Scymnus de Chio à la fondation de cette 
•ville. 'Des probabilités , quelque fortes qu'elles puissent 
être, ne sauraient prévaloir sur le témoignage clair et 
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positif d*im autour, qui fait par lui-même autorité, et qui 
' très-probablement a suiyi celle d'Ëphore. Je né vois donc 
aucun inconyénient à replacer la fondation d'Héradée , 
sous l'époque indiquée par Scymnus de Chio 9 vers lé^ 
règne de Cyrus, c'est-à-dire ^ à peu près «ntre les années 
572 et 545 arant J. C. 

Page 509, ligne 10 , '£p/t«v^«A<r, lisez *Ep/iMv;rtfAif. 

Page 535 , ligne 2a ^ ^«, lisez A/«. 

Page 546 , ligne 516 > ^oxittf, lisez ^iXi&ç» 

Page 364, ligne 24 , i?imç, lisez ixar. 

P^e 368 , note 4 9 ajoutez : 

Pour mettre mes lecteurs à même de juger de Fa^é^ 
tion du texte du Scholiaste , je dois le leur faire con- 
naître. H place d'abord la fondation d'Agrigente yers la 
i.^ olympiade ; puis , il ajoute : Tkéron triompha dans la 
liXXvii* olympiade , et comme il y a vingt olympiades 
entre ces deux dates (la l* et la lxxvii* olympiade) , et 
que chaque olympiade est de cinq ans , il s* ensuit, coh- 
tinue-t-il , que ^espace d*un siècle marqué dans Pindare 
■ se trouve exactement rempli, depuis la fondation éCAgri-^ 
gente f jusqu^ à la victoire de Théron: txtt^n ««^ ujcùnt 

' f&9 êyiyft^»^ ixt^if Zf^^^^ tcft^filf yiyftrmr wiirmciç ytg^ 
tlM9%9 , ifcalùf. Je ne puis croire que tant d'erreurs aient 
^ été commises par le scholiaste. H est très-probable , ainsi 
que je l'ai^dit, que' l'espace- de. ce/tf années indiqué par 
Pindare, ne doit "se coihpter qu^à partir de l'époque ou 
les ancêtres de Théron vinrent s'établir à Agrigente^ 
c'est- à->dire, à partir *de la lti^ olympiade, puisqu'en 
datant de la l^, pour aller à la Lxxvii^, îl y- «urait 
^7 olympiades, qui forment /»/iix d^un siècle; et -que Pin* 

* . dare marque expressément que le siècle ne fui pas entière 
ment compris dans cette période. D'après tes réflexions » 
je proposerais de rétablir le passage du sdioliaste, air' 

« » qu'il suit : i» yiç rj itiM^té^^ KAl ^MKTHt êXv 
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\^ if %lttên KAI n£NT£ iXvftwUliç hm fét9%9 thiv, i li 

y. w. y.^ I. •. 

I Page 369 , Ugae âS , Philistus , lisez Pliérist«9. 

! Ibidem , ligne 24 , Mégalos ^ Ztfez SiégeUnf* 

Page 444 > note a , Analect. tom. I , ^ . s3 , 34 , lisez AmUect* 

tom. I, p« 178, epigramm. a5 , 94. La cUmière de ces 

épigrammes est la seule qni se trouve dans Di^ène de 

- Laé'rte , sous le nom de Platon ; la prev^fecst citée par 

\ PhUostrate. U sera bon de consulter sur cette épignuumey 

M, Jacobs , qui, dans ses notes sur VJn^oiogic, a ëkerché 

I à concilier les différens témoignages. 

I; 

^ TOME IV. . 
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Page 4 9 %ne 7* ,J*ai dit que réyaloatipii d'Andocide ne 
s'éloignait que de trois ans du calcul de Lycurgue ; .c'était 
cinq ans qu'il fallait dire. Je regrette de n'avoir pas pro« 
. fité des lumières que M. Boissonadea portées dans Texa- 
mén de cette qu^tion, en expliquant Ljcui^ue à son 
. cours pubUc 4e littérattire gr^que. Cette connaîssaiice 
eàtpu m'épargaer de nouveaux trayai»» et p^t^étre de 
nauvelles en^eura. 
I^ge 5 , l%i|e i5 f Xantippe^ Ufe% XanlJbippe. 
Page 8 j ligne 16 , 'A/ê^nroAi» , Usez A^iV«Aiy. 
Page 16 ♦ note.a, 25v*«**^olî*e» Sf/M<«{r. 
P^ge 30 , ligne i5 , f» 7f , lise» ♦« 7f* 
Page 214 , ligne 8 , nwfji'AédfRy lisez ^mfî?étt9. 
Page 55, ligbes 35, 26, note «ut ces mots : un certain Dio-» 
. itfsius , sumofnmé Ghaicus. 

Taylor dit ( Fie de Lysias , p. • 1 07. ) que ce fut Hiéron , 
fils ou prétendu fils de ce Dion jsius Cbakus , qui fut le 
chef de la colonie de Thurium ; et il Se fonder comme moi , 
sur le passage que j*«i ci^é^ Ç;fe:passa^ çffre «n effet des 
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difficultés ; mais je crois que k sens que j*ai adopté était 
le plus naturel ; au reste , je yaîs mettre sous les jeux de 
mes lecteurs le texte de Plotarque : *lif&9 h ûti^ ^%êftt^ 
ftîuç M tnç éîxUç lêv Ni»/y , ^ifl n y^ififut^u, mmi /c«o- 
«v»9V HnTXfifilut vv tt9*Jêû' ^fûrwtûfiîns ^ itof $îftu 

*7«i^.»«i rjr ttf 'ïTuX/mv uwûixiuç iyifutv ^if«/«fy«f ttc^m 

Bufùvr ¥7«r •»» « 'li(4vy»...Il me semble que tousles mots, 

à partir àe z ùv imm, Jusqu*à cenx-*Gi : tS^éç if y daîvent 

se rapporter à Biou jaius ; le pronom «r « iiécessaire à la 

construction devant ces inotf ^ »«« vnt i. 'I. , peut aisément 

se sous-eatendr«. D'aïUeurs, d'après le récit- même «de 

Plutarque , il ne parait pas que cet Hiéron iùt un per« 

sonnage assez considérable , pour être mis par les Atfaé- 

niens à la tète d'une entreprise anaysi importante que 

celle de la fondation de l'hurium. H avait été nourri dès 

ses plus tendres années dans la maison de Nîcias , ce qui 

semble indiquer Téloignement de ses iparens. L'emploi 

subalterne qu*il reinplity selon Plutarquet auprès delà 

•personne de Nicias , et lef services qu'il lui rendait parmi 

le peuple, prouvent q[u'il demeura constamment attacbé 

-k son bienfaiteur ^pendant tout le cours de sa carrière 

politique; en quel temps eût- il donc quitté Athènes » 

pour aUer s'établir à Thurium? A ces raisons i que je 

n'ai pas le loisir de développer davantage , j'ajouterai 

que. M. Dacier avait entendu ce passage dans le même 

sens* que moi; voici la traduction qu'il en donne (tom.yiIt 

p. 175 } 174.) : « C'était un- certain Hîéroaj^* qui avait été 

9 nourri dans la^ liaison de Nicias , et à qui il avait fait 

» apprendre les lettres et la musique. Il voulait passer 

» pour fils d'un ciertain Dionysius, qui fut surnommé 

» Chalcus, dont on conserve encore aujourd'hui quel- 

to ques poésies , et qui , ayant été élu capitaine d'une 

1» colonie qu'<>n envoya en Italie , y ; fonda la ville de 

» Thuries. Cet Biéron servait Tïicias • • • • »• 
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Page 35, note 3, Schol. Ârîstoplian. p. i44i ^^^^ Scholîast^ 
Aristophan. €id Nub, v. 53i. « 

Page 4o, ligne 17 , 'Ax*itt*, lisez 'AxtttSf. 

Page 46 , ligne 5l4 , 'la^oflatt , lisez 'irrûfiSf, 

Page 65 ^ ligne dernière , tcuTtucXnfêv xi^*l^^ 9 Uaez «Mir»- 

Page 66, ligne dernière , ajoutez : 

J'aurais pu comprendre parmi les étabïissemens de 
cette période , une colonie fondée par IpHicrate, quoique 
la date ni même la situation ne nous en soient pas exac- 
tement connues : c'est une ville de Drys^ différente de 
celle qui existait en Epire , iCt dont nous avons parlé^ 
- (tom. I, p. 229.). Celle-ci était située en Tlirace, au 
témoignage d*Harpocration {v, àf^s.) , dePolyen {Stra^ 
tagemat, lib. li, c. 29 , $. 5. ) et d'Etienne de Bysance 
{v, AfZç,) ; mais aucun de ces écrivains , qui se fondent 
cependant sur les autorités respectables de'Tbéopompe 
et d*Hécatée , n'a eu le soin de nous en indiquer Fem— 
placement particulier ; et il serait assez difficile de le fixer 
d*après une désignatioii aussi vague. Scylax la détermî-» 

* neràit d'une manière assez précise {in PeripL tom. I, 
. p. 27.) , lorsqu'il la met dans le voisinage de Maronée 

et èiJEnos; mais il faudrait pour cela adopter la correc- 
tion de Vossius {vid. Annotât, ad Scylac. tom. I , p. 57.), 
e^ l'usage que ce Critique fait d'un passage du scholiaste 

. de rïicandre, me paraît bien forcé , quoique sa correction 
en elle-même soit très-ingénieuse. Au reste , nous n'avons 

' sur l'existence d'une colonie athénienne à Drys , d'autre 
témoignage que celui de Théopompe cité parHarpocra- 

* tion ; et ce témoignage ne renferme aucune particularité 
qui puisse guider nos recherches 9 ou '^intéresser notre 
curiosité. 

Il paraît aussi qu'à une époque peu éloignée de celle 
oii 1J0US sommes parvenus > les Athéniens envoyèrent une 
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nouvelle colonie dans la Chersonnèse de Thracc , qu'ils 
paient dû perdre de vue depuis la défaite à^j^gos- 
Potamos. C'est du moins l'induction que je tire d'un 
passage d'Isocrate , dans le fragment de l'oraison %tft 
'A»7f Jtf«a»f , retrouvé et publié par M. Mustoxidi ( Me- 
diolan. , i8i2.); voici le texte de ce passage (p. 69.): 
xd\ To» «AAtfv ;^p0V0y tùjUiku^tPtiç Xt'^pûvijQ^u ^fortj^tif vfcSç 
uv^f 7«» fSv ixpinTî, Il résulterait aussi du même té- 
moignage , que ce fut Timothée qui dirigea cet établisse- 
ment, comme Iphicrate celui de Dr y s , dont je parlab 
tout à l'heure. Mais il n'en fut pas le chef , si toutefois 
cette colonie doit être confondue avec celle que les Athé- 

a'ens envoyèrent dans la même contrée , sous le règne 
! Philippe , et qui y fut conduite par Dîopithe , père du 
poète Ménandre. Cette précieuse tradition nous a été 
conservée par Libanius {Jrgument, oraU de Chersonneso)^ 
et il est souvent question de*la colonie qu'elle concerne , 
dans le discours de Démosthène ( vid\ p. 76 , et alibi,)^ 
"La. Chersonnèse , dit Libapius , était une ancienne pro^ 
prieté, %Tnfui tif^u7ovy du peuple athénien , et ce fut pour 
s'en assurer la possession exclusive , en même temps que 
pour procurer une existence plus heureuse aux citoyens 
pauvres dont Fétat était surchargé, que cette colonie fut 
' envoyée dans la Chersonnèse. Libanius ajoute que les nou- 
veaux colons furent admis au partage des terres, eicepté 
par les Gardiens , qui se prétendaient maîtres et proprié- 
taires uniques du terrain qu'ils habitaient. Au reste, 
. Démosthène marque assez clairement que le premier des 
motifs allégués par son commentateur , était aussi celui 
qui avait contribué le plus* efficacement à la formation 
de cette colonie. Philippe, à cette époque , ne cessait d'in- 
quiéter les Athéniens sur la possession de la Chersonnèse, 
qu*il voulait unir à ses états 3 et la colonie , dont je parle, 
avait pour principal objet de fortifier contre les entre— 

* 

prises d'un voisin puissant et ambitieux les villes athé- 
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niennes de cette péninsule. Libanios n*indîc[ae pdnt Ijf 
date de cet établissement ; il est probablement le même 
que celni ^ont il est fait mention dans Diodore de Sicile 
(lib. xvr,c 34, tom. VII, p. Sg, Bîpont.)> son% la^gna- 
trième année de la cyi® olympiade^ Cet historien rap- 
porte que Cersoblq>te , ennemi de 4^1ulippe et allié des 
Athéniens , leur livra les TÎUes de la Cbersoi^n^e , à Fex- • 
ception de Cardie ( circonstdAce qui confirme le récit de 
Libanius) , et que le j>€upl^ envoya des COLONS dans 
chacune de ces villes ; «^f o^itAf» » infMS KAHPOT'xOTS 
tU Têtç ^ftAf/r. Ces diverses traditions l'éclaircissent et se 
confirment mutuellement ( vid. Wes^eling , not. ad hwtc 
hc. Diodor. tom. YII , p. 534. )• 

J*^outerai encore quelques mots sur les colonies ron- 
gées par Philippe , dans le cours de ses démêlés a^vee 
Athènes. La même année où fut conduite cette colonie 
de la Chersonnèse , dont je viens de parler , Philippe prit 
et détruisit Mjéthone , sur le territoire de laquelle il éta- 
blit des Macédoniens (Diodor. Sicul* Hb. xvi, c. 34» )• 

. Peu de temps auparavant, ce prince s'étant emparé de' 
Dorisques «t de Serrie , villes athéniennes deThrace, en 
chassa tes habitans qu'il ren^pjaça par des Macédoniens 
(Demost}ien. orat* de Chersannfis. p. 81. ) ; et les Athé- 

\ niens ayant , à la même époque ^ envoyé une colonie mi«- 
litaire sur le Mont sacrée en Thr^e, cette colonie éprouva 
le même sort de la part du conquérant {^Idem^ orat. Phi-' 
Uppic IV, p. 88.). Ce fut encoire de t^ette manière qu'il 
s'assura la possession de la Tille. de Potidée (Hegesipp. 
orat. de Halones^ p. 7qO> ^^ celle.de l'He è!Halonèsey 
dont il avait chassé les brigands qui s'y étaient établis 
( Confer. argument Liban, ad orat, de Halones, y scho— 
liast. ad eamd* ; Strabon^ Geograph, lib. ix , p. 436 , D« , 
437, A.). 

Diodore de Sicile parle de plusieurs colonies fondées 
par Philippe , la deuxième année de la cix« olympiade , à 
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la stiite des Yictoires consécutives qu'à remporta cette 
année-là sur lès Thraces (lib. r?i, c. 71^ tom. YII, p. if 3.). 
II n'en nomme auctiile , et il ne désigne àiéme pas leur 
emplacement d^ime liiairière précise : ^ê^if 4* if rtïç i vi- 
métfêiç littûtç it7/M(f «iliâxiyus »ixttç. Mais dans ce nom- 
bre étaient ssfds doute deux TÛles appelées Cafybé et 
PonéropoUs, que Philippe , ainsi que l'indique le nom de 
la dernière, peupla des malfaiteurs dont il voulait purg;er 
ses états. Etienne de Bysance dft de Calybé qu'elle était 
colonie des Macédoniens (v. lCAAt;jSiy.) , et il en fait encore 
mention sous le nom de Cahyïé (i^. Ktf/SuA^.), par tine 
transposition de lettres qui est très-fréquente chez les 
Grecs; elle était située, selon Polybe cité par cet auteur, 
et selon Strabon (Hb. vu, p. 3^0.), un peu au-dessus 
de Bysance , dans le pays des Thraces Asti, Cependant 
Strabon commet une erreur assez grave en confondant 
cette ville avec celle de PonérbpoUs , qui n'eut de com- 
*mun avec elle que d'être fo&dée par le même priiice , m 
la même époque , et peuplée par les mêmes hommes ; 

KttAvj^V» ^i^tntt TÛ 'Afii/pt 7ôvf ir«mfif]i]Hç t/JttSB-fi IJlfi^ 
émi^of. Etienne de Bysance fait mention (his vàc.) de 
Calybé et de Ponéropolb comme de deux villes difîé- 
rentes ; Tzetzès, dans f argument qui précède son poème de 
V Education dés Eijfans, les distingue pareillement; enfin, 
Pline ^b.' Iv, c. 3.) dit de PonéropoUs , ^'ellé était 
iltuée Sous le mo^t Rodope, et qu'elle pbrta depuis le 
nom de PhiUppôpoUs^ deux circonstances qui ne peuvent 
eonvenir à Calybé. Etienne de Bysance assure également 
(î>. OiA<wîrd5r*Aif.) que Philippopolis fut bâtie par Phi- 
lippe, fils d^Amyntas; et, quoiqu'il ne rappelle pas en cet 
endroit l'identité de cette ville avec celle de Ponéropolis, 
la coiiformité de son témoignage av^ec celui de Pline, 
oppidum suh Tiodope J^oneropoUs anteà, mox à conditùre 
PhilippopoUs, ue permet pas d'y méconnaitre une source 
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commune. Au reste ^ il parait que ces deux noms 9 aussi 
bien que celui de Trioros , ou Trimontiam , qui lui fat 
donné à cause* de sa situation ènire trois montagnes, 
n'étaient que des épithètes appliquées à une même ville, 
dont la dénomination primitive était Bineria y selon 
Tzetzès. C'est ainsi que Cafybé ^ peuplée comme elle de 
gens de mauvcdses mœurs, s'appelait quelquefois Mœcho^ 
polis^ et voilà sans doute ce qui a causé l'erreur de 
StrabojQ {yid. Pinedo, ad Stephan. Bysant. his vocibus.). 
PhUippe forma aussi dans, l'île de Thasos une colonie 
macédonienne ; et Hégésippe , de qui nous tipprenons ce 
. fait (^Orat. de Halones., p. 7 1 .) » d»^ qu'elle était compqsée 
de malfaiteurs , dont ce prince souhaitait de se débar- 
rasser. Cette particularité nous autorise suffisamment à 
la rapporter à la même époque que les deux établisse- 
mens dont nous venons de parler. > 
Page 75 , ligne 23 , ajoutez : 

Je puis ranger encore parmi les colonies syracusaines , 
celle qui fut établie par le tyran Hiéron dans les tles 
Pjrthécuses. C'est Strabon qui nous en a conservé la cpn— 
naissance [Geograph, lib. v, p. 248, A.) ; mais il parait, 
d'après son récit , qu'elle n'y fit pas un long séjour, et 
qu'elle se vit obligée, par les mêines causes qui en avaient 
chassé les premiers habitans , d'abandonner ces iles aux 
fléaux volcaniques qui les désolaient. Des NapoUtaitsts , 
plus opiniâtres ou plus heureux, parvinrent i^ependant 
à s'y fixer, selon le même auteur^ jusqu'à ce qu'une 
guerre , dont il nous laisse ignorer l'époque , les leur eût 
enlevées ; mais elles leur furent restituées par Auguste. Les 
!Napolitains formèrent aussi , sans doute à une époque 
peu éloignée , un établbsement dans File voisine de Ca^ 
prée ( Slrabo , lib. v, p. 248 , D. ) j et ce fut en échan^ 
de cette ile , dont ils aliénèrent alors la propriété, qu'An- 
guste , ainsi que nous venons de le dire ^ leur rendit les 
iles Pylbécuses. 



\ 



BT ADDITIONS. 4^^ 

Page 91 , ligne m , fnHi^^fmf , Ibez fitrB-ùÇifêtf» 
Page 2ig,pi6te 5, ajoutez : ILn*est pas inutile d'observer 
ici que , dans son édition d'Èunapius, qui ne tardera pas 
à paraître, M. Boissonade a également accordé la préfé- 
rence au témoignage, de cet écrivain, relativement à la 
patrie d'Ovibase (^vid. p. 4^4 > ^'(/^^ edit,). 
Page 225 , ligne 5. J'avais cité de confiance le témoigqage 
de Théophyjacte ; en le vérifiant depuis , j'ai vu qujç cet 
auteur disait précisément le contraire de ce que je. lui 
attribuais^ voici son passage : JJtft 7«y N/oy^iv Ç'Ap^iij^uti 
Jf «!^9 tSç M0y«loiiiW Tt viXÊU Trp^rtiycféu^p,), Au temps 
d'Ëunapius , le nom d'Jntioche é&ait déjà bors d'usage , 
ainsi qu'il le déclare lui-même (p. ipâ, édit. Boissbnad.) : 
Cft/]9ç f» ^it *Av^t9xuitç lyy ytfycviç tîfç v%jtf *l99 Eùç^t^^fy 
^9 pv9 Hinfitf Ù90fimfyrt9 ; et M. Bpissonq^ explique et 
. confirme (p. 412*) eé passage de son auteur, par un autre 
témoignage emprunté. de .Théodoret.(J?it^/or. Ii9. vu; 
add. Spanl^eim, ad Juliap. orat, i, p, 189. )• àm reste, 
cette erreur est peu importante ; le point essentiel , et le 
seul auquel je clivais m'attacber, c'est que Nisibis sAt 
porté le nom d*Jntiochia; or, c'est ce qui résulte égale* 
ment des témoignages divers que j'ai cité^. 
Page 25 1 , ligne 7, note sur ces mots : durent y anéatjLtlr 
fc jusqu* aux plus faibles vestiges de la dotftination grecque m 
n est singulier que dans un siècle bien éloigné de c^lui 
d'A^xandre , et cbez un peuple absolument barbare ^ le 
. souvenir des exploits et 4es établissemens de ce béros se 
soit conservé par des traditions orales , sur lès lieux ^ui 
en avaient été le tbéâtre,.Il existait cbez les Turcs» au 
septième siècle de notre ère , une yille , nommée Taugast, 
dont les babitans du pays rapportaient la fondation k 
Alexandre. Cette ville , dit l'bistorien qui nous a transmis 
ce document précieux , et dont je traduis littéralement le 
témoignage , /ut bdtie , selon les Barbares, par le Macé" 
donien Alexandre , lorsqu'il subjugua la Bactriane et la 
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Sogdiane , et ce prince j fU périr dans les flammes cent 
Wigt mille habilaMS ; il construisit encore à peu de dis* 
tance eh M une autre viHe, qu'ails itppellent aujounthui 
Chubda (TVîeéphor. CaHist; JSistor. Ecelesiast, Eb. xyui, 
e. 5o , p. 9$(5 , 848 , 849* )• Je sais que Fairtettr,'d*où j*ai 
tiré cette tradition , jemt de peu d*autonté , et je con- 
Titns quil mérite en général la réputation qu'on lui a 
ifidte 9 à causé des fausses légendes et des contes apo— 
(âryphes dont â a ^argé les Annales de la primitive 
Église. Mais , rapportant ici une opinion étrangère à se» 
préTentioms religieuses , i^en n^empécbe qu'il n'ait été 
fidâe , et "sa véraeîcé ne doH pas iious être suspecte « 
lorsque -se tend ^'interprète d^izne tradition nationale ; 
aussi le docte Ortélius le eite-t-il sur ce point avec eon<* 
fiance (t. Metognst. ). l!fois ce qu'Ortélitis ignorait , puis- 
qu'il ne l'a point dît, c'ett que Hicépkore avait copié 

' Th jophylacte Simocatta, qui , dans son Histoire de Mau-» 
we (Kb. tu, c. 8, p. 176.), rappoirte absolument les 
mêmes choses dans iés mêmes termes (vid. Stritter, Me^ 
moriœ Populôram ^ Jporicor. 5* i<^9 tom. I, p. 719; 
rursiiSy Tureicor. §, 5i, tom. III, p. 68, 70, 71.). La 
seul point où ces deux auteurs S'écartent Pun de l'autre » 
c'est dans Femplacemeiit de Taugast, que Nicéphore met 

' au Tfoisinage ûtVhiàe, imèia^nitt ^ mSjfj *Iri^«7y tfco^ç^ 

' et que Tbéopfaylacte éloigne de fSoo stades de la même 
contrée. Au Teste , il est certain que ces deux villes se 
trouvaient dans les limites de l'ancienne Bactrîane^ et 
nous pouvons voir en elles deux des nombreuses colonies 
qu'Alexandre y avait fbndées* C'est une remarque que 

' n'a faite encore, du moim a ma connaissance, aucun 
des Critiques qui se sont occupés de l'histoire de ce 
prince. 
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Note ajoutée, tome I, page a47) ligne lo : 

On connaît une médaille de Posidonia , offrant le typ*- 
ordinaire de Neptune debout et agitant son trident , avec 
l'inscription rOM. ., 

Au rev eri , le même type en creux , et les caractères 
suivans en relief, ^\î^^ 

Ces caractères n'ont pas encore éxé expliqués. Je crois 
y vqir un digamma, Atux iota et an sigma, et je lis 4IIZ, 
qui me paraissent être les premières lettres du mot Phis- 
tttUs, qu'on lit. sur de petites médailles attribuées aussi 
à Posidonia, parce qu'on en a IrouTé beaucoup dans 
les ruines de cette ville. 

Cette déconvecte a fait croire , je ne sais comment, que 
Phistuhs avait été le premier nom de Posidonia. Cepen- 
dant , comme la fabrique de ces petites médailles annonce 
une époque beaucoup plus moderne que celle des mé- 
dailles dont )e revers est en créai , il me semble qu'on 
aurait dû en conclure , au contraire , que le nom de 
Posidonia avait précédé celui de PhistuUs : je l'ai pensé 
jusqu'au moment oii J'ai acquis la médaille dont je parle. 
X<a double inscription qu'elle porte indiqne , selon moi , 
que les noms de Posidonia et de PhistvUs ont pu esistei* 
en même temps, et que ce dernier a prévalu ensuite, jus- 
qu'à l'époque où Poiidonia a pris le nom de Pœstunt, 

Cette médaille est gravée dans l'ouvrage de M. Mion- 
oet , planche LIX , n" 6/ 

{ Tifoe communiquée par M. GosselHn. ) 



ET ADniTIOHS. 
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